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C^E Quartier eft borné à Forient par les rues 
de la Tonnellerie , Comteffe d'Artois & Montor- 
gueilexcluûvemenc , jufqu^au coin de la rue neuve 
S. Euftache ; an feptentrion , par les rues neuve 
S. Euftache & des FofTés Montmartre , & par la 
Place des Viâoires auffi exclufivement j à locci- 
dent^ par la rue des Bons- Enfants incluiivement ; 
fit au midi 9 par la rue S. Honoré excluiivement* 
On y compte trente-quatre rues , un cul-de- 
fac » une Eglife Patoiilîale , deux Chapelles ^ une 
Communauté de fiUes » &c« 

Rue des Vieux- Augustins. Elle aboutit d'un 
côté à la rue Montmartre , de l'autre à la me 
CoquilUère, & doit fon nom auxGrands-Auguitins, 
Içfquels y ont eu leur première demeure. Il paroit 
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4 Recherches fur Paris. 

que depuis lèuî: établiffement elle a toujours porté 
ce notn , mais feulement Jufqu a la rue Pagevin , 
dont le nom fe dpnnoît à la continuation de celle- 
ci jufquà la rue Çoquillière , ainfi qu on peut le 
voir dans Sauvai & l'ur le Plan publié par d'Heul- 
land ; & avec raifon , car le territoire de ces Re- 
ligieux rie s'étendoit pas au-delà de la rue Soli. 
Lorfqueles Auguftins quittèrent ce Quartier, 
leur manoir pafla, en 1293 , à Robert Comte de 
Nevers (a), qui le donna en 1296 à fon fils, Jai 
trouvé dans les Archives de rArchevéché , que 
le jour de S. Vincent 1315 , Guillaume Baufet , 
Evêque de P^ris , donna ce terrein à cens à Jean 
^ de Clamart & Jeanne fa femme , moyennant 1 8 liv* 
& qu outre les bâtiments, il contenoit 19 arpents. 
On voit auffi , par une Sentence du Bailliage du 
For-revêque du 20 Mars 1365 , & par le Cenfier 
de 1372*, qu alors ce terrein appartenoit à Nico- 
las Lemire. Au XVr fiécle , cet endroit s'appeloit. 
k Clos Gautier Saulfiron (^). 

Rue BABiLLf . En conftniifaiit la Halle au Bled . 
fur Femplacement de l'Hôtel de Soiffons , dont 
je parlerai plus bas , on a pratiqué fix rues pour 
en facilitei: les accès & les débouchés. Celle-ci 
forme la continuation de la rue d'Orléans j & doit 
fon nom à M. Babille, Avocat au Parlement , Che- 
valier de rOrdre du Roi , & alors Echevin. 

Rue Baillifre , vulgairement appelée rue 
BaiUif. Elle va de la rue des Bons-Enfants à celle 



(tf)Gr. CartidénSvêc. foU 1 fol. ^îi; &4, fol. 41 & 96. 
00 verfo. Çarc 137. — Reg. de | 
U Ch. dcsCompt.de Ncvcrs 3, [ (^) Ccnf. dé tETcç. dti jjo/ 



Quartier Saint-Eu/lache. 5 

des Petits-rChamps. De Chuyes, Gombouft^ Bul- 
let , & tous les Plans du dernier fiécle 9 ne la dif- 
tinguent point de la rue des Bons-Enfants , qu'ils 
font aboutir en retour d'équerre dans la me des 
Petits-Champs ; elle en étoit cependant diftinguée 
dès le fiécle précédent. Sauvai (c) dit qu'elle s*ap- 
^ pelle Baliffre ^ &. quelle doit ce nom à Claude Ba- 
îifFre', Surintendant de la Mufique du Roi , à qui 
Henri IV donna les places qui bordent cette rue. 
Cette affertion neft pas jufte i il a confondu, lès 
noms. Cette place avoit été donnée par la Ville , à 
Bail emphytéotique, àClaude Bailliffre ( ^ ) , fur la 
fucceffion duquel elle fut faifie , & adjugée par 
décret , le 19 Décembre 1626 , à Henri Bailli : la 
ihaifon eft énoncée dans ce décret rue Bailli/te , 
au bout de la rue des Petits-Champs , ' dans la pointe 
du Rempart^ tenant £ une part aujîeur Bailli ^ Interi'^ 
dam de la Mufique du Roi , & d'autre à Matthieu. 
Baillifre. Matthieu & Claude BalifFre font auffi dé- 
ifignés dans les papiers Cenfiers de l'Archevêché, 
coînnie propriétaires de maifons fituées rue -fftf- 
liffrè (e)/ 

Rue ï>U Bovloi, Elle aboutit d^un côté dans 
la ruç Coquillière , de Tâutre à celle des Pétits- 
Châmps. Salivai , qui l'appelle du Éouloir , dit 
qu en 1359 elle fe nonimôit la rue aux Bulliers^ 
dite la Cour Bafite \ & que de Bulliers ou Boulliers 
le peuple en a fait Boulai ou Bouloir. Il éft vrai 
ique dans tous les Titres de l'Archevêché, du XIV* 



(d) Reg. des Enfaifinemcnts | (e) Ccnf. de l'Archevêché, 
èa Chap. de S. Honoré , foL 1 de 1613. 
375verfo. [ 
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iîécle , elle eft défignée foiis le nom de rue aux 
BoulUrs Se de la CourBafiU. Cette cour étoit fituée 
vis-à-vis le Cimetière qui fut vendu 9 comme je 
fai dit, à M. le Chancelier Séguier. (Voy. Quaf-- 
tier FI , pag. 44. ) La maifon du Bouloi , qui en a 
feit donner le nom à cette rue 9 éroit fituée vis* 
à-vis la Douane , comme on peut s'en convaincre 
par rinfpeûion des Plans de Gombouft & autres, 
& elle le portoit dès le commencement du XVI^ 
iîécle (/}. Corrotet indique une rue des Francs-* 
Bourgeois , qui paroît être cellç-ci ', mais je ne Tai 
point trouvé ailleurs défignée fous ce nom. J'ob- '* 
. ferverai plus bas , que les Carmélites ont eu un 
' Couvent dans cette rae , & qu elles s'y établi* 
rent en 1656 ^ & non en 1664 , comme le dit 
:1a Caille. ^ 

Rue du Bout du Monde. Elle trayerfe de 
la rue Montmartre dans celle .de MontorgueîU 
On la nommait, en 1489, ruelle des Aigoux , & 
en 1 564, rue ohfouloknt être Us Egouts de la VilU : 
c'étoit en effet le paflage dun égout découvert. 
L'enfeigne d'une maifon qui étoit la i:inquiéme à 

. droite en entrant par la rue Montmartre , lui fit 
donner le notn qu elle porte aujourdTiui : on y 
avoit repréfenté un os, un bouc, un duc (oifeau) 

. & im globe , figure du Monde , avec Tinfoription 
oi bouc duc Monde (au bout du Monde. ) Les R4^ 
bus , ces infipides équivoques de la parole & de la 
Peinture , que les Auteurs du DiSionnaire de Tré^ 
ro/^^t:- ont honorés du nom à^jeux dUfprit^ quoi- 
qu'ils ne foient que la produâion du mauvais goû( 



^ Quartier Saint-Euftache. 7 

de nos ayeux dans les deux derniers fiétks y ne 
fe font ïieureufemem perpétués que dMs des en-*» 
feignes , auxquelles on ne fait point d'attention > 
ou fur de vieux écrans 9 qui ne Aéiiteiit pas de 
la fixer. 

Rue des Petits-Champs. Elle aboutit dans 
la rue S. Honoré & à la Place des Viâpites. Oft 
la trouve quelquefois indiquée fous le nom de rue 
de là Croix des Petits-Champs , à Câufe d'une Croix 
qui étoit placée près de h feçonde maifon après 
la rue du Pélican , & que la commodité publique 
a fait reculer & adofler 1 k maifon qui âdt Tangle 
de cette rue & de c^fle du Boidoi. Elle doit (on 
nom aux jardins & petits thaimps fur lefquels elle 
a été bâtie : elle le portoit au XLV^ fiéde. 11 n'eft 
pas douteux qi» cette rue n^toit pas aûffi lon« 
^^e autrefois qu'elle Teft âujourdïiui ; elle fe ter- 
minoit au commencement de la rue neuve des 
Petits^Champs 9 appelée maintenant rue de la Fril* 
tihre : elle n'a été prolongée que lorfqu'on a dé- 
moli l'Hôtel d'Emeri pour faire la Place à& Vic- 
toires y comme je Xdîx déjà die ; & en 161 5 9 il y 
avoir un moulin entre la rue Coquillière & l'en- 
droit où cette Place a été bâtie. L'extrémité de 
cette rue du c6té de la Place , a porté le nom de 
rue dAubttjfon : on le lui avoit donné par recon- 
noiflance pour le Vicomte d'Aubuffon , Maréchal 
de la Feuillàde , qui fit bâtir cette Place ; mais ce 
nom n'a pas fubMé long- temps , %l on lui a donné 
celui de rue des Petits* Champs , dont elle fait la 
continuation. Sur le Plan de la Caille 9 en 1714 9 
dans {3, Defcription, & même fur un Plan plus an- 
cien, on voit que cette rue porcoitceflom wis tou- 
te fou étendue ; elle xenferme un Hôtel qtà deVoit 

Aiv 
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mpjns fa célébrité au nom qu'il portait, quauK: 
Jeux de hazard qu on y a long-temps tolérés > & 
jqu'une fage police a enfin fupprimés ; il s'appdr 
loii; rtiôtel de Gefvres. Je n'en parle qu'à locca* 
fion des Armes du Roi , qui font fculptéçs fur la 
porte 9 avec une ancre de Vaifleau y & qui, peut- 
;êtr6 avant la fin du iiécle , pourroient faire pen- 
fer qu'il auroit été occupé par TAmirauté , oiï 
deitiné à i'ufagc de la Marine : ces Armes n'y ont 
cependai^t été mifes que parce qu'en 1750, une 
Compagnie d'Affurance y tenoit fçs aflemblées. 

Rue Çoqhéron. Elle fait la continuation de 
la rue de la Juflienne »-&: aboutit à la rue Coquit 
Hère. On» Fa abiï appelée dès fon origine , qui 
cft ancienne : ce n'étoit qu'un cul-de-fac en 1298. 
.On trovcve da;is le grand Cartulaire de l'Ëvê-* 
^ché (g), le Tjrtre d'une reconnoiffance de 8 dem 
dus fur une èiaifon .fituée au bout d'une rueUc 
Jîn$ capitcy que vocatur Quoqucheron% Cette rue seft 
enfuite prolongée fucceflivement jufqu'à la rue 
Montmartre. ( f^oye^ ci-aprks Rue de la Juifienne*) 
Ainfi Sauvai ( A ) a mal-à-propos avancé qu elle 
àyçit été bâtie en 1 5 5 1 , que l'année fuivante on 
difoit rue Çoqhéron 4m CEgyptUnTU , & qu aupa« 
ravant elle s'appelait de UJuJJîitnnc ; c'eft précifé- 
ment tout le contraire. Les Gopiftes ont altéré & 
déiSguré ce nom en écrivant Maqueron & Moque^ 
héron : plufieurs Titres du XVP fiécle la nomment 
rue de tEgypûenne dite Çoquekcron , mais cette 
dénomination ne doit s'appliquer qu a la partie de 
cette rue connue auîourd'hui fous 1q nom de l^ 
'^uMermcn 



(g) fol %f} , Cm. 437, I {h) Toxni j , p, }««• ' 
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On trouve dans cette rue quelques Hôtels 
remarquables .9 tels que ceux de Chamillart ,^dç 
Phelypeaux âc de l'Intendant des Poftes : ce der- 
nier fait partie de THotel Royal des Pofles , dont 
je parlerai à l'article de la rue Plâtrière^ 

Ru£ COQUiLLièRE. Elle aboutit d'un côté à 
la petite Place qui eft devant l'Eglife de S. Euf*^ 
tache , de l'autre à la rue des Petks - Champs.' 
Piganiol (i\ a copié ce que Sauvai {h) avoir dit 
fur cet article : ils ont avancé fans fondement que 
cette rue fut d*abord appelée Coquetiire , parce 
que les Coquetiers ^ qui font trafic d'œufs , &c. 
arrivent à la Halle par-La 9 & que du temps de 
JVfarot » onlappeloit Coqidllart^ du nom d'un par* 
tiçulier. Sauvai ajoute , avec plus de vrkifembîan- 
jce j qu elle dok ipn nom . à Pierre Coquillier , 
i)ui 9 en 12929 vendit à Gui dé Dampierre une 
grande maifon qu'il avoit fait bâtir dans cette 
■nie. Il eâ conftant qu'elle devoit fon nom à cette 
Famille, qu'en 1262 8c 1^65 (/) Odeline Cor 
.quillère ( CocUaria ) fonda une Chapelle de S, 
Euftache , & que dans un A£ie He 1 2 J^ 9 il eft fait 
jnention d'Adani fie de Robert Coquilhère ; ils £• 
rent même donner leur nom à une Porte de fen- 
ceinte de Pjiilippe-Augufte , qui étoit dans cette 
.fijë 9 ce qui l'a fait nommer dans les Titres de ce 
jTiécle &^dufuivant, rue de la Porte au Coquil^ 

. C'eft dans cette. rue qu'étoit bâti l'Hôtel des 
Comtes, de* Flandifçs 9 dont Sauvai parle en diffé- 



(i) Tom.^^p. iji, 

{k) Tom. I , y, '1 27. 

(/) M^nufcrit 4e la Biblio- 



thèque du K(^i^ coté Î185, B. 
(/Tz)* Traité de la Police, 1. 1, 
p. 7^. 
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xe|t5 endroits ; mais ce t[n*il «n dit eft fi rempli 
de contradiûions & d'abfurdités » tpiH n*eft pas 
étonnant que ceux qui l'ont copié 9 foient tom- 
bés dans Terreur : tantôt c'eiKSui de'Dampierre 
Comte 4t I\lisrndres (n) qui acheta 9 en 1292 ou 
environ , de Pierre Coquillier les maifons qu'il 
avoit en cette rue , & y bâtit lUdtel de Flandres; 
tantôt il dit (0) que cet Hôtel appattenoit à Ma- 
rie de Bpurbon {lift^^ Brabant) , féconde femme 
de Philippe le Hardi ; tantôt {f) que ce ne fiit 
juen 1299 ^^ Pierre CoquilÛer vendit fa mai- 
on au Comte Gui , & que vers ce temps , la rue 
prit le nom de CoquUGkrt : enfin 9 oubliant toutes 
ces différentes époques , il avance (q) qu'en 1 5439 
frsmçois I ordonna de démolir cet Hôœl pour 
bâtir des maifons 9 & conilruire les rues €oqtàt- 
iihre 9 du Boutoir y éts Petits- Champs 9 de Sainte^ 
Marie Egyptienne ^& des JiuguJHns. Je me perfua- 
derois volontiers que c'eft par inadvertence qu'il 
donne à cet Hôtel une fi grande étendue 9 s'fl 
ne difoit pas dans del&x autres endroits ( r ) 9 que 
les Hôtels Séguier & d^pernon ont été bâtis fur 
fon emplacement. Je tâcherois en vain de conci- 
lier toutes ces contradiûions ; j'obfervenii feule- 
ment que la maifon de Pierre CoquiHier n'étant 
point affez vafte pour le Comte de Flandres 9 il 
acquit de Simon Matiphas de Buci9 Evêque de 
Paris en 1292 9 trois arpents & demi de terres voi- 
fines , fur lefquelles il fit conftruire fon Hôtel & 
les jardins qui en dépendoient : la principale en- 
trée étoit rue CoquîIIjère 9 & il paroît qu'il occu- 



(/z) Sauvai , 1. 1 , p. n I. I iq) Ibid, p. 1^- 
<o) Ibid. p. 190. I (Pjibii 

(f } Ibid. p. iit« I 
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poit alors FeTpace renfermé entre les rues des 
Vieux-Auguftins ^ Pagevin , Plâtrière & Coquil- 
lière {s). Robert y fils aîné du Comte de Flandres, 
fit en 1293 une nouvelle acquifiiion de HLvêque 
de Paris ; il acheta le pourpris ou manoir qui avoir 
fervi aux Auguâins lors de leur premier établifle* 
ment , & toutes les terres qui Fenvironnoient, 
Cet efpace comprenoit tout ce que nous voyons 
aujourd'hui entre les rues de la Juffienne 9 Mont- 
martre, des Vieux-Auguftins & Pagevin : cette 
dernière étoit une ruelle qui féparoit ce terrein 
de celui de rHôtel de Flandres : trois ans après , 
Robert le donna à Louis Comte de Nevers & de 
Rhétel , fon fils aine. J'ai dit que les Auguftins 
avoient occupé cet emplacement ; fEvêque de 
Pâtis y auquel il étoit retourné , esigea , en le re* 
vendant, que le Cimdière ne fiit point employé 
à des ufages profanes. La Chapelle de la Juflienne 
en occupe aujourdluû une partie. 

Quoique FHôtel de Bohême , dit depuis de 
Soyons , régnât le long de cette rue , je n ai point 
trouvé , comme le dit Sauvai , quelle ait été ap- 
pelée rue Bihaint : ( on difoit autrefois BchaiHc 
& Bchaigne pour Bohême. ) 

Il y avoît dans cette nie un cul-de-fac, appelé 
cul^dc-fac de tHôuî Soiffons , auquel il conduifoit. 
Foyei cl-aprh Rue Oblin. 

Rue des deox Ecus. Elle traverfe de la rue 
dès Prouvairçs dans celle de Grenelle. Cette rue 
n'a pas toujours eu cette étendue , & quoiqu elle 
ie bornât à la rue 4'Orléans , elle portoit trois 

{s) Arch. de TArchcv, * 
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noms différents depuis, ççrte. riie Jufqivà celle Aes 
Prouvàires : on la trouve nommée rue Traverfaine, 
Traverjfanc & Trayerfine depuis' la rue des IProu- 
vaires jufqua celle dii Fpur,& même jufqua celle 
des yieilles-Etuves ; enfuite , eptre ces. deux rues» 
rue des Ecus & des deux Ecus ; enfin hiè de la 
Hache & des deux Haches (A depuis la rue 4es 
Vîeilles-Etuves jufqua telle de Nielle^ dite'depuis 
d'Orléans , & on les diiiinguoit encore fous cçs 
trois noms au commencement du XVI^ fiécle. 
Corrozet indique auflî.la rue des deux Ecus & 
celle des deux Haches, il ajoute enfuitê la rue de 
la Vielle , rue de la Bréhaigne & Preffoir du Bret\ 
Guillot parle auffi d'une rue Raoul Menuket. Les 
changenients furvènus à' THQtel de Nèfle , dît de- 
puis deSoiJfons , ont fait difparoître ces rues, dont 
je vais indiquer la fituaÀ)n. La rue d'Orléâiis 
s appeloit alors rue de. Nefe ; elïe traverfoit le ter- 

^ rein de FHôtel de Soiflbns, & aboutiflfoit a la pe- 
tite Place qui* fait face.â rÊglife de S*,/Ëuftaçne: 

, il en fubfifte encore une partie dans la rue Oblin, 
qui , avant }a démolition de cet Hôtel ,' fe nom- . 
moit le\ cuUdè'fac defHôtel,deSoiJfonsi\}a. rue des 
Vieillès-Etuves fe prolohgeôit auflî , & aboutifloit 
dans la rue de Nèfle i prefquç vis-à-vis J^i, porte 
de cet Hôtel : c^efl: cette. partie de rue depuis celle 

' des deux Ecus jufqu'à Tangle qu'elle fornioit .avec 
la rue de Nèfle , dont Corrozet a fait mal-à-pro- 
pos deux rues , & donjtJl ne-fem faire .qu une ^ 
fous le nom de la vieille Béhaigne , nom ,qu*a porté 
l'Hôtel de Soiflbns. À iëgard du Pr^olr dû Bret , 
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il étoît vis-à-vis , dans la rue des deux Efts , en- 
tre celles du Four & des Vieilles-Etuves : c'eft par 
altération, ou par faute d'impreflion, que ce Preffoir 
eft nommé du Bree; il feiit lire d'Albrct , la maifon 
du Connétable d'Albret étant fituée entre ces trois 
tuQS. Ceft dans ce même endroit , ceft-à-dire, 
entre les rues des Vieilles-Etuves & d'Orléans , 
que la rue^des deux Ecus s'appeloit des deux Hâ^ 
chtSj de l'enfeigne d'une maifon iituée au coin de 
la rue des Etuves, dite aujourd'hui rue de Varennes^ 
& non pas du côté de la rue des Prouvaires y 
comme la penfé l'Auteur des Tablettes Parijienncs. 
Quant à la rue Raoul Menuicet , ou plutôt 
Raoul Mucet , je crois que c'eft la partie de la rue 
des Vieilles-Etuves comprîfe dans l'Hôtel de Soif- 
fons. On pourroit m'oppofer Fautorité d'un Au- 
teur moderne (u) , qui nous a donné un Abrégl 
hiftonque de l'Hôtel de SoiiTons 9 & qui , fur les 
Plans qui l'accompagnent , place la n\^ Traverfane 
à l'endroit où j'indique la rue Raoul Mucet. C'eft 
dans les mêmes fources où cet Auteur a puifé , 
que j'ai trouvé , comme je T^i dit ci-deffus , que 
la rue Traverfane étoit celle qu'on nomme des 
deux Ecus. Le Cenfier del'Evêché de 1372 l'indi* 
que ainfi : nu Traverfaine^ qui commence^ devant 
tMosel de NieUe.y&^fc finit en la rue des Provoires. 
J'obferve , en fécond lieu , que dans ce Cenfier (x) 
& les fuivants , la rué Raoul Mucet eft énoncée 
& diftinguée de la rue Traverfaitie : quant à la 
pofition que je lui donne 9 je me £:>nde ^ i^ fur 

(u) Mélanges d'Uiftoire , de {.xafToo. Chez la Veuire Sini^^ » 
JUwératurç , acc par M, Jér-J 17^8. 
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il étoit vi^-à-Vis , dans la rue des deux Èots , en- 
tre celles du Four & des Vieilles-Etuves : c'eft par 
altération, ou par faute d'impreffion, qu(2 ce Preffoir 
eft nommé du Bree; il faut lire d^Albrct , la maiibn 
du Connétable d'Albret étant fituée entre ces trois 
rues, Cfeft dans ce même endroit , c eft-à-dire , 
entre les rues des Vieilles-Etuves & d'Orléans , 
que la merdes deux Ecus s'appeloit des deux Hâ^ 
chc$9 de l'enfeigne d'une maifon iituée au coin de 
la rue des Etuves , dite aujourd'hui rue de Varennes^ 
& non pas du côté de la rue des Prouvaires , 
comme Ta penfé F Auteur des Tablâtes Parijitnnts^ 
Quant à la rue Raoul Menuicer, ou plutôt 
Raoul Muczt , je crois que c*eft la partie de la rue 
des Vieilles-Etuves comprife dans THôtel de Soif- 
fons. On pourrait m'oppofer rautorité d'un Au- 
teur moderne {u)^ qui nous a donné un Abdgi 
Mjhriqm de THôtel de Soiffons , & qui ^ fur les 
Plans qui raccompagnent , place la rue Traverfane 
à lendroir où j'indique la rue Raoul Mucet, Cefl 
dar^ • -^^mf»*; fources où cet Auteur a puifé ^ 
€(Ul -^e je l'ai dit ci-deffus , que 

«^^^ '^e qu'on nomme des 

'*^éde 1372 rindi^ 
y^^ence devant 

icée 
ta 
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noms différents depuis, çeite. rue jufqu à celle des 
Prouvàires : on la trouve nommée rue Tràverfainc, 
Traverjfanc & Travcffine depuis' la rue des Prou- 
vàires jufqua celle du Fpur,& même jiifqua celle 
des yieilles-Etuves ; enfviitç , eptre ces. deux rues^ 
rue des Ecus & des deux Ecus ; enfin tiiè, de la 
Hache Si. des deux Haches tj\ depuis la rue .d^s 
Vîeilles-Etuves jlifqu a telle de Néelle , dite'depiiis 
d'Orléans , & on ks diftinguoit encore fous ces 
trois noms au commencement du XVI* fiécle. 
Corrpzet indique auflî^ la rue des. deux' Ecus & 
celle des deux Haches, il ajoute enfuit'è la rue de 
la Vieile ^ ruQ de la Bréhaigne $c Prejfoir du- Bret\ 
Guillot parle auffi dune rue Raoul Mtnuîcet. Les 
changements furvènus à THQtel de Neile , dît de- 
puis de Soldons , ont fait difparoître ces rues, dont 
je vais indiquer la fituaÀ)n. La rue d'Orléans 
s appeloit alorsf rue de^ Nejle ; elle traverfoit le ter- 
' rein de THôtel de Soiflbns, & aboutiflfoit a la pe- 
tite Place qui" fait face a TÊglife de $,,ï»uftaçne: 
il en fubfifte encore une partie dans la rue Oblin, 
qui 5 avant Ja démolition de cet Hôtel l fe nom- . 
moit U.'cut'dé'fAc defHôteLdeSolJfomiXkt\xQ des 
Vieilles-Etuves fe prolohgeoit auffi , & aboutiffoit 
dans la rue de Nèfle i prefquç vis-à-vis. U porte 
de cet Hôtel ic'eft cette partie de rue depuis celle 
des deux Ecus jufqu'à Tangle quelle fprmoit .avec 
la rue de Nèfle , dont Corrozet a fait mal-à-pro- 
pos deux rues , & donjfjl ne^feut faire .qu'une, 
fous le nom de la vieille. Béhaigne , nom .qu*a porté 
THôtel de Soiflbns. A' 1 égard du Prefoîr du Bret^ 
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il étoît vi^-à-vis , dans la rue des deux Éfts , en- 
tre celles du four & des Vieilles-Etuves : c'eft par 
altération, ou par faute d'impreffion, qu<î ce Preffoir 
eft nommé du Bree; il faut lire d'Albrct , la maifon 
du Connétable d'Albret étant fituée entre ces trois 
nies, C*eft dans ce même endroit , c eft-à-dire , 
entre les rues des Vieilles-Etuves & d'Orléans , 
que la rue^des deux Ecus s'appeloit des deux Hâ^ 
chcSf de l'enfeigne d^une maifon fituée au coin de 
la rue des Etuves , dite aujourd'hui rue de VarenneSj 
& non pas du côté de la rue des Prouvaires , 
comme la penfé l'Auteur des Tablettes Parijiennes. 
Quant à la rue Raoïd Menuicet, ou plutôt 
Raoul Mucet , je crois que c'eft la partie de la rue 
des Vieilles-Etuves comprife dans l'Hôtel de Soif- 
fons. On pourroit m'oppofer Fautorité d'un Au- 
teur moderne (u) ^ qui . nous a donné un Abrégi 
hifiorique de l'Hôtel de Soiffons , & qui , fur les 
Plans qui l'accompagnent , place la rue Traverfane 
à l'endroit où j'indique la rue Raoïd Mucet. C'eft 
dans les mêmes fources oii cet Auteur a puifé , 
que j'ai trouvé , comme je F^i dit ci-deffus , que^ 
la rue Traverfane étoit celle qu'on nomme des 
deux Ecus. Le Cenfier del'Evêché de 1372 l'indi* 
que ainfi : rut Tmverfdne^^ qui commence^ devant 
t: Hôtel de NéelU.y&Jefirdt en la rue des Pravoires. 
J'obferve , en fécond lieu , que dans ce Cenfier {x) 
& les fuiyahts , la rue Raoul MUcer eft éfioncée 
& difiinguée de la rue Traverfaiiie : quant à la 
pofition que je lui' donne 9 je me fonde 9 i^ fur 
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noms différents depuis. pe;te. rue jufqu à celle des 
Prouvàires : on la trouve nommée rue Travcrfainc^ 
Travcrfanc & Traverjlm depuis' la rue des Prou- 
vàires jufqua celle du Fpur»& même jufquàcelle 
des yieilles-Etuves ; enfviite f ejitre ces deux rues» 
rue des Ecus & des deux E'cus ; enfin tiiè de la 
Hache Si des deux Haches .(r) depuis la rue 4^^ 
Vîeilles-Etuves jufqu a telle de Neelle , dite'depuis 
d'Orléans , & on les diftinguoit encore fous cçs 
trois noms au commencement du XV!* fiécle. 
Corrpzet indique auffi, la rue des deux Ecus & 
celle des deux Haches, il ajoute enfuitè la rue de 
la Vielle , rue de la Bréhaigne $c Preffbir 4u Bref, 
Guillot parle auffi d'une rue Raoul Menuket. Les 
changeniients furvènus à' lHQtel de Nèfle, dît de- 
puis de Soldons , ont fait difpaToître ces rues, dont 
je vais indiquer la fituatopn. La rue d'Orléâiis 
s appeloit alors rue de, Nejle \ elle traverfoit le ter- 

" rein de THôtel de Soiflbns , & aboutif^oit a là pe- 
tite Place qui' fait face a rlÉglife de Si.^uftaçhe: 

. il en fubfifte encore une partie dans la ruç Oblki, 
qui , avant la démolition de cet Hôtel l fe nom- 
moit le\'cul'dé-Jkc de t Hôtel deSoiffonsilÀ rue des 
Vieillès-Etuves fe prolohgeoit aufli , & aboutiffoit 
dans la rue de Nèfle ^ prefquç vis-à-vis. la porte 
de cet Hôtel :c*efl: cette partie de rue depuis celle 

* des deux Ecus jufqu'à Tangle qu'elle formoit .avec 
la rue de Nèfle , dont Corrozet a fait mal-à-pro- 
pos deux rues , & donjcJl nc-feut faire .qu'une, 
fous le nom de la vieille Béhaigne , nom .qu*a porté 
THôtel de Soiflbns. K Fégard du Prejfolr dû Bret^ 
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il étoît vis-à-vis , dans la rue des deux Eots , en- 
tre celles du Four & des Vieilles-Etuves : c'eft par 
altération, ou par faute Jimpreffion, quç ce Preifoir 
eft nommé du Bree; il faut lire cTAlbrct , la maifon 
du Connétable d'Albret étant fituée entre ces trois 
mes. Ceft dans ce même endroit , c'eft-à-dire, 
entre les rues des Vieilles-Etuves & d'Orléans , 
que la rue^des deux Ecus s'appeloit des deux Hâ^ 
chcs^ de l'enfeigne d'une maifon fituée au coin de 
la rue des Etuves, dite aujourd'hui rue de Varennes^ 
& non pas du côté de la rue des Prouvaires y 
comme la penfé l'Auteur des TabUttes Parijienms. 
Quant à la rue Raoul Menuicet, ou plutôt 
Raoul Mucet , je crois que c'eft la partie de la rue 
des Vieilles-Etuves comprife dans l'Hôtel de Soif- 
fons. On pourroit m'oppofer Fautorité d'un Au- 
teur moderne («) 9 qui nous a donné un Ahrégi 
Uftonque de l'Hôtel de SoiiTons , & qui , fur les 
Plans qui l'accompagnent , place la n\^ Traverfane 
à l'endroit oii j'indique iâ rue Raoul Mucet. C'eft 
dans les mentes foxirces oii cet Auteur a puifé ^ 
que j'ai trouvé , comme je Tai dît ci-<leffus , que^ 
la rue Traverfane étoit celle qu'on nomme des 
deux Ecus. Le Cenfier del'Evêché de ijyz l'indi* 
que ainfi : rut TraverfainCy qui commence devant 
C: Hôtel de NéelU.y&.ft finit en la rue des Fravoires. 
J'obferve , en fécond lieu , que dans ce Cenfier (x) 
Se les fuivants , la rue Raoul Mucet eft énoncée 
& diftinguée de la rue Traverfaiiie : quant à la 
pofition que je lui dbiine ^ je me fonde 9 i° fur 



{u} Mélanges d'Hiftoire , de ^xafTon. Chez la yeuye Simoi^ » 
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noms dJiFérents depuis, ççtte. riie jufqu'à celle des 
Prouvàires : on la trouve nommée rue Traverfaine^ 
Traverfane & Travcffine, depuis' la rue des Prou- 
vàires jufqua celle du Fpur , & même jùfqua celle 
des yieilles-Etuves ; enfviitq , eptre ces. deux rues^ 
rue des Ecus Sa des deux Ecus ; enfin tiiê de la 
Hache & des deux Haches tjj depuis la rue ^es 
Vieilles-Etuves jufqua celle de JWW/e , dite'depuis 
d'Orléans , & on les diAinguoit encore fous cçs 
trois noms au commencement du XVI* fiécle. 
Corripzet indique auffi.la rue des deux Ecus & 
celle des deux Haches, il ajoute enfuit^ la rue de 
la Vielle ^ t\XQ de la Bréhaigne & Preffoir du Bret\ 
Guillot parle auffi d une rue Raoul Menuket. Les 
changeinents furvènus à' lHçtel de Neile , dît de- 
puis de Soldons , ont fait difparoître ces rués, dont 

• je vais indiquer la fitua<k)h. La rue d'Orléâiis 
s appeloit alors rue de^ N&fle ; elïe traverfoit le ter- 

^ rein de THôtel de Soiflbns , & aboutif^oit â la pe- 
tite Place qui' fait face à lIÈglife de S;?Èuftaçne: 

, il en fiibfifte encore une partie dans la rue Oblin, 
qui 5 avant }a démolition de cet Hôtel l fe nom- . 
moit le\ cul-dé-fac de t Hôtel deSoiJonsilJsi rue des 
Vieillès-Etuves fe prolofigeoit auffi , & aboiuiffoit 
dans la rue de Nèfle i prefquç vis-à-vis. U porte 
de cet Hôtel : c*efl: cette partie de rue depuis celle 

* des deux Ecus jufqu'à Tanglç qu'elle fprmoit avec 
la rue de Nèfle , dont Corrozet a fait mal-à-pro- 
pos deux rues , & donjcJl ne.feut faire. qu'une > 
tous le nom de la vieille Êéhaigne , nom ,qu*a porté 
THôtel de Soiflbns. A* l'égard du Pr&ffoir dti Bret , 
•_ . • I. ■ . 
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il étoît vis-à-vis , dans la rue des deux Efts , en- 
tre celles du Four& des Vieilles -Etuves : c'eftpar 
altération, ou par faute d'împreffion, qu^ ce Preffoir 
eft nommé du Bree; il font lire ctAlbrct , la maifon 
du Connétable d'Albret étant fituée entre ces trois 
mes. Ceft dans ce mênie endroit , c eft-à-dire ^ 
entre les rues des Vieilles-Etuves & d'Orléans , 
que la rue^des deux Ecus s'appeloit des deux Hâ^ 
chcs , de Tenfeigne d'une maifon fituée au coin de 
la rue des Etuves, dite aujourd'hui rue de Varennes^ 
& non pas du côté de la rue des Prouvaires , 
comme la penfé TAuteur des TabUms Parifiennes. 
Quant à la rue Raoul Menuicet, ou plutôt 
Raoul Mucet , je crois que c'efl la partie de la rue 
des Vieilles-Etuves comprife dans l'Hôtel de Soif- 
fons. On pourroit m'oppofer l'autorité d'un Au- 
teur moderne (u) , qui . nous a donné un Abrège 
hifiorique de l'Hôtel de Soiffons , & qui , fur les 
Plans qui raccompagnent , place la tiiç^ Traverfane 
à l'endroit où j'indique la rue Raoul Mucet. Ceft 
dans les mêmes fources où cet Auteur a puifé , 
que j'ai trouvé , comme je Tai dît ci-<leffus , que^ 
la rue Traverfane étoit celle qu'on nomme des 
deux Ecus. Le Cenfier del'Evêché de i}j% l'indi- 
que ainfi : rut Traverjkine^ qui commence^ devant 
èJSoxtl de Ntcllc.y& Je finit tn la me des Provoires. 
J'obferve , en fécond lieu , que dans ce Cenfier {x) 
â( les fuivants , la rue Raoul MUcet eft éfioncée 
& diftinguée de la rue Traverfaitie : quant à la 
pofition que je lui donne ^ je me fonde 9 i^ fur 

n I I I ■ I I I ,111 
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le dire ^ rues de Guillot ; voici fes termes: 

(y) En là me Raoul Menuiccc » 
Trouvai un homme qui Macef »' 
Une femme en terre & enfiet. 
La roc des Etuves en près fiet« 

L'Âbbé Lebeuf croit reconnoître cette me dans 
le cul-de-fac de Soiflbns, qm faifoitjia continua- 
tion des rues de Nèfle & des Etuves j lefquelles y 
aboutiflbient : la rue Raoul Mucet étoic donc près 
de celle des Etuves. 2^ Il y avoir un Cimetière: 
or il me paroit confiant qu u étoit iitué entre la 
tue du Four & la continuation de celle des Vieil- 
les-Etuves. Les Cenûers de l'Evêché indiquent en 
cet endroit plufieurs maifons qui appartenoient à 
la Fabrique de S. Euilache 9 & celui de 1 372 énonce 
une maifon aux Bourgeois de S» HuitaJJe ^ qui efi à 
préfent Cimetière ; & pour ne laifler aucun doute 
fur fa poûtion , elle eft maïquée comme contiguë 
aux maifons qui furent au Vicomte de Melun : 
or tous les Titres (^ nous apprennent qu'il y en 
9Voit fix 9 qui flirent acquifes par Matthieu de 
Nanterre » Préfident au Parlement » & qu'elles 
étoient fituées entre les rues* que nous nommons 
du Four , des deux Ecus , & la nouvelle Halle au 
Bled. 

Enfin la rue des deux Ecus a été prolongée 
}ufquà la rue de Grenelle. Tous nos Hiftoriens 
difent que Catherine de Médicis la fit ouvrir fut 



(y)Ubeof , 1. 1, p. 5^4* î (£> Ccnf. de Z4«^ , fol. 47 
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fon terrem pour la facilité du Public » & pour 
findemnifer des parties des rues d'Orléaiu & des 
VieiUes-Etuves , qu'eUe avoir Tupprunées & enda* 
vées dans fon Hôtel : le nom pieme de nu neuve 
fie la Reine paroit fortifier cette opinion 9 & il 
eft certain que la Reine écrivit à M. le Préûdent 
LuiUier » Prévôt des Marchands , le 6 Septembre 
1^77, & lui ordonna, de faire ouvrir au mime 
injlant cette rue » & de faire fermer l'autre : je n'en 
ai cependant trouvé aucune preuve 9 & il paroit 
que cette rue n'a été ouverte qu'après le décès 
de cette Princefle » & par les ordres d'Anne de 
Montafié y Comt6& de Soiffons , à qui cet Hôtel 
appartenoit du chef de fon mari y auquel il fut ad- 
jugé par Arrêt du Parlement du ix Janvier i6o6«. 
On voit néanmoins dans cet Arrêt 9 que cet Hô- 
tel tenoit d un bout 9 p^r le devant 9 à la rue Neuve^ 
& cette rue eâ appelée ^ dans quelques Titres, 
rue é^ Anjou j parce qu'elle régnoit le long du Lo- 
gis quî s'appeloit autre&)is les Granges de M. tCAn^ 
j,ou ; d*où je conjeâure que la Comtefle de Soii^ 
, fons ne fit que &ire abattre la partie de maifonr 
de k Corne He Dain 9 q^ féparoit cette rue ou, 
ru^ de celle des deux Çcus ^ & qi^ pax4i elle* 
i&cilita la continiuatipA de^ ceUç-ci ji^qu'i la rue. 
4e GreneUe* 

La fiALÙ AU.6l.fR. Elle a été con^iruite fur 
l'emplacement c^'occupoit FHôtel de SoifTons*. 
Ce quon fait de plus ancien (Ur oet Hôtd » c'eft 
qu'il appartenoit , au XUr ûéde y au?^ S€»^eurs 
de Neiie y & qu'il en portoit 1^ nom, Jeaq II de 
Neib y Châtelain^ de Bruges y & Euftache de Saint- 
Fol fa femme y le dQj^ikîen^^n 123% à S. Louis & à 
U Reine Bla^iche fa vsk^^k^ 9}i il appart«)c jpcefr 
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2uauffi-tôt en entier, par !e don que lé Roi liil 
t de ce qu'il pouvoir y avoir. Il eft vraifembla- 
ble qu après la mort de Blanche , cet Hôtel fiit 
réuni à la Couronne , puifqu en 1296 Philippe le 
Bel le donna à Charles Comte de Valois , fon 
frère , & qu'en 1327 Philippe de Valois , /lepuisi 
Roi de France, en fît don à Jean de Luxembourg^ 
Roi de Bohême, Jufquà cette époque j THôtel 
de Nèfle n'avoit point changé 'de nom , mai^ 
alors on lui donna celui du propriétaire : on le 
trouve défîgné fous lés noms de Behagncj Bakai^ 
gne^ Bihainty Bokaigne ^ &c. dont on fe fervoît 
alors pour exprimer celui de Bohême. Sauvai s'efl 
étendu fort au long fur ce qui concerne cet Hô- 
tel , & ceux qui Font pofTédé ; il énonce même 
tous les appartements dont il étoît compofé , & 
toutes les parties qui en dépendoient : elles fem- 
blent annoncer une vafle étendue de terrein ; on 
fc tromperoit cependant , fi Fon croyoit qu'il 
occupât pour-lors tout celui qu'a compris l'Hôtel 
de Soiffons. Qu'on fe figure les murs de Tenceinte 
de Philippe- Augufle , qui traverfoieiit cet endroit 
à une certaine diftance de la rue de GreneUb i 
<Iu'on fe repréfentela rue d'Orléans prolongée 
jufqu'à la rue CoquiUîère , on aura une idée afTez 
)ufle du terrein de l'Hôtel de Bohême, qui occu*^ 
poit l'efpace intermédiaire , ce qui pouvoir for- 
mer à peu près la moitié du terrein qu'a occupé 
depuis l'Hôtel de Soiffons. On avoir déjà percé 
Se même démoli le mur de clôture de la Ville ^ 
pour agrandir cet Hôtel , lorfque Louis Duc d'Or-' 
léaiîs le donna en partie aux Filles Pénitentes. 
J'ai dit à l'article des ReUgieufes de S. Magloire > 
( Quartier Il\ p. yj. ) qu'elles achetèrent le refle 
de cet Hôtel ;-on ne le ^éfigna-plus ^ors que 

fous 
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fous le nom de Mai/on des Filles Pémuntes. Tai 
aufli obfervé au même endroit , qu'en 1 572 9 Ca- 
therine de Médicis les fît transférer rue S. Denys, 
& choifit leur terrein pour y faire bâtir l'Hôtel 
que nous y avons vu. Cette Princeffe acheta pour 
cet eifet plufieurs maifons du côté de la rue du 
Four , & fit abattre le Monaftère & l'Eglife des Fil- 
les Pérdtenies j ^vec tout ce qui en dépendoit ; par 
fes ordres on coupa les rues d'Orléans & des Etuves, 
qu elle fit renfermer dans fon enceinte , & l'on con- 
Âruifitles bâtiments & la Chapelle que nous avons 
vu démolir en 1748 & 1749. Elle fit élever dans une 
. des cours une colonne qu'on a confervée. Quel- 
ques ceifdes de fer qui fervent de baluftrade au 
haut de cette colonne , ont fait croire à Sauvai (a) 
& à fes Copiftes, que c'étoit une efpéce d'Obfcr- 
vatoire que Catherine de Médicis , infatuée de 
FAftrologie , aypit 6ît conilruire pour y faire 
<les obfervations agronomiques. M. Piganiol, en 
répétant la defcnption de cette colonne , dit que 
le chiiFre qui repréfente une H &i xm D avec un 
<:roiflant , eft celui de Diane de Poitiers , favorite 
d'Henri \ly ce qui prouverait ^ dit-il , Quelle nm 
point été élevée pendant la viduité de Catherine de 
Médicis y mais du vivant dHIenri IL h^s anachro- 
nifmes font fi fréquents dans la JDefcription de 
Paris de M. Piganiol , qu'on ne doit point être 
. étonné de celui-là ; mais il me femble qu'il n'au- 
roit pas dû échapper à là (agacité de fon nouvel 
Editeur : avec 1^ moindre réflexion , il n'auroit 
pas avancé que Catherine de Médicis eût fait 
îculpter les chiffres de fk rivale ; il n'eût pas 



{a) Sauvai , t. i , p. iiS. — Bricc> t. i , p. 481. -r» Piga- 
niol , t. 5 , p. 142-. . „ 
y IL Quartier. B 
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penfé que des miroirs caffés & des lacs d'amonr 
brifés , ne fiifTent pas des emblèmes de la viduité, 
ni enfin que cette Reine eût feit élever , au plus 
tard en 15599 un pareil monument fur un ter- 
rein qui ne lui appartenoit pas , & qu'elle n'a 
acheté qu'en 1572 , c'eft-à-dire , plus de treize ans 
après la mort d'Henri IL . 

L'Hôtel dont je parle , fut alors appelé rHotd 
de la Reine , ainii que la Chapelle. Cette Prin- 
cefle étant morte en 1589 , il paffa à Chriftine 
de Lorraine fa petite-fille , à qui elle l'avoit légué 
par fon teftament ; mais fes créanciers empêchè- 
rent l'effet de cette donation. Dans les Mémoires 
du temps , on voit qu'en 1591 la Duchefle de 
.Nemours & fa fille y demeuroient 9 ainfi que le 
Duc de Mayenne fon fils , & qu'on le nommoit 
alors t Hôtel des Princeffts : il étoit en décret trois 
ou quatre ans après 9 ainfi qu'il eft prouvé par 
luie oppofition qu'on y forqia le 19 Janvier 
1595 » & il fw vendu en 160 1 à Catherine de 
Bourbon, fœur d'Henri IV. Après la mort de cette 
PrinceiTe , arrivée en 1604 > ^^^ Hôtel fut acquis, 
moyennant 903 cX) livres , par Charles de Soif- 
fons , fils de Louis de Bourbon , . premier Prince 
de Condé , d'où il a paflé dans la Maifon de Sa- 
voie par le mariage d'une de fes filles avec Tho- 
mas-François de Savoie , Prince de Carignan , & 
depuis il a été toujours appelé £ Hôtel de Soijfons. 
Les créanciers du feu Prince de Carignan le firent 
démolir en entier en 1748 & 1749 , à la réferve 
de la colonne dont j'ai parlé *. Enfin en 1755 , la 

*^Nous fommes redevables de la confervation de cette co- 
lonne , à feu M. Petit de Bachaumont , amateur télé , & pro- 
teÂcur des Sciences & des Arts : il Tacheta des Architeâes qui 
alloient là faire démolir, de la donna à la Ville à la charge qu'elle 
ce fèroit point détruite. M. Pigamol o*apas été plus eXaâ dans 
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Vîïle dé Paris , en vertu de Lettres-Patentes 1 fit 
racquifition de ce terrein moyennant 2800367 K 
10. f. & fe détermina , en 1703 > à y faire cons- 
truire une Halle au Bled, qui a été nnie en 1767» 
Le nouvel Editeur de la Defcription de Paris 
de M* Piganiol 9 en a donné une defcription dans 
laquelle il s'eft livré à la critique la plus amère. 
Le zèle le plus louable ceiTe de rêtre ^ quand il 
franchit les bornes de la modération : on peut 
louer avec fafte > mats on doit blâmer fans ai^ 
greur. La décence exigeait plus de ménagemenu 
pour la dignité des propriétaires 9 & pour les 
talents de ceux qu'ils ont chargés de f^écutioti 
de ce monument : je ne doute point même que 
cet Auteur rfeùt eu plus d'indulgence ^ s*il avoit 
fu qu^on étoit gêné dans cette conftruâion par 
rirrégularité du terrein de THôtel de Soiflbns , 
& par les maifons qui appartenoient à des pai^ 
ticuliers , que plufieurs circonftances n'ont pas 
permis d'acquérir. Le reproche qu*il fait à la Ville, 
de ne s'être déterminée qu'après un délai de plu« 
de vingt ans , à tirer quelque utilité de ce terrein, 
eft injurieux , indécent & mal fondé , puifque 
fon acquifition n'eft que de Tannée 1755 , & qup 
ce neft que par des motifs particuliers quelle a 
différé jufqu en 1763 à en faire Tufage auquel elle 
revoit deftiné. 

Rue des Bons-Enfants» Elle commence à la 
rue S. Honoré , & aboutit à la rue Baillif & à la 

j_ - - - - ■ .. - ■ - ...... ^ j _ 1 1 j^ 

les dimenfions qu*il lui donne , que dans (a de(cription ; il lui 
fuppofe 143 pieds dans toute fa hauteur , quoiqu'elle n*ait que 
^4 pieds S pouces* Elle a été réparée » & ornée d'un Cadraa 
folaire , dirigé pat M* Pingre , û avaacageurement connu par 
fes conaoiiTances aftxonomiquet. 
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rue neuve dos Bons-Enfants. Taî déjà dit qu'au- 
trefois elle fe prolongeoit en retour jufqu^à la 
rue des Petits-Champs. Cette rue doit ce nom à 
un Collège qui ne iiibfifte plus , & dont il ne 
refte quune Chapelle fous le nom de S. Clair. 
Avant fon établiffement & la fondation de TEglife 
de S. Honoré 9 cette rue n étoit connue que fous 
le nom de Chemin qui va à CUM; elle prit enfuite 
le nom de ruelle par ou ton va au Collège des 
Bons-Enfants (^) , & celui de rue aux Ecoliers 
S ^Honoré. 

Le Collège des Bons-Enfants & la Cha- 
jPELLE s. Clair. Renold Chereins ou Cherei , 
fondateur de TEglife de S. Honoré , n'avoit pas 
encore fait achever cette Bafilique { c ) , lorfque 
Etienne Belot & Ada fa femme projetèrent , en 
1208 9 de faire cotiftruire au même endroit une 
maifon pour treize pauvres Ecoliers 9 qui fe- 
roient inftruits par un Chanoine de S. Honoré, 
dont ils fonderoient la Prébende. Cherei donna 
•remplacement fur lequel fut bâtie cette maifon, 
'qu'on appela t Hôpital des pauvres Ecoliers. C'eft 
fans dôme ce qui a fait dire à nos Hiftoriens que 
les fondateurs de l'Eglife de S. Honoré Tétoient 
auffi de ce Collège. Le nom de Bons-Enfants qu'il 
a porté depuis , étoit commun à tous les Collè- 
ges : leur multiplicité a obligé de les diftinguer 
par celui de leurs fondateurs. On voit par cette 
époque , que Corrozet C^) & du Breul n'ont pas 
été bien informés , quand ils ont dit que Jacques 
Cueur ou Cœur , Thréforier de Charles VII , 
a voit fait bâtir ce Collège & la Chapelle S. Clair: 



{b) Ceûf. de rArchcv. de 1 Cart. S. Honoré, fol. 71 verfo. 
1371, ia8^ & 1575. I (^) Corrozet, fol. 14J. — 

(c) Hift. Univ. t. 3 , p. 4;,— | Du Brcul , p, 8oj. 
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on ne peut le regarder que. comme .un bienfaiteur 
qui aura contribué , par fa libéralité , à les réta- 
blir. L'Auteur des TabUttes Parijienms na pas fuivi 
m guide plus éclairé, en adoptant l'opinion de 
la Caille , qui dit' que ce Collège fiit fondé par le 
Roi Robert, en ^97 [e) , & il aurait du fupprimer 
la note par laquelle il avertit que ce Collège n'eft 
point de l'Univerfité , parce qu elle le fuppofe 
comme exiftant , quoiqu'il ait été fupprimé depuis 
plus de cent cinquante ans. Quoiqu'il ne fût point 
fitué dans la partie de la Ville que nous nom- 
mons rt/nivcrfité^ il n'en dépendoit pas moins , & 
il étoit foumis à ks loi;K commfe les autres Col- 
lèges. Je crois devoir obferver à cet égard , que 
c'eft une erreur de croire qu^ l'autorité de rUni>- 
verfité ne s'étend pas au-delà du territoire dans 
lequel elle eft fituée , comme bien des gens le 
penfent fans raifon : les Proceffions que le Redeur 
eft dans Fufage de faire tous les trois mois , & 
qu'il indique fouvent dans des Eglifes fituées dans 
la Ville , eft une preuve décifive du contraire. 
Je reviens au Collège des Bons-Enfants : il fut 
fondé , comme je l'ai dit , au mois de Février 
1208 , pour treize pauvres Ecçliers, fous la' di- 
reôion d'un Chanoine de S. Honoré. Il fiit uni, 
en 1432 (/) , au Chapitre de S. Honoré , par Let- 
tres de Jacques du Chaftelier , Evêque de Paris , 
du 14 Août relies nous apprennent qu'alors il n'y 
avoir qu'un Maître , qui étoit toujours un Cha- 
noine , un Chapelain , & quatre pauvres Eco- 
liers {g). Cette union ne fubfifta que jufqu'en 

1434 , quelle fut annullée. Le Chapitre en obtint 

■ ■ ■ 

(e) Hift. Univ. ibid. J r^)»Manufcr. S. Germ. dcf 

(J) Gall. Chr. t. 7, col. 147. | Près , coté 453 , fol. ijl 

Bii) 
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une nouvelle en léox 9 qui fiiij confirmée par une 
Bulle de Clément VIII , du mois d'Oôobre delà 
même année , vérifiée au Parlement le 30 Juillet 
160J. Jean de Vaux , Principal de ce Collège » 
iy étoit fans doute oppofé, puifqu'on trouve dans 
les Regiftres du Parlement (A) , qu il y confçntit 
for la promeffe d'un Canonicat , & qu'il fut créé 
Chanoine par le Pape, à la requête du^Chapi* 
tre 5 le 8 Mars 1604» On y établit deux Profef- 
fèurs en 161 1 ; mais cette nouvelle adminidration 
n'a point été continuée , & le Collège eft rçfté 
incorporé & annexé- au Chapitre » ainfi que la 
Chapelle , qui en dépendoit : elle étoit fous Fin- 
vocation de la S*« Vierge , mais elle a pris depuis 
le nom de S. Clair j à Focçafion d'une Confrérie 
en l'honneur de ce Saint, qui fut érigée le 29 
Odobre i486 , & qui l'en a fait regarder depuis 
comme le Titulaire* 

Rue neuve des Bons-Enfants. Elle fait la 
continuation de celle dont je viens de parler, &. 
aboutit à la rue neuve des Petits*Champs* Cette 
rue a été percée fur un terreinde 711 toifes que 
M. le Cardinal de Richelieu a voit acquis en 1634» 
& qu il rétrocéda au ûeur Barbier : quelques Ti- 
tres paroiffçnt en fixer Tépoque en 1640. Il eft 
' certain que Tannée fuivante « elle étoit couverte 
de maifpns du côté du Palais Royal, ^ 

Rue des Vieilles-Etuves. Elle va de la rue 
S. Honoré à celle des deux Ecus. J'ai parlé ci- 
devant de la fuppreffion d'une partie de cette rue, 
que Catherine de Médicis renferma dans fon Hô- 
tel. En 1300, on la nommoit fimplement des Etu* 
yt$ , & dts Vieilles^ tuves en 1350 , ainfi qu'il pa* 

(h) Orçlonn, duP^l, fol 1,87, 
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roît par pluûeurs Titres de rArchevêché : elle 
devok ce nom aux £tuves deftinées aux Dames» 
qui s'y trouvoienfûtuées. Sauvai (i)&fesCopiftes 
ie font trompés 9 en difant quen 1169 elle sap- 
peloit rue Gcoffroi Bayms ; ce nom ne convient 
qu'à la rue des Etuves du Quartier S. Martin 3 
qu'ils ont confondue avec celle-ci. 

Rue du Fouri Elle conduit de la rue S. Ho- 
noré au carrefour qui eft vis-à-vis de TEglife de 
S* Euilache , & doit fon nom aii four bannal de 
J'Evoque, qui y étoit fitué ; elle n'en a pas changé: 
on Tappeloit, en 1255 , U Four de la Couture (â:) , 
parce qu'il étoit fitué dans la Couture de TEvêque, 
vicu^ Furni in Culturâ & Jfujiuid EpifcopL On lé 
trouve fous le même nom dans tous les Titres de 
rArchjevêché des fiécles fuivants. 
' ' L'Hôtel du Duc de Berri étoit fitué dans cette 
rue , & occupoit prefque tout l'efpace compris 
entre l'Hôjel de Bohême & les rues des Vieilles- 
Etuyes & des deux Ecus. Il pafTa au Connétable 
d'Albret, au commencementvdu XV* fiécle, & 
fiit confifqué fur fon fils , & vendu à différents 
particuliers. Je crois que c'efi le même Hôtel qui 
appartenoit 9 un fiécle auparavant , à Jacques de 
Bourbon , Connétable de France foiis le régne du 
Roi Jean, 

Rue de Grenelle. Elle aboutit d'un côté dans 
la rue S. Honoré , de l'autre dans la rue Coquil- 
lière. Ce Quartier ne tarda pas à fe peupler après 
l'enceinte que fit faire Philippe- Augufte. Dès le 



(i) Tom. I ', p. lur j Dame. — ^ Bibl. duRoi> cote B, 

(*) Temporalité de Notre- | nP 5181. 

B ir 
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commencement du XIIP fiécle , Henri de Cuer- 
nelles y demeuroit {l) ; & ceft vçjifemblablement 
de lui, ou de q^ielqu'un de fa Famifle , que la 
rue a pris'fon nom /qu'on a altéré depuis en ceux 
de GuarnelU , GuarnaUs , Gamelles ^' & enfin de 
Grenelle ^ Soit que ce changemeiït vienne de la 
façon de prononcer , ou de la faute dès Co- 
piées. 

L'édifice le plus remarquable de cette rue eft 
THôtel des Fermes. On lit dans Sauvai (m),qulfa- - 
belle Gaillard , époufe du Préfident Baillet , ven- 
dit deux maifons , rue de Grenelle, à Dame Fran- 
çôife d'Orléans , veuve de Louis de Bourbon, pre- 
mier Prince de Condé : cette vente fiit faite en 
1573* Son fils Charles de Soiffons vendit cet 
Hôtel, en 1605, à Henri de Bourbon , dernier 
Duc de Montpenfier. Henriette de Joyeufe , fa 
veuve , s'étant remariée au Duc deGuife , le re- 
vendit , en 161 i , à Roger de Saint-Larri , Duc 
de Bellegarde , Grand-Ecuyer de Francis : celui ci 
Tagrandit par quelques acquifitions qu'il fit rue 
du Bouloi , & fen défit le dernier Février 1634, 
en faveur du Chancelier Séguier. Sous ce nou- 
veau propriétaire , proteâeur éclairé des Scien- 
ces , des Arts 8r des Talents , cet Hôtel devint 
lé Temple des 'Mufes , i'afyle des Savants , & lé 
berceau de l'Académie Françoife, Cette -Compa- 
gnie , qui l'avpit choifi pour fon Chef après la 
mort du Cardinal de Richelieu , continua de tenir 
fes Séances dans cet Hôteljufquen 1673 , que 
Sa Majefté lui accorda une falle au vieux Louvre, 



(/) Pet. Cart. de TEvéc. fol. J {m) Tom. i , p. ^7 & e%. , 



X40 & 1^5 , pièces 174& xio. 
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C eft dans cet Hôtel que le Chancelier Ségnier 
a eu, plus d'une fois , Thonneur de recevoir Louis 
XI V & la Famille Royale , & qu en 1656 la Reine 
Chriftine de Suéde honora rAcadémie de fa pré- 
fence. Enfin les Fermiers-Généraux en firent. lac- 
quifition à la fin du fiécle pafié 9 pour y tenir 
leurs aifemblées & placer leurs Bureaux : ils ont 
établi ceux de la Douane fur remplacement du 
jardin , & ils y avoient joint une grande maifon 
vis-à-vis , qui a fervi pour l'entrepôt & magafin 
du Tabac , transféré depuis à l'Hôtel de Longue- 
ville. 

Il y avoit encore dans cette rue , il y a quel- 
ques années , un Hôpital ou Hofpice , fondé en 
1497 {") 9 P^"^ ^^^ pauvres Filles ou Veuves de 
quarante à cinquante ans ; il étoit fitué près de 
la rue des deux Ecus ^ & devoit fon établifiement 
à Catherine du Homme 9 veuve de Guillaume 
Barthélçml , qui légua , à cet effet , un jardin 
qu'elle avoit rue de Grenelle » & chargea les en- 
fants' de fa fœur, de l'exécution de fes volontés , 
dont ils fe font acquittés peu de temps après. 

Rue du Jour. Elle aboutit d'un côté dans la 
rue CoquîUière , de l'autre dans la rue Montmar- 
tre. Sauvai (o) n'eft pas exaâ dans ce qu'il dit fur 
cette rue ; il Tindique , en 1399 , fous le nom de 
rue Raoul RoiJfoUc ou RiffoUe , enfuite fous celui 
de rue Jean le Mire , du nom d un particulier qui 
en 1434 y demeuroit ; enfin il la nomme rue du 
Séjour. Il eft vrai qu elle a porté tous ces noms. 



(n) Sauvai, 1. 1 , p. 50^. — 1 (o) Tom. i , p. 144* 
Hift, de Paris , Préface. | 
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de Sainte Agnès, & que le peuple Fappeloit 5. 
Eujiachc y & anciennement S. Witajft ou S. Vitàfc, 
& S. Huitace. 

Quoiqu'il en foit, il eft certain qu'il y avoit 
en cet endroit une Chapelle de Sainte Agnès. 
L'Abbé Lebeuf (^x) cite , après les Hiftoriens de 
Paris , une Sentence arbitrale rendue en 1216, 
. qui déclare & juge que le Doyen de S. Germain- 
l'Auxerrois a le même droit dans la Chapelle de 
Sainte Agnès que dans FEglife de S. Germain ; il 
ajoute enfuite -que ccjl le premier Acte qui 
regarde C origine de la Paroijfe S. Eujlache. Il pouvoit 
cependaift avoir vu dans le Cartulaire de S. Ger- 
main , & même dans l'endroit qu'il cite [y) ^ un 
au|re Jugement; rendu au mois de Février 1213 , 
entr^le Doyen & les Chanoines de S. Germain , 
au fujet des Offrandes qui fe faifoient aux quatre 
principales Fêtes de l'année dans la Chapelle de 
Sainte Agnès nouvellement conftruite ^fupcr Obla- 
tionibus novce Capellœ S. Agneds. Il y a lieu de pen- 
fer que , peu de temps après , cette Chapelle fut 
érigée en Paroiffé , (oit par rapport au grand nom- 
bre d'habitants qui demeuroient aux environs, 
ou pour éviter de nouvelles conteftations. Il s'en 
é;|eva cependant à la même occafion ( ^ ) entre 
Guillaume de Varzi , Doyen de S,. Germain , & 
le Prêtre ou Curé de S. Euilache , qui furent ter- 
minées au mois de Juillet 1223. Ainfi l'on voit 
que dès-lors la Chapelle de Sainte Agnès avoit été 
érigée en Cure , & qu'elle avoit pris le nom de 
S. Eujlache , apparemment à l'occafion de quelque 

{x) Tom. I , p. ^1. — Hift. j (r) Cart. S. Germ. AutiiT. — 
4e Paris , t. 3 , p. ^7, J Gall. Chrift. t. 7, col. 157. — 

(y) Ibid. p. ff6, \ Cart. Livriac. 
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Refique de ce Saint qu elle obtint de TAbbaye de ^ 

S. Denys , oii fon Corps avoit été dépofé. 

Il eu probable que dès -lors cette Chapelle 
avoit été agrandie , & que de pieux Citoyens 
s'emprefsèrent d y en fonder de nouvelles : Guil- 
laume Poin-rafne fut de ce nombre. L'Abbé Le- 
beuf {a) dit qu'il fonda , en 1 228 9 une Chapellenie 
que Guillaume de Paris divifa en deux l'année 
fuivante. Cela n'eft pas exaâ : dès Tannée 1223 j 
ce riche particulier voulut fonder deux Chapelle- 
nies dans cette Eglife ou ailUuts , mais il paroit 
que fon choix fut décidé pour S. Euftache , & 
qu'il les dota de 300 livres : Guillaume Bùinel fe 
rendit fa caution. Ce fait eft conftaté par un Aûe 
du mois de Mars de la même année % ;. ainfi il 
n a point été queftion de divifer cette Chapellenie 
en. deux. Le titre même cité par l'Abbé Lebeuf ^ 
prouve que ces deux Chapellenies exiftoient en 
1228 : c'eft un Jugement rendu , au mois d'Avril , 
par un Commiflaire délégué du Pape pour terminer 
les conteflations furvenues entre FEvêque de Paris 
& le Chapitre de S. Germain au fujet du droit de 
collation de plufiéurs Bénéfices , qui décide que ce 
droit fera exercé alternativement ; il m fera de 
même , y eft-il dit , des ChapclUnies fondées par Guil- 
laume Poinrtafne (c). L'Afte par lequel le Chapitre 
fe foumit d'avance au Jugement que rendroit ce 
Commiffaire , en date du 14 Janvier de la même 
année 1 228 9 énonce également Us deux ChapelU- 
nies fondées à S. Euftache par Guillaume Poin- 

(tf)Tom. i,p.97. I 

. {h) Cart. de TEvêché 3 la W Hîft. Eccl. Par. tom. x, 
Bibl. du Roi , coti A- 5185 , 1 p. JiJ & fcq. 
fol. ^7. 1 
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Tafiie. II rfy a donc point eu de divifion de ce 
Bénéfice ; & s*il y en, eût eu , elle feroit antérieure 
à Tannée I Zip 5 comme Ta dit TAbbé Lebeuf (^). 
Cet Auteur ne me paroît pas plus exaâ , quand il 
dit que la Chapelle de S. Jacques & Sainte Anne 
fut fondée , en 134^29 par les Exécuteurs teftamen* 
taires de Marie la Paticière. J'ai à lui oppofer les 
Titres même qu'il a cités [c) : on y voit que Ma- 
rie Paftillerie » alias la Paftrière, avoir ordonné la 
fondation d'une Chapelle à S. Euftache , où Ton 
diroit trois MefTes par femaine. Jean Hallegrin 9 
fon Exécuteur-teflamentaire , deftina pour cette 
fondation une rente de 12 liv* fur la Boîte ou 
Coutume du PoiiTon , quil fît amortir par le Roi 
par Lettres données à Hefdin , au mois de Septem- 
bre 1335 : la fondatrice y efl nommée MarU la 
Pointe Patijjilre. En conféquence » fes Exécuteurs- 
teflamentaires demandèrent , le 15 Septembre 
1342, que cette fondation fïit exécutée à l'Autei 
de S. Jacques & Sainte Anne , qui exifloit par con- 
féquent avant cette époque. 

La Caille avance , fans preuve *& fans fonde- 
ment , que la Chapelle de Sainte Agnès étoit , en 
1200 9 une fuccurfale de S. Germain, & qu'elle 
fiit rebâtie tn Paroijfc en 1532. L'Auteur des Ta- 
blettes Pari/iennes fe fert des mêmes expreffions » 
ce qui pourroit faire croire qu'elle n'a été éri- 
gée en Cure que cette année , quoique , com- 
me je viens de le dire , il y eût un Curé dès 
1223. 

Cette Eglife avoit été tfuccefïîvement rétablie 



(d) Tom. I , p. pS« I W Pet- Cart. charte 978. -• 



. £ccl. Par. t« a » p. 634. 
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& iaugmentée; mais en 1532, on la rebâtit entiè- 
rement : la première pierre fut pofée le 19 Août. 
On prit à cet effet im terrein conûdérable du côté 
de la rue du Jour , & Ion voit fur le Plan publié 
par DhcuUand , qu'il y avoit entre l'Eglife & la. 
rue du Jour une rue qui lui étoit parallèle , & 
que je crois reconnoitrè dans le nom' de rue de la 
Croix neuve , dont je parlerai plus bas. 

La grandeur de cet édifice, & les dépenfes immen* 
fe^ qu'occafionnoit la conftruâion>ne permirent pas 
de le finir auffi promptement qu'on le defiroit. Les 
li^ralités du Chancelier Séguier & de M. de Bul-^ 
Uon , Surintendant des Finances , fuppléèrent à la 
modicité des revenus & des reflburces de la Fa- 
brique ; il fut achevé en 1642 ; mais la confécra- 
tion folemnelle en avoit été feite par M. de Gondi, 
Archevêque de Paris , dès le mois d'Avril 1637. 
Le portail de cette EgUfe étoit d'un mauvais goût» 
& n'étoit pas même achevé; M. Colbert fit re- 
mettre à la Fabrique une fomme de 20 mille liv. 
pour en faire conflruire un nouveau : cette fomme 
fut dépofée dans fon thréfor le 22 Décembre 
1688 ; mais comme elle ne pouvoir pas fuffire , 
il ordonna qu'il en feçoit fait uh fonds jufqu'à ce 
que les intérêts qui en proviendroient fuffent affez 
multipliés pour pouvoir remplir fes intentions. En 
1752 , le Curé & les Marguilliers deftinèrent à 
ce nouveau Portail une fonune de 111147 livrés 
13 f. 4d. que le don de M. Colbert avoit produite : 
M^ le Duc de Chartres en pofa la première pierre, 
au nom de M. le Duc d'Orléans fon père, le 22 
Mai 1754. 11 a été élevé jufquau premier ordre, 
& fufpendu depuis faute de moyens ; mais on a 
repris les travaux en 1772 , & on le« continue 
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avec ardeur. Ot^ conçut en même temps Fidée de 
feire une Place devant cette Eglife , dont les trois 
façades dévoient être du même ordre d'Architec- 
ture que le Portail : Sa Majefté avoit agréé ce 
projet, & avoit même accordé une ibmme de 50 
mille écus , par fon Edit du mois de Juillet 
1767 , enrégiftré au Parlement le 19 Août fui- 
vant \ mais différentes circonftances ont obligé 
de changer la deftinàtion de cette fomme « & de 
remployer plus utilement pour la Paroiffe , la- 
quelle fe propofe de faire conftruire , à la place» 
les logements néceffaires pour les Prêtres attachés 
au fervice de cette Eglife. ' 

M. Colbert y fiit inhumé le 7 Septembre 
1683 : on lui a élevé un tombeau de marbre ^ 
qui a toujours fixé Tattentioa des ConnoifTeurs > 
& mérité leurs éloges. 

Rue de la Jussienne. Elle aboutit dun côté 
dans la rue Coqhéron , de Tautre dans la rue Mont- 
martre : fon vrai nom eft celui de rue Sainte Marie 
Egyptienne , qu elle . devoit à une Chapelle fous 
l'invocation de cette Sainte , fituée dans la rue 
Montmartre , au coin de celle-ci : on la trouve 
fous ce nom & fous ceux de C Egyptienne , de /*£- 
gyptienne de Blois , Gipecienne (/) , & enfin , par 
altération , de la Juffienne. J*ai dit ci-deffus qu'elle 
faifdit autrefois partie de la rue Coqhéron 9 & 
quelle en portoit le nom (g)\ Ton voit en effet 
plufieurs Titres ou elle eft indiquée rue Coqhéron 
dite C Egyptienne^ & il paroît qu'elle n'en a changé 
que depuis qu'on a rétabli la Chapelle que les 

(/) Ccnf. de TEvêch. H^^- 1 (^) M. dç i;75- 

Drapiers 
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DufMers ont choifie pour y placer leur Coni&é* 
ne , & faire célébrer le Service divin. 

Au refte , cette Chapelle n efl pas auffi ancienne 
que quelques Hiftoriens Font avancé ; ils fe font 
imaginé (A) quelle avoit été donnée aux Auguf- 
tins lors de leur premier établiflement à Paris , ce 
qui eft deftitué de toute preuve : ces R^eligieux 
achetèrent au contraire une maifon & un jardin 
hors la Porte Montmartre , fur l'emplacement def- 
quels ils firent conftruire une Chapelle. Non-feule- 
ment le contrat d'acquiûtion ne fait point mention 
qu'il y eût de Chapelle en ce lieu , comme la- 
vance M. Piganiol (i) en citant un Aûe qui n'en 
dit mot, mais il eft prouvé qu'il n'y en avoit 
point j par VkQte même d'amortiffement du mois 
de Décembre 1259 » qui porte qu'ils y dévoient 
faire bâtir une Maifon & une Chapelle , ibidem 
Domum & Oratorium conjlruerc {k)\ celle qu'ils y 
firent conftruire portoit le nom de S, Auguftin ; 
elle eft aiofi défignée dans la Bulle du Pape Ale- 
xandre IV, du 6 Juin 1260* Les Auguftins aban- 
donnèrent cette demeure en 1285 ' ^^^ ^ ^^^ 
fait mention de la Chapelle ni dans la ceflion qu'ils 
firent de leur manoir , en 1290, à Guillaume le 
Normand, ni dans la vente que l'Evêque de Paris ^ 
en fit , en 1293 , à Robert , fils du Comte de Flan- 
dres : on ftipula dans cet Aûe que le Cimetière 
ne feroit point employé à des ufages profanes. 
Le filence qu'on garde fur la Chapelle ne donne- 
t-il pas lieu de penfer que, fi elle eût exifté, on 



(A) Du Brcul, pag. 550. — 
Corrozct , fol. 87. — Hift. de 
^Paris , 1. 1 , p. 3 } I . — La Barre, 
p. 1 5^. Lemairc , 1. 1 , p, 107. 

FIL Quartier. 



(/) Tom, 3 , p. zi8. 
(k) Petit Cartul. de l'Evêch. 
fol. 118 , chan. 158, 
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auroit également ftipulé , ou qu elle feroit confer- 
vée , ou que , fi Ton venoit à labatox^ , le terreiii 
n en feroit pas moins refpedé que celui du Cime- 
tière ? II y a plus : auroit-on permis aux Auguf- 
tins de la vendre à un particulier ? il en faut donc 
conclure qu'elle ne fubliftoit plus alors , & que 
celle de S" Marie Egyptienne a été bâtie depids 
fur l'emplacement de Tancienne , ou fur celui du 
Cimetière , qui étoit contigu. Mais dans quel 
temps cette Chapelle a-t-èMe été bâtie, & quel en 
fut le fondateur ? c eft ftir quoi je rfai pu parvenir 
à me procurer des connoittances précifes. L'Au- 
teur des Tablettes Parificnnts en place Tépoque en 
1332 , fans que j'aie pu favoir fur quelle autorité 
il s'appuie. Le plus ancien Titre que j'aie vu où il 
en foit fait mention , eft le Cenfier de l'Evêché de 
1372; elle y eft appelée la Chapclk de Quoquehé^ 
ton , & dans celui de 1399 9 la Chapelle de CEgyp^ 
tienne. L'Abbé Lebeuf (/) conjefture que cette Cha-- 
pelle a pu fervir de Clôture à une femme de Blois , 
qui sy fera renfermée pour faire pénitence de s*êtrc 
mêlée du métier des Egyptiens ou Bohémiens ; ou bien 
aune autre de ces Egyptiennes qui fe difoient con-- 
damnées à faire des pèlerinages par pénitence & par 
mortification , 6* qui fe feroit renfermée pris cette Cha^ 
pflle pour y finir fes jours , à t imitation de Sainte 
Marie Egyptienne. Les Recherches [m) de Pafquier, 
qu'il cite , ne favorifent pas ce dernier fyftème ; 
car les Egyptiens dont il y eft parlé , n'arrivèrent 
à Paris que le 17 Août 1427 , & Ton vient devoir 
que la Chapelle de l'Egyptienne exiftoit fous ce 
nom environ cinquante ans avant cette époque. 



(/) Tom. I , p. loj. \ {m) Liv. 4 , p. 3^3, 
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jLa première conjeôure ne me paroît foutenue 
d aucun moyen qui puifTe la faire admettre : le 
furnom de Blois le trouve , pour la première fois, 
dans une oppofition faite par lïvêque , le 9 Juin 
1438, aux Criées dune maifon rue Coqhéron, 
près rEgyptienne de Blois. On voit par un Cenfier 
.du même fiécle , que Jean Nicolas occupoit l'Hô- 
tel de l'Egyptienne : il devoit fans doute ce nom 
à la proximité de la Chapelle. 

Cette première Maifon des Auguftins n étoit 
point environnée d'arbres y comme l'avance Cor- 
rozet {n) , mais de terres labourables du domaine 
de l'Evêché & dans fa Cenfive. La Chapelle qui 
exifte , régne le long d'un paffage qui conduit à 
une cour que Sauvai {o) appelle Cour de la luf- 
Jienne i & qu'il diftingue mal-à-propos de celle qu'il 
indique rue Montmartre , & qu'il nomme CourTur- 
cat : c'eil certainement une faute de Copifte , il 
faut lire Cour Tricot , & ceft la même que celle de 
laJuflienne. 

Rue Mercier. Elle va d'un bout à la rue de 
GrençUe , de l'autre à la Halle au Bled : c eft une 
de celles qu'on a ouvertes pour faciliter l'entrée 
à cette Halle. Elle doit fon nom à M. Mercier , 
alors Ed||vin. 

Rue Montmartre. J'ai déjà parlé de cette 
rue. {(^uartUr FI y p. 35. ) La partie qui fe trouve 
dans ce Quartier , commence à la Pointe S. Euf- 
tache , & finit au coin des rues neuve S. Euftache 
& des Fofles Montmartre. On l'appeloit , au XIV* 

(tï) FoL 87. l (o) To». I , p. 1x8 & ïi^. 

C il 
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fiécle 9 rue de la Porte Montmartre , parce que la 

Porte de ce nom y éroit fituée. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac appelé de 
S^ Claude : ce nom vient d'une enfeigne. Les Cen- 
fiers de TEvêché , du milieu du fiécle paffé , fin- 
diquent fous celui de cul-de-fac de la rue du Bout 
du monde ; Boiffeau , fur fon Plan , la nomme rue 
du Rempart^ & fur un Plan manufcrit elle eft nom- 
mée rue du Puits : de Chuyes & Valleyre rap- 
pellent rue S. Claude , quoiqu'il y ait près de deux 
fiècles quelle ne /oit quun cul-de-fac. A l'égard 
de celui qu on voit tracé fur quelques Plans à 
côté de la Chapelle de la juffienne , ce n eft qu'un 
paffage pour entrer dans la Cour Tricot , dont 
)e viens de parler , & qui a une fortie dans la 
rue des Vieux-Auguftins. 

Rue Oblin. Elle va de la Place qui eft de- 
vant S. Euftache , à la Halle au Bled. Tai remar- 
qué ci-deffus qu'elle devoir ce nom à l'un des 
Entrepreneurs de cette Halle, & je ne fais pour- 
quoi fur un Plan gravé en 1763 , elle eft appelée 
. rue de Varennes ; j'ai dit auffi qu'anciennement la 
rue de Nèfle , dite depuis d'Orléans , fe prolon- 
geoit jufqu'à la Place S. Euftache. Lorfque Ca- 
therine de Médiçis eut fait bâtir fon Jklais , & 
qu'elle eut enclavé la rue d'Orléans daro fon jar- 
din , il refta une petite partie de cette rue qui 
forma un cul-de-fac : je trouve dans les Titres de 
l'Archevêché , qu'en 1623 il fe nommoit cul-de- 
fac ^e/^ Croix neuve ; l'Auteur de la Dijfertadon 
fur t Hôtel de Soijfons , que j'ai déjà cité , dit (/?} 



(p) Page 97. 
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qinl s'appeloit la rue Boucher , & plus ancienne- 
ment rue du Cul-dc^fac. 11 eft vrai que ce nom 
fe trouve dans uii Regiftre des Enfaifinements de 
l'Arche vêché de 1637 (^^ » on y Ut rue Boucher^ 
autrement cul-de-fac de C Hôtel de Soijfons : mais il 
eft aifé de voir que c eft une faute d'écriture , & 
qu'il faut lire rue Bouchée , c'eft-à-dire , un cnl-de- 
fac. J'obferve , en paffant , que dans le fixiérae 
des Plans qui accompagnent cette Differtation , 
Ton a mal placé la rue Oblin, dont on fait la con- 
tinuation de celle des Vieilles-Etuves. 

Rue d'Orléans. Elle va de la rue S. Honoré 
à celle des deux Ecus. J'ai dit , en, parlant de 
l'Hôtel de Soiffons , qu'elle s'appeloit rue de Nejlc^ 
& qu'elle fe prolongeoit jtifqu'à la rué Coquil- 
lière. Le plus ancien Titre que j'aie vu où il en foit 
fait mention , eft un Aûe damortiffement de 28 f. 
de rente fur une maifon fife in vico ante domum de 
Nigella (r), accordé en 1236 par Guillaume 
d'Aurillac , Evêque*de Paris ; on trouve auffi 
dans le même Cartulaire (5), un autre Ade mil 
cette rue porte le nom de Neêle , in cuneo vict 
de Neella. Lorsque le Roi de Bohême y demeu- 
roit , elle en prît le nom, auquel, en 1388, oir 
fubftitua celui £OrLéans ; on Ta quelquefois ap- 
pelée rue ^Orléans , dite des Filles Pénitentes tfc 
des Filles Repenties (c) : elle eft énoncée fous ce 
titre dans un XGLe de if72, à caufe de celles à 
qui le Duc d'Orléans donna une partie de fon 
Hôtel. ^ 



iq) Fol. 88 rcfto. 
(r) Cart. S. Germ. AutilT. 
fol. 77 verfb. 



{s) Ibid. fol. 5} redlo. 
(r) Arch. de l'Archer. 

^ C iij 
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Quoique Catherine de Médicis eût acheté l'Hô- 
tel d'Albret , qu elle leût agrandi , & que , dès 
1572 , elle eût fait transférer à S. Jacques-du- 
haut'Pas les Religieux de S. Magloire , pour met* 
tre à leur place les Filles Pénitentes , il ne paroît 
pas quelle eût dè^lors fubftitué des jardins à 
rEglife & aux lieux réguliers que ces Religieufes 
occupoient ; la rue d'Orléans les féparoit du Pa- 
lais de la Reine : il falloir prendre le terrein que 
cette rue occupoit , & la faire fermer à fes deux 
extrépiités ; ceft ce que Catherine de Médicis 
demanda à la Ville , par la Lettre qu'elle lui écri- 
vit le 6 Septembre i J77 {u) , & ce qui lui fut 
-accordé. 

L'Hôtel d'Aligre eft fitué dans cette rue; il 
avoit appanenu à M. de Roquencourt , Contrô- 
leut-Général des Finances fous Henri II {x) , qui 
le donna à la Ducheffe de Valentinois;il échut en 
partage à Dame Françoife de Brezé fa fille , 
époufe de Robert de laMaitrk Duc de Bouillon, 
Maréchal de France , dont cet Hôtel prit le nom, 
Enfuite on le retrouve fous celui de Puyfieux , 
ayant été acquis par M. Pierre Brulart , Mar- 
quis de Sillery , Vicomte de Puyfieux , Cheva- 
lier des Ordres du Roi. Dame Charlotte d'Eftam- 
p#s de Valencei, fa veuve, le vendit, le 20 Mars 
164I, a M. Achilles de Harlai, Maître des Re^ 
quêtçs ; fon fils ayant été nommé Premier Pré- 
iident en 1689, le vendit à M- de Verthamontj 
ainfi M. Piganiol [y) n a pas été bien informé fur 
cet article. Cet Hôtel étoit plus vaile qu'il ne left 

{u\ Rcg. de la ViUc. | ( v) Tow, 5 > p. *47. 

W Sauvai, t.», p,ui, | '^ 
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aujourd'hiû , il s'étendoit jafiquaux nie$ S. Ho- 
noré & de Grenelle : Sauvai 1 Indique mai- 
à propos xromme finie dans la rue des Viôlks- 
Etuves. 

Rue Pàgevin. Elle £iit la cominoation de la 
rue Verderei, depuis la rue Coqhéron jufqua celle 
des Vieux- Augiiftins. Sauvai dit qu'elle n^a été 
commencée que vers 1582 : cela n*ell ezaâ ni 
pour le teirps où elle fiit ouvene , ni pour cdui 
cil elle a pris le nom de Pagcvin , qu elle tient 
d'un particulier qui y demeuroit. Jai dé}a ohfervé 
quon ne connoiflbit fous ce nom que la partie 
de la rue des Vieux-Augufiins , depuis la rue da 
petit Repofoir )ufqu a la rue Coquillière. Les rues 
Verderet , Pagevin & du petit Repofoir n étoient 
anciennement connues que fous la fimple déno- 
mination de milles : celle dont il s agit, exiiloit en 
iZ93.Depuis ce temps , elle a été appelée rue i7r^ 
ncufc , nom qu on donne aux rues étroites & mal- 
propres , parce qu on y paflbit moins firéquem- 
ment. Je crois cependant que ceUe-ci portoit ce 
nom par altération de celui de Jacques Bcnuult , 
fous lequel elle eft indiipiée dans le Rôle de Taxe 
de Tannée 1313 : on la trouve encore nommée rue 
Breneufe fur le Plan de Dheulland & dans Cor- 
rozet ; ciependant elle étoit connue fous celui de 
Pagevin dès 1 575 (î). 

« Rl7£ DU Pélican: Elle traverfe de la rue de 
Grenelle dans celle des Petits-Champs. Landen 
nom qu'elle portoit a été heureufement défiguré 

(l) Ccnf. de l"Evéché. 

Civ 
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& changé , depuis plus de 200 ans y en celui diL 
Pélican. Cette rue eft ainfi nommée dans un Titre 
nouvel de 1565 {a). 

Rue PLASTRiâRE. Elle fait la continuation de 
la rue de Grenelle , depuis la rue Coquillière juf- 
qu'à la rue Montmartre. Sauvai {b) dit que dans 
une Charte de 1283 ' ^ ^ trouvé domus GuilUlmi 
Plajlerii in vico Hcnrici de Guernelles. « Or comme 
» la rue de Grenelle eft contiguë à la rue Plâ- 
y> trière , de-là on peut inférer que la rue Plâ- 
» trière s'appeloit anciennement la rue de Guer- 
» nelle , & qu'avec le temps elle a pris fon nom 
» de ce Guillaume Plâtrier. 5> M. Piganiol & TAu- 
teur des Tablettes Parifienncs ont ^ à leur ordinaire, 
adopté cette conjeûure. 

J obferve, feulement en paiTant, que IcnomPlafie^ 
rius fe doit traduire Plajtkr^ & non Plajlrier , com- 
me Dcjîderius & Gualterius fe difent en françois 
Didier & Gautier. Je penfe donc que le nom de 
cette rue ne vient point de celui d'un particu- 
lier , mais dune Plâtrière qui y étoit : on ne la 
trouve point nommée Guillaume Plâtrier^ comme 
cela devroiî être s'il lui eût donné fon nom ; mais 
tous les A des de ce temps & la Taxe de 13 15 
l'indiquent fous celui de la Plâtr'àre , viens Plaflra^ 
riœ & Plajlren<e {c). On trouve fon ancien nom & 
la preuve de ce que j'avance , dans le contrat de 
vente que fit , en 1 293 {d) , Simon Matifks de Bucy, 
Evêque de Paris, en faveur du Comte de Flanh 
dres , du terrein qu'avoient occupé les Auguftins , 



(a) Arch. de TArchcv. ^ J (d) Voyez ci-deffus Rue dtt 
ib) Tom, 1 , p. I j8. j Vieux-Auguftins. 

(c) Arch. de rArchcv. | 
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& des terres labourables voifines : ce terrein étoit 
féparé de celui de l'Hôtel de Flandres , par une 
ruelle aujourd'hui repréfentée par la rue Pagevin. 
Lïvêque cçde cette ruelle autant qu il eft en lui, 
& s'exprime ainfi : Rucllam Pourprifio anudiSo^ quœ 
rutila in dircSum protmditur ufque ad mururn man^ 
fionis vel mancrii pottntijfimi viri Domini Comius 
antedicti , & tendit ufqiie ad vicum qui dicitur vicus 
MaversjE y in quo vico ejl PlaSTRERIA qutt^ 
dam. C'eft donc cette Plâtrière qui a feit donner 
à la rue dont il s'agit , le nom qu'elle porte ^ Se 
qu'elle a toujours confervé depuis. 

Le prij|cipal édifice fitué dans cette rue , eft 
THôtel Royal des Poftes. Sauvai (e) coriVient qu'il: 
fiit Mti pour Jean de Nogaret, premier; Duc 
d'Epernon , fous le régne d'Henri III ; mais ou- 
bliant enfuite cette circonftance , il dit (/) que 
r/fotjcl de Calais ejl f Hôtel d*Epernon , aujourdhui 
t Hôtel dHervan , & couvant ^ que d^étre t Hôtel 
d'Epernon , on le nommait t Hôtel de Flandres. Il 
faut convenir qu^ fa mémoire l'a bien mal fervi , 
quand il a écrit cet article. L'Hôtel de Calais 
étoit , à la vérité , dans la rue Plâtrière , mais de 
l'autre côté & à l'entrée de la rue : cet Hôtel , 
qu'on appeloit auffi le Châtel de Calais , appar- 
tenoit, dans le XIV* fiécle, au Comte de Joigny, 
enfuite à M. Bernard de Chaillon; enfin, au mois 
de Mai 1387 (^), il fut donné parle Roi à Guil- 
laume de la Trémoille. Il tenoit au Séjour du 
Roi , dont j'ai parlé ; & l'Hôtel de Laval , rue 
Coquillière , efl en partie bâti fur fon emplace- 



(/ITom. 1, p. 113. I (g) 3* Livre des Chartes , 



(/) Tom. 3 > p. 3 34. I fol- 10. 
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ment. Le Duc d'Epemon ne trouvant point fon 
Hôtel aiTez vaAe , acquit dans la rue Coqhéron 
un terrein pour y faire conjUruire des Ecuries , 
& ce terrein faifoit partie de l'ancien. Hôtel, de 
Flandres; c'eft ce qui a pu induire Sauvai en 
errçur. Le fieur Monginot acheta ce terrein en 
1679 , & y fit bâtir un Hôtel , qui a depuis 
appartenu à M. Phelypeaux 9 & qui ea portoit le 
nom. 

A regard de l'Hôtel d'Epernon , c'étoit une 
grande maifon qui sappeloit , à la fin du XV '^ 
fiécle , P Image S. Jacques , & qui appartenoit à Jac- 
ques Rebours , Procureur de la ViUe. Le Duc 
d'Epernon l'ayant achetée & fait rebâtir , ^et Hôtel 
fut vendu par Bernard de Nogaret fon fils ^ à Bar- 
thélemi d'Hervart , Contrôleur-Général des Fi- 
nances » qui le fit reconftruire prefqu'en entier. 
Il a paffé enfuite à M. Fleuriau d'Armenonville , 
Secrétaire d'Etat & Garde des Sceaux , & >M. 
le Comte de Morville fon fils 9 Miniftre & Secré- 
taire d'Etat au Département des Affaires étrangè- 
res. Cet Hôtel portoit encore le nom d'Armenon- 
ville , lorfqu'en 1757 il a été acheté , réparé & 
diftribué convenablement pour y placer les Bu- 
reaux des Poftes ; & l'on y a conftruit , du côté 
de la rue Coqhéron , un Hôtel pour l'Intendant- 
Général des Poftes. 

On trouve encore dans cette rue FHôtel de 
BuUion , bâti pour M. Claude de BuUion , Surin- 
tendant des Finances , vers 1630. 

La Communauté des Filles Sainte Agnès^ 
Elle fut établie le 2 Août 1678 , & autorifée 
par Lettres-Patentes du mois de Mars 1682.. Son 
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ebjet e^ d'mftnùre gratuitement les jeunes filles 
pauvres (A) , & de leur apprendre à foire des ou- 
vrages propres pour gagner leur vie- Le fuccès 
de cet établiffement , le îtèée de Léonard de La- 
met , Curé de S. Euftache , qui Tavoit follicité^ 
fécondé de quelques perfonnes charitables , pro* 
curèrent à cette Maifon les premiers befoins , & 
le Roi leur accorda tous lès avantages dont 
jouiffent les Maifons de fondation Royale. M. 
Colbert leur dora» 500 liv. de rente en 1683, 
& les Lettres-Patentes qu elles avoient obtenues, 
fiirent enregiftrées le ï8 Août de la même année. 
Cette Communauté eft aàniniftrée par des Sœurs 
qui , aux termes des Lettres-Patentes , ne peu- 
vent s*engager par des vœux. Elles reçoivent 
des penfionnaires , & ne négligent aucun des 
foins néceflaires pour inftruire & former la Jeu- 
neffe. Je ne d<M« point pafler fous fiknce qu el* 
les fournirent aux befoins des pauvres filles , à 
^fstk elles donnent une partie de leur nourriture^ 
& que leur charité fut portée fi loin lors de la 
difette de 1709 , qu'elles facrifièrent le contrat 
de 500 livres , le feul bien qu'elles eufient, pour 
payer la farine quelles avoient achetée afin de 
pouvoir nourrir les pauvres filles qu elles inftrui 
îbient. Ce trait eft digne des pius grands éloges: 
il feroit à defirer qu'il y eut davantage de per» 
fonnes qui , non contentes de Kadmirer , inûtaàent 
un fi bel exemple. 

Rue des Proutaires.^ Elle fait la continua- 
tion de la rue du Roule , & aboutit à la rue 
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Traînée , en &ce du portail méridional de & 
Euftache. Le véritable nom de cette rue eft celui 
dcs Privoires ou PrQvoircs (i)» c eft-à-d^re , de& 
Prêtres , parce que dài le Xlir fiécle les Prêtres 
de S. Euîbche y demeuroient. Ce nom, qui veut 
dire Prétns , & non pas PrUrcs ou Oratoires^ conf- 
ine le dit Sauvai {k) y a été différemment écrit 
dans les ûécles fuivants : on lit dans les Aâe& 
Preuvoircs , Pravoires , Prouvoires , Provaires , Prou- 
vctles y &c. Sauvai l'indique fous ce dernier nom. 
Je ne fais où Valleyre a trouvé quelle s'eft ap-» 
pelée des Prés vcrds ; cette étymologie efl fans 
doute de fon imagination. 

Ru£ DU Reposoir. Elle ait la continuation 
de la rue Pagevin 9 & aboutit à la Place des^ 
Viûoires. Avant la conftruûion de cette Place , 
elle fe prolongeoit ^ufqu à la rue du Mail. J'ai 
obfervé que la nie Vuide-gouffet en faifoit partie y 
& que ceUe-ci & celles dont elle fait la continuation, 
fe nommoient rue Bi^cntufe : je ne fais quelle eft 
fon étymologie. Je trouve dans les Archives de 
TArchevêché , en 1567 , un lieu dit 7^ Repofoir; 
dans une Sentence du Châtelet du 12 Juillet 
lySz , il eft fait mention dune rue appelée du 
petit Repofoir du Roi , iituée au même endroit ; 
elle porte Je même nom dans le Cenfier de 1623 • 
Gombouft & autres la nomment rue du petit Re- 
pofoir. Sauvai (/ ) , qui n'en a point parlé dans fa 
Nomenclature, dit dans un autre endroit que comme 
elle étoit étroite & pleine d'immondices , le Prévôt 



(/) Rôle de Taxe de 1513. J (k) Tom. i , p. 159. 
— Ccnf. de rEvêc. de ijyi. | (/) Tom» i , p. 17-v 
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de Paris ordonna de la fermer duh mur du côté 
du Rempart , mais que quatre mois après ^ ce 
mur fiit abattu par ordre de la Ville , fur les 
remontrances de plufieurs habitants des environs, 
qui étoient obligés de faire un long chemin pour 
rentrer chez eux. 

Rue de Sartine. Elle commence au carre- 
four des rues Coquillière , Plâtrière & de Gre- 
nelle, & aboutit à la Halle au Bled. Cène rue 
porte le nom de M. de Sartine | Confeiller d'Etat^ 
Lieutenant-Général de Police. 

Rue Soly. Elle traverfe de la rue de la Juf- 
£enne dans celle des Vieux - Âuguftins. On a 
mal-à-propôs écrit , dans la Caille , Sauly & Joly^ 
& le Graveur du Plan de BuUet seft trompé en- 
core davantage, en mettant Tue Job. Elle eft nom- 
mée rue i'o/y dans un Titre nouvel du 14 Juin 
1 566 (m) , & ruelle SoUy4ans le Cenfier de 1 575 : 
celui de 1603 nous apprend que Bertrand Soly 
avoit pluiieurs maifons dans la rue des Vieux- 
Auguftins , & il eft probable que celle<i doit fon 
nom à cette Famille. 

Rue Tiquetonne. Elle va de la rue Mont- 
martre dans celle de Montorgueil. Le Cenfier de 
FArchevêché de 1372 porte quelle fe nommoit 
rue Dtnys U Coffricr , du nom d'un particulier qui 
y demeuroit. Le nom de Tiqmtonm eft une alté- 
ration de celui de Quiquetonnc , que cet endroit 
portoic ; car on lit dans le même Cenfier , en Qup- 

un , -^— — - I ■ ' - 

{m) Arcb. de TAjcçhcY, > 
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qiutonnt^ in en la rut Dtnys U CoffrUr. Ro^r de 
Quiquetonaè « Boulanger , y demeuroit , fuivanc 
le Ceniier de 13999 ce qui fait préfumer que 1^ 
nom de cette rue yient de fa FamiUe. Il y a 
quelques Titres qui font mention de l'Hôtel-Dieu 
S. Euftache : j'en parlerai à larticle de la rue 
Montorgueil , parce qu'il étoit fitué au coin de 
cette rue & <k celle-ci. 

Rue Traînée. EUe téya^ le long de l'Eglife 
de S. Euftache, depuis k rue du Four jufquà la 
rue Montmartre.* Sauvai {ii) dk qu'en jjoo elle 
s'appeloit la rudlc au Curé ; & dans le Rôle de 
13 13 , <Xi ^, la mclU am Curé de S. Suyfiacc. 
G\iÉk>t ne parle point de eet^e melle^ mais il 
énonce une rue de la Cr^ix Neuve : c'eft ce qui a 
fait croire à FAbhé Lebeuf que la rue Traînée 
avoit porté ces deux Jiotts 9 foais comme l'iivdi- 
cation eft du m^e temps ^ il iak , pour rendre 
fon fyftème plus plaitfible ^ deux rues de cetfie 
Quelle 9 & il doituie k la paccâe oiientale le nom 
de ruelU au Curé , & à la pâme ocôdeocale celui 
Àt rue de la Croix Nmvc. J'aÂ dé^a Isôffé entrevoir 
que je penfois que la rue de k Croix Neuve 
pouvoir être la rue parallèle à celle du Jour, 
iaqudle a été çomprife en partie dans le nouvel 
«édifice de S. Euftache , & dont il eft aflez vrai- 
iemUable que le paffage qui conduit de la rue. 
Montmartre à l'Eglife , powrroit être un refte : ' 
jcette me conduifoit à la Croix Neuve. J'avoue 
rque fi la rue Traînée eft la même que la ruelle 
au Curé , eUe conduifoit auffi à cette Croix ; mais 
■ * __^^^__ 

in) Tom. I , p. ^5, , 
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je n'ai rien trouvé qui puiffe fixer mon mceiti^ 
tude : ce quil y a de certain , c'eft qu ancienne- 
ment la rue Traînée s'appeloit rue de la BariUc^ 
rie : elle eft ainfi énoncée dans les Titres de l'Ar» 
chevêche , & dans les criées d'une maifon qui y 
étoit fituée en 1476; les Cenfiers de 1489 & de 
1530 lui donnent le même nom, & Imdiqiient 
comme fituée devant U petit huis S. Eujlache. CtW 
dans un Titre nouvel 9 du 2 Mars 1574 9 que je 
Tai trouvé pour la première fois nommée rue 
Traînée : feroit-ce fa figure longue Se étroite qui 
lui auroit fait donner ce nom ? 

La Croix Neuve , dont je viens, de parler , 
étoit placée devant l'Eglife de S, Euftache , fui- 
van t l'ancienne coutume. Les anciens Titres Fap- 
jpellent , en 1300 9 la Croix Jean Bigne ou Bigue (o). 
Quand on la rétablit 9 on la nomma la Croix 
Neuve. 

Rues de Vannes , de Varennes , & de 
VlARMES. Ce font des communications prati- 
quées pour feciliter Tentrée de la Halle au Bled, 
ta rue de Viarmes eft Tefpace circulaire qui 
régne autour de cette Halle : elle porte le nom 
de M. de Pontcarré de Viarmes , alors Prévôt 
dès Marchands. Celle de Vannes doit le fien à 
M. JoUivet de- Vannes , Avocat & Procureur 
du Roi & de la Ville ; & celle de Varennes , 
à M. de Varennes 9 Echevin. 

Rue Verderet. Elle commence à la rue Plâ- 
trière 9 & finit au coin des rues Coqhéron & 
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de la Juflienne. On la trouve aufli fous le nom 
Aq Verdelet j qui, à ce que je crois, eft le véri- 
table : au refte , il eft altéré ; nos ayeux , plus 
limples & plus groffiers , Tappeloient rue Mer- 
derel ; elle eft ainfi indiquée dans une quittance 
de 62 livres Parifis {p) , pour amortiftement de 
plufieurs acquifitions faites par les> Religieux de 

^. Magloire , le Dimanche après la Saint-Michel 
I295, Au fiécle fuivant , on la nommoit VOrdc 
rue , c eft-à-dire , la rue fale ; on la trouve ainfi 
indiquée dans des Lettres (j) de Guillaume Beau- 
fet , dit (TAurillac , Evêque de Paris , du mois de 
Septembre 13 1 1. L'Auteur des Tablettes Panfien- 
ms la confondue avec celle du même nom qui 
donne dans la rue Mauconfeil , & à laquelle il 
attribue aufli la dénomination de rue Breneufe , 
que celle-ci a porté , comme je lai dit ci-def- 
fus. En 1758 , cette rue a été élargie de 5 pieds, 
qu on a pris fur le terrein de l'Hôtel des Poftes , 

.que l'on reconftruifoit alors. 

Rues de la Vrilliêre. La plus grande tra- 
verfe de la rue des Petits-Champs dans la rue 
neuve des Petits-Champs , dont elle faifoit par- 
tie , comme je l'ai obfervé. Cette rue a pris le 
nom qu'elle porte aujourd'hui , de M. Phely- 
peaux de la Vrillière , Secrétaire d'Etat , lequel 
y fit bâtir un Hôtel en 1620. On ne voit fur 
aucun des Plans du fiécle paffé , qu'elle ait pris 
le nom de la Frilliire , & je ne crois pas même 
qu'elle le portât encore , lorfque M. Louis Phe- 



(/?) Cart. s. Magl. ex BibL 1 {q) Nécrologe de Notrc- 
jLcg, C. 54H , fol f8 & fcq. I Dame, à la Bibl. du Roi , coté 

1518;. ce. 

lypeaux 
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lyptiuir de la VnUîère vendit ^ les 4 & éSaptem- 
bre 170$ 9 ion Hôtel à M. Rouillé ^ Maître des 
Requêtes 9 moyennant 450000 liv. car dans le 
contrat y cet Hôtel eft dit fitué es rues neuve 
des Petits-Champs , des Bons-Enfants & Baâlif^ 
ft. le Comte de Touloufe acquit cet Hôtel en 
1713 , & fa fait agrandir 8t décorer avec une 
magnificence digne de lui. M. Piganiol (r) en a 
donné une defcripdon très-détaiilée » à laquelle 
\H Curieux peuvent avoir recours. Cet Auteur 
dit que M. Phelyp^aux de Châteaunçuf ^ Secré- 
taire d'Etat 9 fît percer, par fon crédit 9 une pe- 
tite me qui va dé la rue de la Vrillièrè à la 
Place des Viôoires. Comme j'ài dit que la rue 
é^ toS&s Montmartre fe prôlongeoit jufqu'à la 
rue neuve des Petits-Champs , aujourdlini rue 
de la Vrillièrè, on en pourvoit inférer, ou que 
je me ferois trompé , Ou que M. Piganiol autoît 
mancnié d'exaôitude. J'obferve donc que la Place 
des Vîâoires n'avoir point » dans fon commen- 
cement , d'ifibe de ce côté , & quil y avoit même 
Un corp^elo^s bâti dans la nie die la Vrillièrè» 
iat la partie de terrein qu avoit occupé la rue 
des Fôfîiés Montmartre. M. le Marquis de Châ- 
leauneof obtint qu^il feroiç abatfu , ainfî que ce- 
hif qui donnoit fur la Place : il fe procura par-là 
le même point de vue que fon Hôrel avoir au- 
paravant. Cette nouvelle ifTue fiit d'abord appelée 
nu Perde ^ énfuite pedu rue de h FrUliire , & efie 
éxiile encore fous ce nom. 

Il !!■ I Ni '■ I II » ■ m» iiii jimmmmÊmmmm m\' i 1 

(ir) tlSÛ. J , p. 154. 

Fin du ftptiinu Quarâtr, . 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 



Des objets contenus dans ce VII* Quartier. .' 



jLXgnès. (les filles £ainte) 4^ 
Aigoux. ( rueUe des ) 6 

Alais. ( Pont ) ^7 

Anioa. (rue d') 15 

Aubu/Totî. ( rue d* ) 7 

Auguftiris. ( rue des Vieux ) j 
Babille. ( rue ) 4 

S.}^ ^^'- 

Barillerie. ( rue de la ) ' 47 
Boucder, ^ rue ) 37 

Bouloi. ( rue du ) 5 

Bout-du-monde. ( rue du ) 6 
Bout-du-monde. ( cutnie^fac de 

la rue du ) $6 

Bréhaigne. ( rue de la) iz 
Breneufe. ( rue ) j^ , 44 & 48 
Bret. ( rue du Prcfïoir du ) ii 
•Bulliers ( rue aux ) 5 

Champs. ( rue de la Croix d^ 

Petits ) 7 

Clair. (ChapçUeS.) 2.0 

Claude. ( cul-de-fac S, ) ^6 

.Coqhcron. ( rue ) 8 

Coquetièrc, J(^c) 9 

Coquilhere. ) 

Coquiller. ( rue de la Porte au) 
ii>id. 
.Cour Bafile. ( la ) 5 

Cour-Tricot. 5 j 

ki:outure. ( Four de la ) -13 
Croix Neuve. ( rue de la ) } i 
Croix Neuve. ( cul-de-fac de 
la ) 3^&4S 

Curé. ( ruelle au ) 4^ 

Dcnys-lc-CofFrier. ( rue ) 45 
Ecus. (rue des deux ) * ;.i 
Egyptienne, (rûedel'). 31 
Egypticuqç, ( rue Sainte Marie) 



Ei^ants. ( rue des Bons ) 19 
Enfants. ( rue .neuve des Bons) 

Enfants. ( Collège dcsBons)i0 
Etuves. ( rue des Vieilles.) zz 
Euftache. ( l'Eglife S. ) 17 
Fermes (l'Hôtel des) 14 

Four. ( rue du ) 1 ^ 

Gipecicnne. (rue) 31 

Grenelle, (rue de) 15 

Hache, (rue de la) iz 

Haches. ( rue des deux ) ibid. 

Halle au Bled, (la) 15 

Honoré, (rue aux Ecoliers S.)zo 
Jour, (ruedu) . x; 

Ju/îîenne. ( rue de la ) jz 

MaverfA. ( vicus ) 41 

Merci*r(ruc) ^ 35 

Merderet. ( rue ) 4g 

Mire. ( rue Jean le ) zs 

Montmartre, (rue ) 3 f 

Montmartre, (rue de la Porte ) 

Néelle.(ruede) I ix 

Oblin. (rue) iz& 36 

Ordç-rue. (T) 48 

Orléans, (rue d*) 37 

Pagevin. (rue) j^ 

Pélican, (rue du) % ihid. 

Percée, (rue) 4^ 

Plaftricre. (rue) 49 

FLoÂrariA. ( vicus ) . Und, 
Portes. ( THÔtel Royal de?) 41 
Prévoires. «\ * 
Prpvoires. C rue des ) 43 
Prouvaires. J 

Puits. ( rue du ) » 3^ 

Quiquctojtuiç, ( me ) —ç^ 45 



TaiU alphabétique. 
Xeîne. ( rue neuve de la ) 15 Soly . ( rue ) 
Rempart. ( rue du ) 3 ^ '^' 

Repenties, (rue des Filles) 38 
Repofoir. ( rue du petit ) 44 
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Riffolle. l rue Raoul) 
ci 



^S 



Roiflblle. , 

Sartine. ( rue de ) 45 

Sauge, (cul-de-fac M.) 17 
Saulferon. ( le Clos Gautier. ) 

4 

Séjour, (rue du) x6 

SoifTons. ( cul-de-fac de THô- 

tel de) II, Il & 37 



Tiquetoime. (rue) 
Traînée, (rue) 

Traverfane. 7 % 

Traverfaine.5 ™«J 
Vannes, (rue de) 
Varennes. (rue de) 

VerderetK ( nie ) 

Veuves. ( Hôpital des pauvres) 

Viarmes. (rucde) 47 

Vielle. ( rue de la) , ix 

VrilUère. (ruesde la) 4« 



ibid. 



Fin de la Table. 



APPROBATION DIT CENSEUR ROYAL. 

j*M LU , par ordre de Monfeigncur le Chancelier , un 
manufcric inûvxlé^j^Reclurches critiques , hiftoriques & 
topogravhiques fur IdVille de Paris , &c. Quartier S. Euftache. 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curieufes & inté- 
reflantes , accompagnées d'une critique fagc , judicicufe 
& éclairée, m'a paru très-digne de Timpreflion. A Paris, 
Je 8 Janvier 1773. Signé , BE J O T. 
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Le Privilège du Roi fe trouve a la fin du premier 
Quartier. 



*'-* 



. J 



^T^ 



\ 



Ou 



f 



I 



HUITIÈME QUARTIER. 
LES HA LL E S. 

!— »— gp II ii iu iiii N ^ 0at0mmmlmmmQma i i \ \ 



RECHERCHES 

CHITiqUES, 

HKTOBIQUES ET TOPOCHUPHiqUES 

SITR 

LATIIXE DE PAHIS, 

JJMJ^VJS SJSS COJOŒirCJiMENTS cononTs. 
iTirsqV'UPJELBSJEirT; 

.Âyipo le JT/ATSr de diaqtie QiiarÉien 

Par le Sf JAUXOT, Geo^gra^Sia Qrâmaxre dn^Soi. 

>» -■" ■'■ ' .1 1 ... . .. ■« ■ Il I . . ■ I. » 




Qxem lAatear Qnai eé a oôie 

Ches Ang. jUart TXfTJXS aiixeilismmaetir J[âl>raire 
me St Jao^tie« » att coo^# 






=\ 



^ \-\* 'p i 



i 

i 
'^ f 



■^ i> ■^■^•- ,.\-c>-: .) 



;JJ ■ •: .' <» a;.»-; 



■* I 



•>io: 



' - \ f r ».. .r 



'ï/l k. 



i'i,» / 



■f 



• i- .11 i ! 



.! \,\f. 



■ wj.f.x . y>i\ Xi 




RECHERCHES 

C R I T I q tr È S y 

HÎSTôRîQtJÊS Et tO^OGRÂPtiîQtmS 

SUR LA VÎLLÊ 1>Ê PAïlISv 

fUj' rrn mr r' '•in- ' Hitij — • nrv n ini rirjriÉ naiiii 

LES HALLES. 

Ce QirA&tîÊft éft borné à rorieint paï k m^ 
S» Denys exclufiyement ^ depuis le coin de la tué 
de la Féronnerie jufqu'au coin de la rue Mau- 
conféil^ au fôptentrion^ par la rue Maubonfeit 
ftttflî excliiiivetnent } à roccideilt > pat^ lei; nieâ 
tomtefle d'Artois & de la Tonnellerie iiidufi^ 
Vement i & au midi > par la rue de la F^oniie» 
ne & partie de ccÉe de S» Honoré aEcluii^ 
vement* 

Oti y compte vingt-quatrâ rues ^ & une ÉgHf« 
l^aroimalet 

Rué t>i U CôAiîvÊilïLËklÊé D^it de (ei 
bouts donne dans la rue S. Denys 9 l'autre 
Atitii èèllè de Mondetouh Uonhogtàpfië de ce 
nom a coniidérablement varié ; on trouve Chan^ 

Aij 
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yctîp dans Guillot » ChanvrcrU dans, la Taxe de * 
15,13 y GhanvoinrU dans Corrozet , Chamfvtrrc^ 
TU dans Sauvai > CharryerrcrU *âàns de Chuyes, 
Charrpvoirk dans la Caille , Champvpintie , CAa/2* 
voirie 9 &c. De cette diflférence dans la manière 
d'écrire ce nom 9 viennent deux ëtymologies , 
airifi que deux opinions ; Tune de Robert Cénal, 
qui le &it venir de Chanvre , & nomme en con- 
féquèuQe, cette rue, via Canabina ; l'autre de Sau- 
vai [a) ^ qui prétend que Tendroit où elle eft 
iituée étc^t une campagne > ou faifoit partie du 
terrdn de Champeaux y dans lequel fe trouvoit 
la-' Verrerie , &' qu'ainfi il' faut écrire Champ-Ver^ 
rerie. J'aurois quelque peine à embrafler ce fenti- 
merit , qui eft deftitué de toute preuve j je m'y 
rèiïdrois cependant , fi je n avois à objefter 
que lautorité de 'Robert Cénal , qui ne me paroi^j: 
pas d'un grand poids : mais, 1° on trouve quon 
vendoit aux Halles le$ Filaffes & les Chanvres , 
Si l'on ne trouve aucunç ^mention ni indice 
qu'il'^jr ait eu de Verrerie en cet endroit. 2° Le 
notti^e Chanvcrity que lui donne Guillot , & celui 
de tka^ptcHt 5 qu'on lit dans le Rôle de 1313 , 
font plus analogues au Chanvre qu'à une Verre- 
rie, y Ce qui me femble lever toute difficulté^ 
eft le nom latin Canabtria que les Aftes lui don- 
nait. Dans* des Lettres de Pierre de Nemours % 
Evêiiue de Paris, du mois de Juin I2i8(*), il eft 
fait mention du don d'une maifon in vico de Chû^ 
nabtria , p'ropi S. Maglorium : cette rue eft nom- 
mée vicus Canaberie dans un amortiifement du 
mois d'Oûobre 1295 (c) ; &^ afin qu'on ne la 

(a) Tom; i , p. 113^ I (h) Carc. S. Magl. fol. i8*. 

I (0 Ibid. fol. ;Ç. 
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confonde pas avec une autre , elle y eft indiquée i 
in Cenjiva Morinenfi ^ (le Fief de Thérouenne. ) 
Un autre Àâe damorùflement {d) pour deux mai- 
fons iituées in CanaUria , & qui eft du moi$ de 
Juin iz^%9 énonce les noms des propriétaires » 
JaqutUnus & Radulphus Canaber'ms ,«& Johanncs de 
Canabcria, Je trouve encore dans le mêmeCartu- 
laire un Johanms de Canabcriis , & ce dernier nom 
doit 9 à ce que je crois. , fe .tradiiire en françois 
p^r Jean de Çhéneviires y m^îxs ceux que jç viens 
de citer nom aucun rapport 9 ni à un champ j 
ni à une Vénerie : aufli les Regiftres Capitulai- 
res de Notre-Dame indiguent^ils toujours cette rue 
fous les noms de Chanvrie&i de Chanvrerie (e) ; on 
le voit par deux Aftesde Tan 1368. \ : ^ 

La Lifte des rues du XV* ftécle indique une 
rue Temploirie : mai#, pu ce neft pas celle-ci , 
comme la penfé FAuteur AesTabUttes Parifiejim^^ 
ou ç eft une bévue de Copifte^ Ainfi , c'eft pour 
me conformer à lufage, à: à l'infcription quon 
lit aux coins de, cette rue , que j'ai écrit rue Chan'^ 
verrerie , au lieu de Chanvrerie. 

On voit dans une Sentence du Châtelet, du 31 
Janvier 14Ç9 > qu'il y avoit dès-lors d^ns cette 
rue une maifon appelée t Hôtel de la Marchandife 
du Poijfon de mer. Cette maifon, deftinée pour y 
faire deffaler le poiffon, a été transférée^! fuivant 
tous \^^ Plans de ce iiécle , daas la rue de la Çpf- 
fonnerie» , : 

Rue Comtesse d'Artois. Elle commence à 
la Pointe S. Euftache, & finit à la rue Mont- 

C4) Ibid. fol. 38. Il <<> Reg. Ca^. 3,p. lotJ &'2;4^. 
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orgueil 9 ^u coin dç la raç Mauconfeilf pan< Ici 
Titres du XIV^ §écle (/), çlte çft indifférçmmçnt 
pommée me au Çomfe ït4rtois , rue dt la Pohc 4 
la Çomuffe , & rue à ^ Comujft dt Artois. \^2i plus 
grande partie deç Plans de Paris font défe^ueuiç 
^n cçtte partiç : pu iU n'indiquent pa^ cette rue i 
0ç rfçn font qi9*une avec la rue Mpntprgueii, on 
ils la prolongent îuiqu'au coin des ruçs Pavéç 8f 
Tiquçtonnç ; au keu qu*ellç finit à U rue Mgu* 
«oiifeil , & au çul-dç^f^c de b BoutçiUç, t'Autçw . 
deç TabUtu$ Parijienms a çu wn peu trop de. çon*- 
^ance en Sauvai & dans les Notes deVAbbé Lebeuf 
iur XçDin 4fiL£kes 4c Paris par Guillot j il avance^ 
fiprès eux, que cette ruç s'appeloit, en 1253 ^ 
iû la Savâufit ; en {3QO j^ ^^ Çomtt £ Artois y d% . 
Bourgogne V Nicolas Jrrod^ ^ Çç 4f fd Pqrtç à la 
Çomt^c en 14**. ' 

Je nai vu aucun Afte où cette rue foît appe* 
fée d^ la Savattrie. Il y en avoit une aux Halles; 
dite aux Saveùers (g) , mais certainement ce n*ei| 
pas celle-ci. Le uom de nie au Comte d* Artois ve* 
fioit de Robert IJ , neveu de S. Louis ; fon Hôtel 
étoir finie entre les rues Pavée 8f Mauconfeil ; ce 
Prince fit percer le mur Jenceinte , & fit ouvrir 9 
pour fa commodité & celle du Public ^ une fiiufle 
porte , laquelle prit le nom de Porte au Çomfç 
it Artois y & le donna à la rue» Je ne trouve pas 
fion-pius qu'on fait appelée rue de jpourgogne ; 
Sauvai q^auroit-il point confondu celle-ci avec la 
lue Françoifç 9 qui for d'abord appelée rue de 
Bourgogne > comme ayant été ouverte Air Yçat» 

placement dç rnôtel cfe ce mni) 
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' A regard de la me Nicolas Anode ^ TÀbbé 
Lebeuf (A) 9 qui croit la reconnoitre dans la rue 
Comteile d'Artois, avoir oublié qu*il 1 avoir in- 
(Ëquée ( i ) dans le Quartier S. Martin-des--Champs» 
d'où Ton pourroit fuppofer, ou qu'il y en avoir 
deux du même noni 9 ce que je n'ai point trouvé» 
ou que celle-ci fttbfifioit avant qu'on lui eût 
donné le nom dii Comte d'Artois , ce qui ne 
pfeutfe concilier atêc l'énoncé du Rôle de 1313% 
Voici ce quil porte : « La.pnmkrt Qtulittu de 
vf^la Paroiffe dt S. Huyjlace fe commença de la' 
>^poru fmli kolas Jrrode jufjuà là Pointe S. Huyf- 

vrtace , dillec jufqu^à la Para de Màmtmaftre 

» La troifîémt QeulUtUy de la Porte au Comte (tAr^ 
» tois jufquau coin devant le Pilori y &c. » d'où, il 
eft facile de ccmcevoir que la rue Nicolas Atrode 
devoir être celle que nous nommons la me de la 
Pointe S. Euftache , & non la me Comtefle d'Ar* 
tois 9 qui commençoit où lautre finiflbir» 

Rue de la CoRDOîmERïE. Elle traverfe de 
la rue de la Tonnellerie au Marché* aux Poirécs. 
Les Halles ayant été dèfBnées non^fetdèment pôur 
la vente des denrées- qui fervent k ilôfre fubfif- 
tance, mais encore pour la plus grande partie 
des Mârchandifes néceilkires , itéroit affez natu- 
rel d'y trouver dés chauflfures : la Hallç aux: Cuirs 
y fubiifte encore ; & , commç jé Tai & à Tarticlep 
précédent , il y avoir une me des Savetîery en 
147^ ( i ). J'ai obferyé que là me de^ Fourreurs^ 
avoit été appelée dela^ Cordomime y d6enfûite de 



(A) Tom. 1 , p. fS^. j {*) Sauvai, t. 5 ,. p* 338, 

Aiv 
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la vieille Cordonnerie, U y a qudque apparence que 
lorfque Içs Cordonniers cédèrent la place aux 
PçUetiçrs , ils vinrent fe placer aux Halles : û 
çettç conjeâure eft vraie, Torigine de la rue dont 
il s agit j ne remonteroit pas au fiécle de Philippe- 
Au|;ufte9 comme le Commiflaire Lamarre (/)& D^ 
Félibien lont pénfé ; lé terrein accordé aux Juifs 
à Çhampeaux ne me paroiflant pas s'étendre juf* 
qu a Tendroit quQCCupe aujourd'hui la rue de la 
Çordgnneriç. Son véritable nom devroit être Cor^ 
douanneric , ainfi qu'on difoit autrefois , parco- 
que les cuirs qu'on employoit pour les fouliers 
venoient de Çordpue , & « appeloient V^^ Çor^ 
doUan^ 

Rué oe la Coçonnerie. Elle va de la rue 
S. Denys aux Halles. Cette rue eft fort ancienne; 
Sauvai {m) dit qu'au XH* fiéclç çlJe portoit le nom 
de via Cockqmria , & en 1330 , la rue i^ l^ Co^om 
ficrie. Je li'ai point trouvé le premier nom ; Ro- 
tiert Cén^l l'^voit fans doute lu quelque part ^ 
ou fe l'étoit' imaginé , car il l'appelle lui-même vi^ 
Porçulami On la trouve fôuvent écrite & ifidi-^ 
quée dans i^ps Nomenclatures Çojfon/^rie : je n'ai 
pas fuivi cette orthographe » parce que je l'ai cru 
moins conforme k l'ancien nom latin ; on lit viens 
(^uocqnmn<^{n) dans un Titre de S* Maglpire en 
X283 [d) f in buca Coconnene ante Halas dans un 
AÔe du ioiois d'Oâobre 1295 ; le même nom fa 
retrouve dans des Lettres de TOfficial 4® Paris , 
4ç uS^.? pflur k dgn fait à rÇgUfe 4e Çhâlis , 

(/) Traité 4e la Pol, t^ ^ , I (m) Tpm. 1 , p. ix8, 
p. 181. — Hjftrdç P$u:îs , t. I, I {n) Lcbquf , t. x , p. y%6^ 
p, %0h \ ifi) CW. S- Magl. foi; j[«, 
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de cent fols de furcens fur une maifon in vico 
CoconnerU {p). Sauvai dit que ces noms viennent 
des cochons & de la chaircuiterie qu on y ven- 
doit 9 ou des volailles , gibier & oeufs qui s'y dé- 
bitoient» Ccfformcrk voulant dirçla même chofe que 
J^ouUUleric. 

J'ai l^rlé ci-delTus d'iuie Halle au Pôifibn de 
mer , fituée me de la Ghanverrerie, laquelle a été 
transférée dans celle-ci. Le Plan de la Caille de 1714, 
feit voir qu alors elle étoit deftinée pour le Poif- 
fon deau douce : aujourd'hui Ton y fait deflaler 
Içs morues» 

Rue du Cygne- Elle va de la rue S. Denys 
dans celle de Mondetour , & doit ce nom à une ' 
enfeîgpe. Dh$ la fin <îl XIIP fiécle , on connoif- 
fpit la Maijon o Cingne ; Guillot indique la rue 
ûU Cingne , & le Rôle de 1313 , la rue au Cigne. 
Ainfi Sauvai {q) &. fes Copiftes fe font trompés 
en ne. lui donnant ce nom que dans le XVr fié* 
de ; ils font également dans Terreur , en difant 
qu'en 1445 elle avoir le nom de la ruclU Jehan 
ffigne : c'eft fans doute la rime qui les a féduits. 
Sauvai (r) lui-même a cité un Compte où ces 
deux rues font nommées 9 en 1445 9 immédiate* 
n^nt l'une après l'autre ; & daàs un autre en* 
droit (s) il dit que cette rue doit fon hon^ à l'Hô- 
tel du, Cygne , qui en 14 13 y étoit fitué. Guillot 
les a auffi diftinguées toutes deux. Je parlerai 
pliis bas de la féconde. (J^oye^Ruç de la Réale.) 



(p) Cart. Kafolilbc. fol i^i] (r) Tom. 5 , V3Sh 
vcrfo. ^ 1 (j.) ïbid. p. ^é^* 

(î)Tom. i,p, U5, ] 



TO Rtchettkisjur P(0^. 

RVE DE l'ECHAVDÉ. Elle va de It tite itti 
Lard dans celle de la Poterie. Ce pal&ge eft fi 
petit 9 quH ii*eft indiqué pfe£opie fur aucun Plan ; 
û femble» âir celui de QoaaSbooA , que le Mar-* 
ché aux Cuirs fe tenoit en cet endroit. Je ne fais 
ffoii vient ce nom, car on ne donne o4ki£Ûre- 
ment celui SEchaudi , qu'à trois nies difpofées 
en triangle. 

, Rue de la Pointe S. EustàCHE. Un de fes 
bouts donne 4 Textrémité de la rue Traînée , 
l'autre aux Halles , au coin de la rue de la Ton- 
m^Uerie. J'ai dit ci-defliis que )e croy ois que cétoit 
celle qui ell désignée par Guiliot , fous le nom de ' 
rue Nicolas Arrodt. Son noA vient du clocher de ' 
FEglife de S. Euftache , qui étoit bâti en pointe ou 
pyramide* Le carrefour que forment les rues qui • 
viennent y aboutir^ étoit auffi indiqué, en 1300& 
dans les uécles fuivancs , fous le nom de U Pwnu 
S. Huyjlace^ 

Rue aux Fers. Elle va de la rue S. Denys 
ay Marché aux, Poirées. Cette rue eft ancienne , 
elle étoit connue au XIII* fiécle : fon nom a été 
écrit depuis de bien des feçons différentes* Sur le 
Plan de Gombouft & fur ceux qui ont paru depuis^ 
on Ut rue aux Fers j Torrozet écrit au Ferre ^à^BU- 
très aux Fèves. Le voiiinage de la Halle, oii foa 
vend des légumes , a fans doute fervi de fomte- , 
ment à cette dernière dénomination. Le Rôle de 
13 13 & autres Ades Kndiquent fous le nom de 
rue au Feure; Sauvai (/) dit qu'elle leportoit en 

'■■ I I 1 * 1 i-i- I . I 11, ' , ^ ^^ lii ■Il,,,, m n I mmmmmmmm l il » 

(r) Tonv i,p. 154. 
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IX^^U a pput Hv coav^ , ^infi t^% ceW da 

dit-il , ^//f ^ j(^/>'^ ^ M^àtéf Je pçnfe ^e iba 
vérita^ç ppm ei|; çeluÀ de ruç qu,F4vrA9 qWoii 
^crivQ|.t aoçiçmiensiçiu ^. l'^ç^rf st Vl coji^iiQe v 
n@ fe (}i^iQguàrat piçint; ajpri^ d^ le% A^9&d!avea 
la voy^ H, Dans ce fen$ x ^ 9^<î* ^^^^< veut 
dire un An;iiaa » ua Fai^ri^Kantî > ^^7 i c'eft 
iainii qa'eile eft ngtçmi^ dans un Arr^tî 4^- ^^ 
Mars i Jii (^) , w c^îpii^ ric^ î^î/i yiç^/^ IMêfif,^ 
Aiiifi la di^noflj^tipp diç rm.<ïz«A; /Tjrji^ quon? l*|i 
donna d^pui^ pb^ d^ i^iQ, ^^ % 9*a aitfre &>ii|dp'. 
ment qpe rui^ge». 

L'Eglise pfis SS. JftiNjpçeïT* Nost UM)^;^ 

riens ne difent i;ien'^ dç ceir^iç 6j^ l'oiiigioe. dd 
ççtre Eglife , ils fi? c<wc«ïtç^ f^ulen^/Mlï d'^vaxH 
€ef qu el^e. fut bâtiç oij feb|^^ ^s le régne de 
Philippe - Augufte i. il|i infeujgiK m«me que c# 
Prince y çjpiploya une pru:^^! <te*- fommes conr 
fifquées fur les Juifs lor^ de. kwF expulfiojn du 
Royaume ^ & par con£équent pQâ^rieur.ement à 
jian ii8zt Sauvai ( a? ) , qui adQpt^ cette opi^ 
nion f aurait dû en même temps réfutée celle 
qui en attribue Thonneur à Nicobs FUunel î il 
ne devoit pas dire non-plus qu'en I3$0 » le Pape 
Clément VIII unit cette Cure au Chapitre àm 
Sainte-Opportune : c*étpit alors Urbain VI qui 
occupoit le Siège de FEglife , Clément VIU 
pajçant été élu Papie que le 30 Janvier 1591* 
Jl n*eil pas mieux fondé à dire que cette union 



{u) île|. du P^rt l W Tom. i , p. 35^» 
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fat caffée par une Bulle de Calixte III, chi t Sep- 
tembre 1457. Ces anachronifmes rfauroient pas 
du échapper à fes Editeurs ; car il eft certain 
que la Cute des SS. Innocents dépendoit du Cha- 
pitre de Sainte-Opportune plus de 400 ans avant 
cette dernière époque. Une ancienne Chronique 
dit que cette Eglife fut bâtie à - Toccafion d'un 
enfant , appelle Richard , que les Juifs avoient 
martyrifé a Pontoife ; & Ton place cet événe- ' 
ment en Tannée 1 1 58 {y). Robert Dumont dit 
qu'en 1171 , le Corps de ce jeune Martyr fut 
apporté à Paris , en l'Eglife des SS. Innocents. 
Il paroît certain que cet événement n'arriva 
qu en 1 179 ; & quoique Rigord & G. le Breton 
appellent cette Eglife S. Innocent (ç) , on auroit 
tort d'en conclure avec l'AiKeur de la Chroni- 
que , qu'elle fut conftruite à l'occafiôn des mi- 
racles qui s'opéroient en ce lieu par l'intercef- 
iion de S. Richard : il fuffit , pour s'en con- 
vaincre , de remarquer qu'on transféra le Corps 
de ce faint Martyr dans l'Eglife des SS. Irino- 
^nts ; donc elle exiftoit déjà , & je vais en don- 
ner des preuves. Seroit*ce la diverfité des opi- 
nions , ou les différentes époques que j'ai citées, 
qui âuroient engagé l'Hiftorien de l'Eglife de Pa- 
ris à garder le filence fur l'antiquité de celle dont 
il s'agit , & ceux de la Ville à fuivre fon exem- 
ple ? Ils n'ignoroîent pas cependant que cette 
Eglife fubfiftoit déjà fous le régne de Louis lé 
Jeune , & ces derniers ont même inféré dans 



(y) App. Chyon. Sigcb. . ! Will. Armor. Duch. t, 5, p. fi 
({) Rig. Geft. pri anni Phil. | & 71 • 
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leurs preuves , des Titres de ce temps qui la con- 

I cernent. L'Abbé Lebeuf {&) afifeôe à cet égard 

une efpècé de difcréticm » dont il ne s'écarte que 
^ fuperficîellement ^ & pour laiffer entrevoir de» 

doutes fur Tauthenticité de ces mêmes Titres i 
[ il dit de plus (tf) qu'en 1225 9 la Cure de Sainte^ 

Opportune étoit afTes^ récente , & que pour cette 
I raifon elle neft point inférée dans le PouilU 

I 4u XIH» fiécle. Je pourrois lui oppofer les Au- 

i teurs du G allia Chrifiiana ^ qui difent (^) quea 

1150,1? Doyen & le Chapitre de S. Germain* 
TAux^rrois confentirent au Décret de l'Evêquc 
de Paris ^ qui décidoit que la préfentation à la 
Cure des SS. Innocents appartiendroit au Cha* 
pitre de Sainte-Opportune. Je nai point lu cet 
aâe d'acceffion du Chapitre de S. Germain , 
mais j'ai fous les yeux le Décret même de Thi» 
haut , Evêque de Paris, daté de l'an II JO, In-^ 
diftion xm , Tan 7 & le troifiéme mois de foa 
épifcopat {c) : il n'y eft fait aucune mention 
de l'Eglife des SS. Innocents ,' mais feulement 
de la Chévecerie de Sainte - Opportune ; ainfi 
je cherche d'autres preuves , pour conftater l'an- 
tiquité de l'Eglife des SS. Innocents. J en trouve 
- une dans la permutation faite entre le Chapitre 
de S. Méry & l'Abbaye de S. Magloire en u 56, 
\d) à laquelle le Chapitre donne une certaine 
portion de terrein en échange , pro paru cujufdam. 
terre que ejl ad capucium EccUjie Sanctorum Inno^ 
çentium. Je ne crois pas non-plus quon fufpeâe 



. (&*) Tom. I , p. 74. l ( <^) Hift. de Paris i tom. 5 , 

" \d) Ibid. p. ^7. I p. }i. 
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(*) GaU. du. t. 7, cot. iH- 1 («^ > Can. s. Magl. fçl. yj , 

\ ex BiU. Rcg. v? HH> 
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les BuUéS d'Â&iéii tf i dû ly des Idéâ de Mal 
il 59, & d'Alie^atidre III ^ dés Catendeï} d'iQcf 
iiDbte 117^ ) qi^ éhôhetfnt pariii léà privilèges 
du Chàj^ill« de Sai^te^Oj[i^ortunis ^ le droit dô 
Admkiàtibh à la 6uf^ dés SS. thnotehtM drok 
que les Aiitetir^ du ^â^ ^krijiiahâ ont cru lui 
dvoir été dii^uté par le Chapitré de S« Ger« 
main (e) , qûi| feloh eùk, y eft réhbëeh Ixij^ 
cil Vertu d'uilë SéHtencé arbitrale , qui me paroic 
dire tout lé cohtiretite; droit cbnfirmé par xmA 
feule de Titrer fubféquents ^ qui fubMe eheore^ 
ft qui èll d'autant pIuS lé^time ^ que le terreiii 
fur lequel l^glife des SS* Iiinoceuts eÙ. bâtie f 
ap^ai-tenoit en propriété zàx Chapitre de iîainte* 
Oppërtùiiéé 

Cette ÈgBfe efl: eonftruîte à Tangle d\ifi Ci* 
ttetiète dont je parlerai plus bas ^ Àt il paroîc 
qu^elle occupe ^^raifemblablemeht k place dune 
Chapelle qu on y avoir bâtie luivant Tufage ^ 
St qui peut-être étoit fous le Vocabk des SS* 
Intiocents , poiir lefquels le Roi Louis VIÏ avoit 
ttôé dévotion particulière (/). 

Lés cruautés que les Juifs âVoient exercées 
co/îtte S. Richard ^ la confifcation de leurs 
biens » & leiir expuUion du Royaume » purent 
etigageîp Philippe- Augufte à faire rebâtir & agran»» 
dit cette EgUfe ^ & ce ne fiit qu après cette re* 
e^ftràâion que le Corps de S* Richard y fiif 
tfafisféréé Du Breul & Piganiol (g^) fe font trom» 
{^és 5 en difant que ce fut dans lé Cimetière que 
cette Relire fut dépofée , & que par^deffits on 

. -£<>GftlI. CKr. t. 7, coK 154. 1 (^) EMBfëuI, fiv; j^rp.Sij. 
(/) AiÉQ. lâiéd;t, 4,^ 7W. } — Pijjan, t. j , p. 301. 
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étÈfVâ une toinbe de la hauteur de tr^s (neds. 
lUgord t Auteur contempon^n que )*ai cité ci* 
defihs y dit formellement' çue ce fiit dans l'Ëgltfe^ 
le lieu faint convenant certainement mieu^t nu 
dépôt du Corps dé ce (aint Martyr > pour être 
expofé à la vénération ^s Fidèles^ Cette E^li4 
fiit dédiée par Denys Dumoulin , Pamàrcfae 
d'Antioche & Evdque de Paris ^ fous f invocation 
des SS. Innocents & de S. Pierre , le xi Féyricflr 
1445 {h) y )our ùh l'Eiilife oélèlnre ia mémoitt 
fous le titre de la Chaire S. ï4erre à Amàoche» 
C'çft. certainement cette dédicace qm a trompé 
du 9reul (i)» la Caille» & TAuteur des tuhUués 
Panfitnius 9 qui difent que cette Eglife ait con^ 
truitie fous le régne de Philq>pe-Augufle > & rê^ 
bâtie en 144$^ 

. Le Cimetière des. SS. Innocek^ts. Il eft 
de l'antiquité la plus reculée. Perfonne n'ignore 
que chez les Romains on ne donnoit point aux 
morts la fépulture dans les Villes 9 mais fur les 
grands chemins y ou dans les champs qui en 
«étoient voifins.\ Les Chrétiens fe conformèrent 
à cet ufage.; il ny eut » dans les premiers temps» 
que les Rois 9 les Princes > les Evêques & les 
Abbés qui flireiit enterrés dans les Cryptes des 
fiaiiiiquesy ou dans les Oratoires qu'on avoit 
bâtis auprès. Ainii Clovis , Sainte Clotilde » 
fa fille 9 & les en^ts de Clodomir eurent 
leur tombeau dans la Bafilique de S. Pierre ^ 
;au}ourd'hiu Sainte Geneviève; Child6bert9 dan$ 
celle de S. Vincent ; S. G^pnain 9 Evêque de 

(A) GaU, Chti t. 7, col. 148. | (^ DuBrcttl, ibid. p. 15^. 



je Recherches fur Tai^s'. 

Paris, dans l'Oratoire de S. Symphorien ; TAbbé 
JDroûovée , dans celui de S. Pierre , ^c. Dans 
les fiécles fuivants , ce privilège devint plus gé- 
néral , mais iln'avoit eiKôre lieu qu'en faveur des 
Fondateur^ des Eglifcs & des Chapelles , ou ; de 
leurs Bienfeijteurs.. L'orgueil & la vanité , forcés 
de reconnoitre que la mort tbnd toUs les hom- 
mes égaux f comme ils le font dans Tordre de 
Ja Grâce , aavoient point fait imaginer qu'A 
dût y avoir pour les Citoyens de diftinôion 
.dans leur fépultùre ; les tombeaux étoient moins 
des monuments du fàfte & de Fomentation > que 
ceux de la piété ou de la reconnoifiance : des. 
infcriptions fimples & modeâes ne f^^rvoient qu'à 
confervçr la mémoire de^ ceux q[ûi y étoient 
renfermés ; elles ne contenoient ni une lifte de 
Seigneuries & de dignités^ ^ ni une énumératipn 
de fervices ou de vertus fouvent conteftées par 
l'Hiftoire, & de£avouées par la poftérité. Si la 
Religion les tolère dans nos Eglifes , c eft qu'elle 
ne les conûdère que comme un tableau moral ^ 
qui rappelle incefiamment aux Fidèles la vanité 
des grandeurs, Imftabilité & le néant des biens 
de ce monde , & la néceffité de fubir la loi 
commune à tous les hommes. 

Le Cimetière ,• pour la partie feptentrionafe 
de Paris , défignée fous le nom de FUU , avoit 
été établi fur le territoire de Champeaux , à 
une petite diftance de l'enceinte; il fervoit pour 
les Paroijaiens de S. Gormain , & devint enfuite 
commun aux Paroiffes qui en furent démem- 
brées ; celles ;da^ S. Ch^iftophe & de Sainte 
karine , rHopitaf^Sainte .-.Catheri & THôtel- 
Dieu, y eurent auïli le droif de fépultùre. .Ce 
■ * /^::: Cimefi&e 
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Cimetière étoit lin lieu ouvert dé lovitts parts : 
1 afylè de la paix ét6it devenu celui du tumulte, 
far le paiTage & lé bruit continuel quoccafion* 
noit le vôîfihàge des Halles 9 oii fe tenoient les 
Foires & les Marchés ; les cendres des morts 
étoiént foulées aux j5ieds par les hommes , & par 
les aniirîaux les plus vil^ (A:), fouillées par les 
immondices , & ( ce qUi fait frémir d'horreur ) 
profanées pclr le cri^né. Philippe- Augufté , pouï 
temédier à ces defordre^ , fit environnai' ce Ci- 
inetière de murs, & le fit fermer de portés^ 
qui ne s'otivroierit que jorfque le befoîh le re-* 
quéroit M. Piganiol (/) dit que ce fut vers Fan 
1 188 , & il cite ftial-à-ptopos Guillaume le Bre- 
ton (/w) pour fbli garant :.cet Hiftorien ^ ainfi que 
kigord , en place fépoque en 1186 9 & nos 
meilleure Auteurs fe font conformés à cette 
date {n). Le nombre d'hâbitans s'étant augmenté 
par la nouvelle enceinte , il iàllut agrandir le 
Cimetière. Au mois de Juin 1218 , Pierre de 
'Nemottrs , Evêque de Paris , donna pour cet 
effet au Chapitre de S.; Germain une place qui 
lui appattenoit du côté de la Halle (o), & qui 
fut ertiployée à cet ulage. 

Je ne parle pas dunef petite Tour oftogone, 
d'environ fept toifes de hauteur , qui fubfifte 
ehcore daiîà ce Cimetière : on ne fait rien de 
pofitif fur fon origine , ni'iur l'ufage auquel elle 
étoit deftïnée ; dans cette incertitude , je crois 



. {k) Will. Armof. lib. i. fhi- 
Jippidos. 

(0 Tom. },p. jQï. 
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dçvoir préférer le filence à la difcuilîon des 

vaines conjeâures qu'on a bazardées à ce fujet. 

On a déjà propolé plufieurs fois de trànsfe- 
fer hors de la Ville ce Cimetière, & tous ceux 
qui fe trouvent dans fon enceinte. Les Magif- 
trats , toujours occupés du bien public, avoient 
pris les mefures les plus prudentes pour empê* 
cher les inconvénients , ou au moins les defagré- 
ments quoccafionne la putré&âion , & pour 
prévenir les faites dangereufes de Tinfeûion 
quelle produit ; ils avoient même , par leur 
Arrêt du 21 Mai 1765^ , indiqué les endroits 
qui. paroiflbient les plus convenables & les plus 
commodes pour huit Cimetières communs à cer- 
taines ParoifTes. Il fembloit que la fagefle de ce 
règlement ne devoit point éprouver de contra* 
dirions ni d'obftacles ; cependant leur zèle a 
été arrêt4 par des coniidérations particulières ^ 
& l'exécution de leur Arrêt eft fufpendue par 
des motifs plus fpécieux peut-être que folides , 
mais qui , quels quils foient , ne peuvent ja- 
mais , à ce que je crois , entrer en comparai- 
fon avec l'intérêt de la famé & de la falubrité 
de l'air , fi néceffaires à la confervation des 
Citoyens. 

A côté de TEglife dont je viens de parler , 
eft une Fontaine admirée des Curieux , & qui 
mérite de l'être. Elle n'a pas été bâtie en i55Qf 
comme l'ont avancé plufieurs de nos Auteurs, 
mais rétablie & ornée comme nous la voyons 
aujourd'hui : elle exiftoit au XIII» fiécle , puif- 
qu'il en èft fait mention dans l'Accord de Phi- 
lippe le Hardi avec Iq Chapitre de S. Méry > 
en IZ73. 
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RV£S DE tA Fripirie. C^s ckux rues doi- 
vent leur nom aux Fnpîers ^lii en habitent la 
plus grande partie 9 & eHes aboutiflent toutes 
deux à la rue de la TonneUene : la grande rue 
de la Friperie fe terMine à la rue leàn-<ie- 
Beauife , & la petite à céHe de là Lingerie. 
Cette dernière fe trouve indiquée dans ^la Guide 
dt Paris & dans la Caille > fous le nom de la 
ChaùffcurU : j*ai déjà obfervé qu^on donnoit ce 
nom à la rue S. Honoré 9 depuis les PîMers des 
Halles jufqù^à la tue des Prouvaires. } 

Rue wl uêl Fromagerie. E^ aboutit d^un 
€^é dans la rue de la Peinte S» EuAache ^ de 
l^aùtre dans le Màl^ehé aux Poirées. Guillot rap- 
pelle la Formageric , éc plufieuis Titres lui don- 
nent le même nom. Sauvai (p) dk quancienne- 
aeât elle fe nommoit rùé de la viéilU Fromage 
rit y à caufe des Marchands de Fromages qui y 
4emeuroient : il eft vrai qu*on la trouve indi- 
quée fous ce nom à la £n du XV' fiécle ; mais 
on dit amplement aujourd'hui nu de la fra^ 
niagerit. 

Rue Grosnière. Ceft un cûl-de-ikc ou paf* 
iage qui fe trouve préfehtement coupé en deux 
endroits , & qui fotme des cours. Son nom a 
beaucoup varié , car oft la trouve fous ceux de 
tEngronmrU , Ldngfognerit & de la Grongmric ; 
en Ta auffi nominée pttiu me S. Martin , comme 
<>it peut le voir fiir le Pian de GomBouft 9 dans 
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la Caille , Valleyre ^ &c. Dans le procès-verbal 
de 163.6 t oirlit rue. Jehan U Cornu ou rue de la 
Groignerie» Je ne fais fi ce ne feroit point une 
fajire de Copifte qui auroit écrit Jehan le Cornu 
au lieu de Jehan de Beaujfe , cette rue aboutif- 
fant au carrefour qui porte ce nom. Quelques, 
modernes ont écrit rue Gronief j mais fans aucun 
fondement. 

Les Halles. Les Marchés font d'une nécef- 
^ré indifpenfable dans les Villes, Le premier quil 
y ait eu à Paris ^ étoit fitué dans la Cité*, en- 
tre le Monaftère de S. Eloi & la rue ou che- 
min qui conditifoit d'un Pont à l'autre , & qui 
fubfifte encore fous le nom de rue du Marché 
Palu , conime je crois 1 avoir déjà remarqué. 
LaccroiflTement de la Ville du côté du nord, 
obligea d'y établir un Marché : une Charte de 
Louis VII, de l'an 1141 (q) , nous apprend qu'il 
y avoit Ipng-temps qu'il fubfiftoit à la Place de 
Grève ; & ce, fat fans doute parce que Louis le 
Gros en avoit établi un au lieu dit Champeaux , 
jquq Louis VII confentiç , moyennant foixante-f 
dix livres , que la Place de Grève reftât à per- 
pétuité libre & fans aucun édifice. Nos Hifto- 
riens ne nous ont point inftruits du temps de 
cet établiflement , & je n'ai trouvé aucun Titre 
qui en fixe l'éj^oque. Cette incertitude a occa-. 
fionné des erreurs ♦& des écarts. On ne paît 
blâmer Sauvai de ne fe fonder fur la tradition » 
qu'autant qu'elle eft appuyée fur l'Hiftpire , & 
de rejeter même.le t;émoignage de celle-ci, quand 

iq) Hift. de Pâtis, 1. 1 , p, xcY, . ; 
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Ici faits font .démentis par :les Titres : mais ne 
♦fèroit-on pas fondé à lui reprocher de fe livrer 
.quelquefois trop légèrement à des doutes. fur 
tout ce qui eft échappé à fes recherches , , & 
-d arguer de faux des Titres- , parce, qui! n'a pu 
•les lire , & qu'il n'en juge que par des extraits 
inférés dans des Légendes qui., je Taroue , ne 
méritent pas toujours notre confiance ? J'ai déjà 
juftifié en partie celle de Sainte-Opportune , & 
j'ai.fait voir le droit que ce Chapitre, avoit fur 
•une partie du territoire de Champeaux , qiri 
eft encore aujourd'hui dans fa Cenfive. Qn ne 
fait point précisément quelle étoit fon étendue? 
.Sauvai (r) la borne à l'endroit' occupé aujour- 
.d'jhui par les ReUgieuies de S. Magloire , & il 
ajoute que dans les X* & .Xir fiécles, le Prieuré 
jde S. Martin- des-Champs cfevoit en faire partie: 
tc'eft la cojiféquence qu'il tire de la .dénomina- 
tion de S. Mardnus de , CampelUs ^ qui. fe trouve^ 
]dit41 , dans les. Bulles M : Benoît . YJ Ck .d'Ale- 
xandre . III , & dans les Lettres udè Ijpuis VIL 
Unelfimple réflexioii lui fufiifoit pajir éviter 
;des anachronifmes & reconnoîtte û .méprife ; 
il- auroit vu, i° qu'il ne.pouvoit .être queûion 
-du. Prieuré dé S. Martin-^des-Ghamps v.qwi né- 
xiftoii plus au X*_ fiécle ., &; qui n'a été rebâti 
que vers 1060 , par conféque^t plus de quatre- 
vingts ans après le Pontificat de -Benoit VI, mort 
en 5)74. 2^ Ce n'ejft pasj Beo^pît; VI , mais fon 
iuçceffeur immédiat , Benoit , VU , qui a donné 
ame Bulle dans laqueUe il eft fait mention de S- 
'Martin inÇampellis : .or cette, Bvîlte 'j fans date ^ 
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qu'ion peut fixer, avec les Auteurs agi GaiSk 
Chrifiiana (5), vers 98O9 confirme à Elyfiard,* 
Eveque de Paris , la pofiefiîon de cette Eglife > 
comme une dépendance ou appartenance de fon 
Evêché. Ce I^pe eft mort en 984 , & Elyfiari 
en 988 9 par conféquçnt plus de foixame^douze 
ans avant que S. Martin-des-Champs fut rebâti. 
La Bulle dlnnocent II , dont Alexandre III a 
adopté tous les termes , indique feulement 
EccUfiam in Campdlis ; mais ce n'eft qu'une coiï* 
firmation , en faveur de l'Ëglife de Paris , de 
toutes celles qui lui dppartenoient alors. Or Sau^ 
val tfa pas ignoré que jamais lïvêque de Paris 
n*a eu de droit fur FAbbaye ou Prieuré de S. 
JMartin des Champs , & que dans les Aâ^s qu'il , 

cite , il n'en eli: pas queâioit , mais de la petite À 

Abbaye ou Eglife de S. Martin de Champeaux 1 

en Brie , qui véritablement dépendoit de TEglife 
de Paris, & en dépend encore. 

A regard des Lettres de Louis VII ^ de l'an 
1137, que cite Sauvai, il ne les avoir pas fan$ 
doute lues , car dans deux endroits cette Eglifë 
efl nommée S. Maninus de Campis : dans les 
Diplômes d'Henri I & de Philippe I , & dans 
les Bulles des Papes depuis loôa, on lit tou^ 
-fours S. Maninus ad Campos ou de Campis.. 

Le territoire de Champeaux étoit dans la 
CenfiVe de plulieurs Seigneurs ; le Roi , l'Evê- 
que de Parîs^ , le Chapitre de Sainte-Oppor^ 
tune 5 le Prieuré de S. Martin - des - Champs , 
celui de S. Denys-de-la-Chartre , l'Evêque de 
Thérouenne en avoient une partie ; le Chapitre 
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deNotrç-Dat.e y poffédoit auffi quelque chofc: 
on voit dans les Re^ftres que Louis le Gros 
lui donna locum in fuburbio Parif^ qui dicitur Cam- 
pellus 3 6* cjufdcm loci fojfatum ( / ) : ces Lettres 
ifont datées de Fan 29 de fon régne , & 4 de 
Louis Ton fils. 

Louis le Gros jugea ce lieu convenable pour 
y établir un Marché : foit que ce retranche- 
ment fut préjudiciable à fEvêque de Paris , & 
qu'il en demandât une indemnité , foit que , pour 
le bien de fon Eglife , il crût devoir réclamer 
une partie des droits qui fe percevroient dani 
ce Marché , il paroît que fes prétentions fiirenc 
fixées par un Accord paffé entre Louis le Gros 
& lui en II 36 {u) j par lequel il fut convenu 
que reYêquê joiiiroit dé la troifiéme partie de 
tous les droits. Telle eft forigine de la Tierce^ 
fcmaine de FEvêque j dont il eft parlé dans une 
foule d'Ades , & i^s JuriCdiftions du For-le-Roi 
& du For-FEvêque, dont j'ai parlé. ( Foyc[ Rue 
S. Germain-FAuxèrrois , Quartier III.) Ce droit 
de FEvêque fubfiftoit encore au fiécle paffé ; 
mais comme il furvehoit fréquemment des con- 
teftations entre les Prépofés pour la percep- 
tion , le Roi jugea à propos, en 1664 , de le 
racheter , &, par cfifférénts Arrêts, on a liquidé 
à 25880 liv. ce qui pôuvoit revenir à lïvêque, 
tant pour fon droit de Tierce-femaîhe , que pour 
findemnité de fes Juftices Supprimées , & réu- 
nies au Châtelet en 1674. , 

On voit dans une Bulle de Calixte II , de 
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j au 1 1 19 {x) , qu alors les Juifs étoient établis . 
au lieu de Champeaux ; elle fait auffi mentions » 
du Four, c|e la Râpée , appartenant afux Reli- 
|[ieux de S. Martin-çie§-Çh^mps , S^ dit qu il étoit 
iîtué in vico qui diclmr Judœorum. On ne doutç, 
joint qu ils n aient occupé le tçrrein qui eft entré 
es rues de U Lingerie , .4^ la Tonnellerie & de 
a Cprdonnerig. Loi^is VJI , dans fon Diplôme 
.^le 1 137 (y) i appelé la grande Charte de S. Martin^ 
dit qu'il y a voit en çef endroit des Merciers S^, 
*4es Changeurs, 

^ A ppne Philippç "r Augure étoît-il monté fur . 
le Xhrpne , qu u s'occupa du foin d'embellir &; 
d agrandir U Ville dç P^ris. Le Marché de Chaiu- 
peaux lui pamt mériter une attention particu- 
lière ; U le fit envirpnnçr de murs > & Y tranf-r 
fera la Foire dp S. Ladre ou Lazare , qu n acheta 
pour cet effet des Religieux dç ce Prieuré & 
àes Lépreux quiy^tôiçnt : ççtte^cquifition fut 
faite çn Ii8if . Si Rigprd & Philippe le Brçtoa 
lie placent rétabliiïemeqt dçs Halles que deu3ç 
ans plus tard 9 c'eft que la cpnftruâion n'en foc 
entiérçmççit achevée qu'en U83 ^ il y fit cons- 
truire auffi des halles pu. appçntis bien clos pour 
ponferver les m^rçhandifes , & les préferver des 
jn jures de l'air j il fit de même conftruire des 
etaux pour les expofer en vente , $c ce nouveau 
^larché fut exaftemçnt fermé par dçs portes, 
pour la sûreté des Marchands & celle de leurs 
marchançlifes? L'^xpulfion des Juifs & la cpnfif-? 
cation de leurs biçns , facilitèrent l'exécution dQ 
ççt wtilç établiiTemçnt; il^^'augmema fous Sî Lpuif, 
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& dans les fiécles fuivants, lés Halles fe multi- 
plièrent tellement , quil n'y avoir guère de fortes 
de Marchands qui n'euffent la leur : c'eft de-là que 
viennent les noms d"e^ quelques rues , telles que 
ïa Toilerie , la Lingerie, la Cordonnerie , la 
Friperie , la Poterie , &c. on y vendoit auffi , à 
certains jours , des œufs , du beurre , des graif- 
ks , de la viande , du poiffon , des grains , du 
vin , &c, enfin , plufieurs Marchands Forains y 
avoiênt des Halles particulières , qui portoient 
le nom de leurs Villes (i) , telles que la Halle 
de Douai , de Bruxelles , d'Amiens , dé Pon* 
toife , de Beauvais , &c. La Boucherie de Beau- 
vais ne doit fon nom qu'à cette Halle , qu'on 
prit. en partie en 14 16. pour y établir vingt-huit 
étaux de Bouchers. Les habitants de Beauvais y 
renoncèrent entièrement en 1474 {&) 9 & Ton 
perça en ï 5 53 le paffage par lequel on y va de la 
rue de la Féronnerie. 

Le lieu qui eft encore aujourd'hui deftiné à 
la vente de la Marée , exiftoit dès le milieu du 
XIIP fiécle : c'étoit un Fief appelé Helkbick ou 
Albicq. En 1404, les Elus an Poiffon de mer y 
firent élever plufieurs bâtiments qu'on nommoit 
Us dix Greniers ; ils perccvoiént un droit far le 
poiffçn de mer qui s'y vendoit , qu'on appela /c 
droit d^Hellebiçk. Ce Fief a paffé depuis , en par- 
tie, à THôtel-Dieu ; & je trouve dans un Etat 
des biens de cette Maifon , imprimé en 165 1 j 
que le revenu cafuel de la moitié de ce Fief 
confiftoit alors dans le droit de deux deniers fur 
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chaque charetce de Marée venant aujÈ Halles i 

^ qu'il produifoit ^00 liv. année commune^ 

Les Halles fubMèrent en cet état jufquau 
régne de François I ; on nomma dès-lofs des 
' Commiifaires pour retirer, au profit du Roi , les 
Loges & les Etaux du Domaine qui avoient été 
aliénés ; on racheta les Halles , & on les détrui- 
fit pour en former de nouvelles , telles à peu 
près que nous les ipyons aujourd'hui ^ ce qui ne 
fiit entièrement exécuté que fous Henri II ; & 1 on 
commença en 1553 & dans les années fuivantes à 
percerks rues que nous y voyons. Je ne m'étendrai 
pas davantage fur ,cet article ; fi l'on defire plus de 
détail à ce iujet ,'on le trouvera dans Sauvai & 
dans l'extrait qu'en a donné M. Piganiol (<ï): je 
ne puis cependant pafler fous filence 

Le Pilori. Sauvai (i) dit « que ce nom lui a 
» été donné par altération ; qu'il y ayoit eil cet 
H endroit un puits , qu'un contrat de l'année 1195 
>^ appelle putcus diSus Lori ; & que le puits Lori > 
H ou de Lori , a fait donner le nom au gibet qui 
>> y a été bâti , ou aux environs , 300 ans après.» 
Cette étymologie , que M. Piganiol ( c ) adop- 
te avec complaifance , paroît affez vraifembla- 
ble ; mais il faudroit , pour la rendre certaine ^ 
d'autres preuves que le titre qu'il indique» Sauvai 
ne dit point où il a vu l'Aûe de 1 29 Ç qu'il cite : quand 
il y auroit eu un puits en cet endroit, quand cepuitjS 
auroit appartenu à un nommé Lori, je ne me petr 
iiiaderois pas facilement encore que ce nom fût 
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'«tré poitr quelque chofe dans la dénomtnatxoii 
4u Piloti : On eatetid of^nairement par ce nom 
pn Ueu patibulaire {d^ , o£i eft le Poteau ou pilier 
4vk Seigneur 9 au haut duquel font fes armes j de 
au milieu font s^tachées des chaînes ou carcan^, 
marques de fa Haute-Juftice. Cei Poteaux étoient 
connus à Pans & dans les Provinces f^isle nom 
de Pilons , quoiqu'il n'y eût ni puits , ni voi- 
fins qui s^appelaffent Lori. Cétoit dans ce lieu 
appaii^ent de la Seigneurie que fe puniffoient le$ 
crimes commis fur le territoire ; on y dreflbit 
des échaffâuds & autres inftrumentsde fupplicet 
^elqneibîs même ils y reftoient à demeure » 
afti d'intimider ceux qu^un . mauvais penchant 
porte au cririie. Tel étoit le Pilori des MaUes, 
avant même le XIIF fiéde. Sauvai, qui rie le 
fait bâtir qu'en 1 542, n'ignoroit' pas qu'il y eu 
avoit un , au XIV^ fiédé , au carrefour des ruei 
de Buffy , dli Four & des Boucheries ; 01ni- 
même a fait mention- en ^Iflfîeursi éhdrcwts du 
Pilori dés Halles, long- temps avant rëpoque qu'il 
loi donne j & qui ne petit être que celle de fort 
rétabliffement dans la forme où nous le voyons 
aujourd'hui. Un tableau confervé à S^ Germain- 
des-Prés,^ que Dom Bouillart a fait graver & a ^ 
inféré dans l'Hiflonre de cette Abbaye , nous 
repréfente le Pilori qu'elle avoit en 13 08, comme 
une tour ronde , avec un rez-de-chatiffée , & un 
feul étage lau-^deffus , percé de phifîeurs croifées 
hautes & égales tout autour. Celui des Halles 
eft une lour oôogone:, bâtie & percée dans le 
même goût ; ce qui me fait conjeâurer que ces 
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édifices avofent été , cônftriiits pour y , déppfer 
les criminels , & y recew)ir leurs derniers aveux 
avant l'exécution, & que les échafïauds étant éle- 
vés à la hauteur des fenêtres , on les y con- 
duifoit de plain-pied : ce qui me cçnfirme da^s 
cette penfée , c'eft que je trouve dans. THiftoire 
qu en 1 3 û8 y deux Religieux furent dégradés , à 
la Grève , fur un échaffaud.qui tenoit au Saint- 
Efprit par un pont de bois ; & qu'en 1477, Jac- 
ques d'Armagnac, Duc de Nemours , qi^-fiit 
décapité aux Halles le 4 Août , fut conguit. à 
réchafeud par une galerie çonftruite exprès de- 
puis la Halle à. la Marée, Je ne lais fi dès ce 
temps-là le fupplice du PÙori , peine infamante 
Çc peut-être ;troj) légère \ étoit en ufage ; mais 
' j'ai qu^elque raiîon de le penfer , & de croire q^ie 
dès-lors il y ayoit comme à préfent une roue pu 
cercle de fer, dans lequel on expofoit.à la rifée 
du Jfciblic ceux dont . les crimes n'étoient point 
aflef^raves pour que la Loi le^ conda^mr^ât à 1^ 
perte de Ia;/viç. ^L'anci^n CoutumUr de j France 
porte que les ùfuriers dévoient .être • mis 6* tofir^ 
liés au Pilori par trois Fêtes folemneÙes ou Di- 
manches (e) ; & le Miroir hifiorial de Jean,, Abbé 
de Laon , dit en parlant dam criminel ^ pumién^ 
ment il fiit TOURNB au Pillori , puis lui furent Us 
4^u$ puin^s coppcs.'. . ■ . , - 

La Çaii34e s-eft mépris^. fur cet article : il place 
le Pilori au carrefour 'Guilled;, qui .eft dans un 
autre Quartier jferoitce par cç que ces deux en- 
(droits étoîent dès lieux patibulaires ,^qu'il les^ 
coafpndus ? , , 
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Rue Jean de Beausse. Elle traverfe de là 
rue de la Friperie dans celle de la Cordonnerie^ 
& doit fon nom à un parriculier 9 lequel y avoit 
un étal. Il en eft fait mention dans un Compte 
du Hallage t en 1484. Son nom n'a pas varié 
depuis* • 

Rue au Lard. EUe commence à la me de 
. la Lingerie 9 &. aboutit à la Bou(^herie de Beau^ 
^ vais. Prefque toutes nos Nomenclatures portent 
rue Aulard , comme fi elle Tempruntoit d'un par« 
riculier. Il eft certain qu'on y vendoit ancienne^ 
ment du Lard & de$ Chaircuiteries ; c eft ce qui 
me fait penfer qu'il faut écrire au Lard : il» y a 
quelques Plans dans lefquels on s'eft conformé à 
cette orthographe. 

Rue de la Lingerie. Une de fes extrémités 
donne dans la rue de la' Féropherie , l'autre dans 
le Marché aux Poirées , au coin de la rue aux 
Fers. S. Louis permit aux pauvres Lingères & 
aux Vendeurs de menues Friperies d'étaler le 
long du Cimetière des SS. Innocents jufqu'au 
Marché aux Poitées ^ & ce privilège leur fiit con- 
firmé par plufieurs de {^s fuccefleurs. Les Gan« 
tiers étoient établis de l'autre côté de cette rue : 
aulli trouve-t-on dans plufieurs Aâes la Linge« 
rie & la Ganterie indiquées au même endroit. 
' Je crois que l'Abbé Lebeuf s'eft trompé, en difant 
que la Ganterie étoit aujourd'hui remplacée par 
la rue de la Poterie. L'Auteur des Tablettes PaA 
ri/iennes , en lifant dans Guillot une rue Linga^ 
TÛre y eft tombé dans une plus grande erreur en 
}a prenant pour celle de k Lii[igerie ; U aurpit 
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pu remarquer que Guillot les énonce toutes les 
deux j qu'ainfi il n'y a point d'identité 9 & «{ue 
dans la marche du Poète la rue Ungarière n'eft 
point aux Halles , mais dans k rue S. Maitin* 
Les Etaux des Lingères fubiiftèrent en ce lieit 
}ufqu*au régne d'Henri IL Ce Prince ayant ra*-$ 
chelÉ toutes les Halles , comme je l'ai déjà dit^ 
vendit cet emplacement à des paniculiers 9 lef* 
^els s'obligèrent d'y faire conâtuire des maifôns 
uniformes avec des arcades de pierre & quatre 
étages defliis , ce qui n'a pas été entièrement 
exécuté ; mais ces maifons ont formé une rue ^ 
qui a confervé le nom de la Lingerie , & qui 
iiSk aujourd'hui occupée ta pardé par des Lmr« 
gères. 

Rue du Petit S. Martin. Elle forme une 
partie circulaire qui fort de la rue Jean de 
Seaufle » & qui y rentre. Tai déjà obfervé qu'on 
a donné ce nom à la rue Grofnière, & Gom-» 
bouû les indique toutes les deux fous le nom 
de pcdu rue S. Martin^ Je ne ferois pas éloigné 
de croire que c'eft cette même rue qui , au mi*« 
lieu du XV* fiécle , s'appeloit ruelle ou rue du 
Four S. Martin. Le Prieuré de S. Martin - des- 
Champs joiiifToit , dès 1 1 19 > d un Four aux Hal-^ 
{esy duquel il eft parlé dans la Bulle de Calixte 11^ 
que j'ai citée ci-deffus : on voit dans les Ar- 
chives de ce Prieuré & dans XHiftoirc qu'en a 
publié Dom Marrier(/), qu'en 1137 Louis VI£ 
accorda une exemption à Addendc Genta , pour 
une maifon & un four quelle avoit Êiit bâtb 
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dans le Marché de Champeaux ; & qu^en 1223 , 
k. Evêque de Thiroucnmj {Morimnfis) donna ca 
four aux Religieux de S. Manin 9 envers lefquelt 
il étûit dé)a chargé de 20 f. de cens : ce ibur 
eft défigné dans tous leurs Titres fous le nom 
I de Fief de la Râpée ^ (au Marché aux Poirées) 

\ in vico qui dicitur Judœomm ; or oette rue des 

Juifs me paroît remplacée aujourd'hui par la 
grande rue de la Friperie > qui aboutit à ceH^ 
dont il s'agit. • 

( • Rue de Mondetour. Elle aboutit d'un côté 
\ dans la rue des Prêcheurs , de Tautre dans celle 
du Cygne. Guillot & tous ceux qui Vont fui^^ 
ont écrit Maudetour^ & arec raifon ; elle eft ainfi 
nommée dans les Rôles de 1300 & de 13 13 , & 
ce n#m fubfiftoit encore du temps de Corro2sct# 
Sauvai {§) dit quelle s'appeloit, au XIV*fiécfe^ 
rue Maiidejlom &c Maudejlours , & depuis la rue 
du Cygne jufqu a ceHe de la Truanderie 9 ruelle 
ou rue Jean Gilles. UAbbé Lebeuf (A) a inféré 
du nom de Maudetour , qui veut dire mauvais dé^ 
tour y ou que c'étoit un endroit dans lequel on 
avoit fait quelque mauvaife rencontre, ou que ce 
nom pouvoir venir de l'ancien Château de Mau* 
deftôr. J'ignore la véritable étymologie : la plus 
plaufible me paroit venir du nom d'une Famille. 
Ce qu'il y a de certain , c'eft qu'en I20y , Bur- 
chard d'Orçai vendit à TEvêque de Paris la dix* 
me d'Orçai & celle de Maudetour (i) ; qu'en 
1227, il y eut une déclaration de Guillaume > 
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Abbé d'Irernaux ^ au fujet dune rnaîfoi^ qiill 
poffédoit à Paris^ dans la Cenfive de l'Abbé dé 
livry [k) , in vico qui dicitur Mondctor^ que Jean 
de Grève lui avoit donnée en izo8 (/) ; & qu'au 
mois de Juin IZ85 > Garnier , Archidiacre de 
Brie 9 énonce dans fon teftament , des cens qu il 
lègue fur ung maifon in vico Maldcjlof {m)\ eh- 
fiil ) dans, les déclarations rendues ait Roi en 
i540(/z), on trouve celle d'une maifon fife rue 
Pyrouet en Théroueipe , aboutiffant de deux! 
parts aux héritiers de, feu Claude Foucaut, fieur 
de Maudetour. 

La Lifte des rues , du milieu du XV« fiécle î 
que l'Abbé Lebeuf a produite , eft ii défèdueufé 
' & fi pleine de fautes i^ quil ne faut pas être 
étonné d'y trouver cette rue nonitiiée Maldeft^ 
ranrAa plupart des noms y font défigurés de façoii 
à ne pouvoir être reconnus* 

Rue de la Poterie, Elle donne dun bout 
dans la rue de la Lingerie , de l'autre dans, celle 
de la Torinellerie. Son nom vient des Pote- 
ries qui s'y vendoient le fiécïe derniei'. Aupara- 
vant, il y avoit deux Jeux de Paume qui occu- 
poient cet efpace , defquels la rue avoit pris lé 
nom , ainfi que celui de rue ^euve des deux Jeux 
de Paume ^ & qui forment aujourd'hui les Halles 
aux Draps & aux Toiles. J ai rematqué ci-devant 
.que l'Abbé Lebeuf s'étoit trompé , ainfi que ceux 



iy) Cartul. Uvriac. 

(/) Ibid. fol. 14. — Gall. 
Chr. t, 7. inftr, col. 177. 
/ (m) Cartul. s. Gcr». Autiff. 
fol i<> vcrfo. 
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4V ToiK fiûvi » ^0 ài^ita que çcffç irnf ^it^ik ]« 
Gamfsie » dont GuiUot &k «enftoo. 

&VE DES POTKEI^ oXXAINt On 4éfigri6 foiV 
ce nom la partie des Piliers de$ Halles qiii végai^ 
depuis la rue Pirouette îttfitt'à ceile de la Co^Qr 
Aerie. EUe n'djt guère indi<|uée quue (bus le n<;>9 
général des PiiUrs des HalUs , & quelquefois fous 
«elitt dfs pm^PiUm « p^eoe qv^il ^ en a un plus 
petit nombre de ce GÔté# Les Potiers d'^tinn qi¥ 
sy ibm établis » leur m <w Aw donner U noa^ 

Rus «es Pji£Cii]»Qi$. E^^ aboutit d:ua cdq^ 
énm la rue S. Denys , de Tautre à U Halle* O^ 
la connoiflroit fous çp qppi dès le ISXV Aéd^f 
Sauvai (o) dif qu'en i^op ^ s*a^peloît rue >i«^;f 
Prickmrs^^ è^\M m Pr4çJmry \ çs^ufe d'une 
tnaifon ok pendok po\ur epfeigne Le Prêçjieurf â^ 
& qui écoit nommée en i3$| rHâtel di; Prêr 
chràr. Je crois que te maiian 62: Tenfei^e der 
yoioat leur nom à 1^. p^nticuller i ciir j'ai vu des 
Lettres de Maurice de ^i^y 9 Evêque de Pari$ > 
de Fan 1 184 {p) > qui att^j^t que Jean de Mofi 
^rolç «VOIX àQnné à TAbiMiye de S. Magloire ce 
qu'il avoit de droit. «» unâ Mçm^^ ^ 9 f • fur 
la maifon dé Robert le Prêcheur , Prtdicatons. 
Sottcpie de paniculier^ut: ^esenânts qui poflé* 
dèrent ceoe maifon » ou ponr quelqu'attUre t^ 
. fon , Ton voii; qu'aju fiéde fuli^ioc ceoe rue fe 
siommoit dt$ Prkhwn ; die eft indiquée einft 
flans un amortiâmoMt du mois de Juin 12$) (;}# 



(p) Cate; S. Magl fol. 40* | 
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f>altt^4 tnsfifon- de-Pifeffe Moitton ^'iH'^iiâ»fi$^ 
dicatorumx oft»4a^k«i*)wre*<«pi&nd*rt' enoèfe^^ 
1407 (r/,. for -^ fon ahcien nom de rue du frê* 
xKeufi dans u '^ompte rénàii \ le Siége'\^'^aàt ^ 
^ù Chapitre de Notre-Dame; Aînfi -c'éft /par i#f* 
•âdvertence de Gôpifte qu'on lit , dans un Compté 
<Iu Dôiiiaine-de l4ris de 1496 >/we aux 'P€f$ktur^ 
-. ■ • - ' '-.*..«. .. - ,; 

Rue de la Réalè. Elle donne d\m fcoi^ 
^ans la rue de la grande^ Truanderie , de Tâtïtr^ 
fous les piliers des Hall*. Dans ïe& Tkreé d» 
XV* fiécle , elle eft appellée ruelle ou rue Jean 
Fingnc y Fiilgne y feigne y daVigm^.^JS^ liè pKXis 
guère douter que ce ne fois le lîbm akéré dfe 
Jean Signe ou Bingne\ ainfi que récrivéit'Guil- 
l6t,ou peut-être dé Jean -Bigiîe V-EcheVin- dé 
Paris en 1281 ,- bu de /e<z/2 dit Bigue^ autrement 
Corhpàins , ^^à/ de tiUuflre Roi de^ France {s) y 
mentionné dans^ un contrat dé vente de ^1 ^€4^ 
La Caille & Valley re rappellent rue delà ReaUi 
ou Jean^GilUs , foit d'après des copies infidèles ^ 
foit qu'ils raient confondue avec une partie de 
ia rue de Moridetoùr. ~ On la trouvèi déûgnée 
Cur tous les Plans dû. ^cle paffé , fous fe^ntmi 
tie rue de la RèaU. -- 



RUE' TiROUANE, EBe va d'un côté-auic ^es 
dé'MondetoiHT & dé la petite ^Trtrîïnd^rie., dô 
4'aiUré âxix p^rs des- {iaUes. On la cônDÔit<éga« 
lement fous le nom ite mr Pirouetté. Le fifBffttët 
dd ci$ <kux iioms^ efi^-€^?M éa Fief fur- 4equel 



(r) Arch. ii Noirc^Diwic? j (à Gartut X <iitîxi7jLu^. 



QudftUr dis ^HaUcs: " jj 5^ 

^eft fitiréei ainl^jçlle^d^roit être 'appelée rue: 

iMrfHd^np^ Le fécond, dont j'ignore l'iétymplo*' 

gîe.,.a-é«^ Souvent . altéré ; oa tjrouvc dans la 

Uûe de.$ Rtîfs. du XV*^ fiécle , xvk'Pkonmt'^'f^ 

rue ^irçnm ou Tcroucnm j.dans (Jorrozët & Bon- 

fons , rue Vi/ PctOfmt , durPt^ronnct 9 Tifomiet &• 

Tcronne ; d'où l'on peut juger qu ils en font deux 

Sttei $ dont Fuite fubfifte aujourd'hui ,. &. l'autre 

eft confondue ^vec la partie è^i Pilîçrs qui en 

l^it^k QQ^t-in^ation. £nnn elle ne forixie plus qu'une 

X\jÊ^ «fous ie nom de Pirouet en Tiroyc , e/î Tiroire , 

« ' Thiroc/inc , Tirouer^ TjUrouanm & Tirouahrié ; 

^H ^4I3'> PUrret d^ Tcrpuennt; Pirouu en Tkérpuen* 

ne .enAi4Ç4, .i49a& 1540 ; & dans un Arrêt de 

1 5Ql:,>i-ftroj^e/« mJhérùiUnru , qui , je crois , eft^ 

^n- véritable nom- Jlai dit ci-defTus que cetpit 

celui du JFief furleqiiel elle efl fîtuée: il fut vendu 

par Adam, de Saint- Mefmer a Pierre, des Ëflarts,* 

k .2 Jafiyier 1330 (f) >,. moyennant^ 1025 livres. 

Ce dernier einiïr/a déclaration jiu profit du Rox 

le. 17 du mjÊpe mois.^ .; \. . ! 

..îRiiE DE LA Tonnellerie. Ette aboutît d\m 
côté daiis la. rue S» Honoré > de l'autre dans celle 
de la JFromageâé Sq.à la Halle..,' On la coniioît^ 
pki$ particuliéroïient foiis Xè.xiom àos grands Pi- 
liers des^JfaiUs ^.dès le XIIP fiëclé , elle étoit 
cofinue fous celui. q«;i^eMté porte au jourd*hui. Cor- 
rpzet^BC la 'défigj^e.fju!^ foii.s le nom de la Toi^' 
Ude^ & c'efl ayep raiton" qu'elle efl: indiquée dans 
la Gaillq &,]ai],iéur& fQus.l^îS deux noms, car onr 
les diftinguoit anciennement. La Tonnellerie étoit' 

> " ; U? ! ' v". '\ • ■ ;- '• — ^ ; . ; .^ . 

••(^ tbçcf.dcs CKarc. layetc, j , gctte xy. 
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la twt ou dhemm fotis tes Piliers , fâiotre c6té 
étoîc la Tbil^rie : on FappelcMt auffi roe d^Toi^ 
tiires ; & au 4'' Livre des Comptes ée Marcel^ 
en I ^57 , elle eiy indiquée me des TmiUm 5 ^ui 
fait front aux nus de la TonncUerie & aux ToiJO* 
tés y du côte de L Malle au Bled^ 

RU£S 1>£ Jik TrVANDi:ri£. La grande tr»4 
yerfe de la. rue Comteffe d'Artois dans celle de 
S. Denys ;' la petite commence au ccnn de la 
^ë de Mondetour , 8t aboutît dans la grande^ 
Elles étoîent connues au XIII* fiéde. Borel («^ 
ât Sauvai citent un Cartulaire de S. Lazare^ dans 
lequel cette rue efr appelée ykus Tmmnariai 
Tannée n*eft pas marquée : ce qu'il y a de cer* 
taiti , c eft que dans un amortiâfement du inoif 
de Juin 1252 {x) ^ cft indiquée une maifon in 
Truendaria ab oppojitis puui diSi vici ; & que danSr 
une quittance donnée par l'Evêque de Paris aii 
Couvent dé S. Magloire {y) ^ de 62 liv, Parifis 
pour différentes acquittions 9 elle eft nommée 
vicus Truùidaria. Sauvai rappone Pétymolo^e de 
ce nom aux mots de tmanahcêt truander , qui fi- 
gnifioient dans notre vieux langage guêux^ ff^^ujir^ 
mandur\ & M. Pi^aniol a embraflé cette opinion, 
fondé pem-être fur ce que Robert Cénal TappeHe 
via mcndicatrix ; d'autres fattribuent au vieux 
mot trUy truagCy qui lignifie tribut ^ impôt y frihfide. 
Pafquier ({) explique auiîi le mot Truander par*^ 
ceux de gourmandcr & fouler^ qui conviennent 
affez fouVent à ceux qui perçoivent les impôts ; 

» ■ I I ' ' ■* i.i I I II I ■« M II II I I I , 11,.! m 

(u) Thréf. des Rech. & An- ] ' Tx) Cart. S. Mâgl. fot. jt; 
tiq.Gaul.p.435&5(?}. — Sauv.. (^) Ibid. fol. 58 ^ feq. 
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ia-fgt tt(M derpir sndmer ^ur <^tte dernière 
écymalogie. GuîUot p»rU en cet endroit du Gm^ 
t^our <U la Twfir > 

Oti l'on giocte mainte Soxeacc 
• En la nuafoQ à Dam S^qoencB. 

€^ Carr^ur ^ok la preimîère entrée <les H^s; 
il eft vraifemblable quoa y percevoît les droits 
dus fur les marchaiidire& qui arrivoient , & ^ue 
Iç nom en fut donné aU>r$ à la rue. Il fubfiile 
encore à^rendrottouJes deux nies de la.Truan^ 
derie forsieat un jpgle : il y avolt en ce lieu un 
puits commun 9 appelé vulgairement U Puiu d*^, 
mour , qui ayoit-éié rebâd en i J Z 5 . M* Piganiol {a) 
prétend que ce i»Hn a pôiur caufe une raiibn 
qui lui eft <xuninime avec tous les puits qui font, 
dans les Villes ou dans, des lieux habités , p^rce, 
fi^^Us fi/nnt f dir-^lf dt r^^d^Xr^^^ ^ifxFakts & 
auaç Serv^mus^ qiêkyfou^ prduxte dt vpàf puijir dç 
tcaa^ y venoUnt faire P amour. Il eût été , je crois, 
pfos exaû de dire que c'étoit la coiitutne aux 
puits communs ; caries puits partiailiers ne fer- 
vent pas de rendez-vous , & Tamour qtû fe fait 
à' un puits public n*a guère le droit d'infpirer la 
crainte, ni de c^ifer du fcandale. Le nouvel , 
EfiSteur de M. Piganiol(*} dit « qu*il y a des gen4 
*> qui prétendent que Ton doit dire Puy^ Podium y 
» qui fignîfic un Carrefour^ ou une petite émiiîence, 
» & qu'on afltire que cet endroit s'appeloit ancien- 
»'nement ainfi. ♦> 

Ces deux étynïologies me paroiffcnt bien fut 
pèûes. La première eft hazardée , & mé femble 
umqueœent fondée fur des fixions ,• ou fur des 
"v- ' I ' ■ " ' 

[a) Ton). 5 , p. 5.IX. i (^) lîaiA 
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aventures triviales qui* peiwrent -être arrivées ,efî 
cer^ndroir. La féconde me piciroît deftitâée de 
tout fondement , & )e ne me rappelle pas qu on 
fe foit jamais fervi du terme de Podium pour ex- 
primer un Carrefour. Ne feroît-il pas auffi vVai- 
femblable de dite que ce nom. vient du ptoprié- 
taire ou de Tenfeigne de la maifon à laquelle ce "• 
f>uits étoitadoffé ? Le Titriè de 1252, que fai cité^ 
eî-deflus , indique que dès-lors il y avoit un puits 
en Ce lieu ; ainfi ce n'elt ni d'un Carrefour, ni d'uiiè" 
petite éminence qu eft venu le nom qtfon lui a 
donné : on crut fans doute ènnôbhr la rue oii- 
il eft fitué , en lui donnant Xiurnom fameux dan^ 
les Romans. Ainfi la rue de la petite Truanderieu^ 
a été appelée me du Puits d^afnouréc rue de 1 4- 
rianc ou Arienne ; mais, aujourd'hui que ce puirs. 
eft détruit , ces noms ne doivent,, plus fubiiftep:> 
c'eft donc une faute dans les Tablettes Parifiennes:^ 
de rappeler ce nom & celui de la 'petite\^ra»i><v 
derie , comme fi c'étoieht deux rues différentes. - ^ 

Rue Vjerdelet. Elle traverfe de la rue Mau- 
confeil dans celle de la grande TruanderievCçmqie 
fur plufieurs Plans elle eft nommée Verderu , il . 
n'eft pas étonnant que l'Auteur des TabUttes Pari^ 
fiennes , trompé par la Caille , l'^ut confondue avec 
celle <lu même nom qui donne dans la rue.Plâtrijè^ 
re, & qu'il ait donné à celle-ci tous les ancigç^^^ 
noms que la première a portés» Il eft vrai qu elles , 
avoient toutes les.deux le défaut d'être fort étroi- 
tes & fort fales ; ce qui a fait appeler celle-ci an- , 
ciennement rue Merderiau , Merderai , Merderel & 
Merderet : on, a adouci ce nom en changeant deux » 
lettres ; &, avant le milieu du fiécle paffé , on lau 
nommoil, T\x^ Verdetkt. ^ ^ 

fin du luùticme Quartier. ) 



^ 



.; • """Ôfea 



T 4R^JE Ai 1> ïï A B É T I Q U E 



Des objets cfCMitenus dan*«ei VIII' Quartier. 



Amout. (rue du K»'». d* ) 
l pagr-îi 

Arienc. 3 - 

Arrode. ( rue Nicolas) f & to 
Artois. ( rue Comtcffe <i' ) 5 
Artois. ( rue au Comte d* ) 4 
Aulard. (rue) ^,,^ ^J:^ 
1feaujrc'(rue Mi^^T^&^l^9 

Bingnc, V. r^ç. Jea^:) ^ - 
■Biguc;*"> '' _ 

Bourgogne. C rue de ; 
CK^iVerrcric* (rùedela)):: 
(îhfavcric 1 ^;; C 
Chanvoirie. V rue 4e Uy 
Chanvçerie." J. ", . • - . 
Cygne, (rue 4u> . _| 

Cockôneria.X vta) , • ^^ 

Coçbnncrie. ( rue de la ) ibid. 
Comte. ( rue Jehairle > ^ «o 
Comteffe. (rue de la Porte a la) 

Cordonnerie, (rue de U) 7 
C«3doonçi«4nâ^<WirvwHlc) ' 

Echaudé. ( rue de V ) 



GroigiicricV^^^^j 

Grongnenc. 3 
Gromer. (rue)' 
Grofnièrc. ( rue ) 
Halles, (les) 



34 
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Etain. ( rue des Potiers d* ) 3 ? 
Euftache. ( rue de la Pointe S.) 
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rue au) loôn 



Ferre 

Fcure 

Févre. , 

Fers, (rue aux) 

Fèves. ( rue aux ) 

Friperie, (rues de la) 

Fromagerie, (rue de la ) , 

ïxomageiic. ( tue de la vicmc ) 
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Halles! ( Piliers des ) 3 î. & 3 1 
Hellebick ou Albicq. ( Ficf d*) 

Jeari^CÎBBrrrîe)^ ^ 3i*Ô ?4 

Innocents. (TEgUte desSS.)ii 

Innocents. v(( le pimctiere des 

SS.) ^ ^U 

Innocents. (Fontaine desSS.XlB 

^Judàorutn, ( ««^/^ayO* 14* 31 

Lard, (rue au) *'*,;f? 

•Lm«{èrî«.<raftdela) «wA 

Maldcftor. J ^""^ ^ jV 
Mari:in.»(petite.rue^^S.) \9M 5^ 
Martin. ( me, du four S, ) . y^ 
Maudeftour.î ' 

Mondetoiir. Ijuel }1SJ^ 
Môndetôr. J 
Mcrd^ai.. "> « .-1 

îjfS^'^^Hrue): ■^îl 

'Mjjderiau. 1 ^ ' 

MSrdcret. 1 

Paume. ( rue nçuvc des deux 

Jeux de) 
Pilori, (le) 
Pirouette, (rue) 
Poiffon. ( Halle au ) 
Porcidaria. {via) 
Poterie ( rue de la ) 
Prêcheur. ( rue au ) 
Prêcheurs. ( ru« des ) 
QuoconnerU. ( vlcu: ) 
Rapéc. (Fiefdçla) 
Réale, (rucdela) 
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34 
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SaVctiers. ( rue aux ) 
Tcmploitic. (ruç) 
Tirouane. 1 
Tironnc. l _ . 
TirOÊ. ( ^^ 
Tiroirc. j 
Toilerie, (rue de la) 
Toilières. (ro6<Ies) 
Tonnellerie, (rucééla) 
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f\éX'LV » pjUT ordt^ de Monreigiiear le£)i^ceUer , on 
manufctit imimlé : Reeberclus critiques > lùfionqucs & 
$Mégrav/ûqu€s fitri^i ViUe de Péris , '^.-4jMnUr des HaMcs. 
Cet Ouwragp ^ retins de recherches cuiicure$ 6c inté- 
reflàntes , accompagnées d'une crîti<jue me , judicieufç 
ttèditréc^ ni'apartttrès-digtt^derjinftclSan. A Vaxis, 
H j Février 177J. Signé ^ B È J T* 
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ADDITION. 

L'Impression de ce Quartier étoit achevée ^ 
lorfque M. le Prévôt des Marchands & MM. les 
Officiers Municipaux , toujours occupés de l'uti- 
lité des Citoyens & de la décoration de la Ville ^ 
ont fait agréer au Roi le Plan de conftruâioiv 
de plufieurs Hôtels fur des terreins- fitués nie 
Poiflbnnière , entre le Boulevard & le clos , S. La- 
zare : cet efpace fera coupé tranfverfalement par 
deux rues; lune, portant le nom dEnghicriy. 
fera la prolongation de la rue Bergère au Faux- 
bourg S. Denys; Fautre, fous le nom de la 
Michodiere^ procurera un débouché de la rue* 
BafTe-S.-Denys jufqu'à la rue de Paradis. Cet utile 
Projet , approuvé par Sa MajeAé, & autorifé par 
Lettres-Patentes du 14 Oftobre 1772 , s exécute 
aâuellement fur les Deiîîns & fous rinfpeâion 
d*un des Entrepreneurs des Bâtiments c Roî^ 
Je cède à regret à la prière qu'il m'a faite 
de ne le point nommer. Les vrais talents font 
toujours modeftes , mais ils décèlent tôt oa tard 
ceux qui les poifédent.. 
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RECHERCHES 

C R I T I Q [/ E S y 
HISTORIQUES ET TOPOGRAPHIQUES 

SUR LA VILLE DE PARIS- 



IX. QUARTIER. 

SAINT-DENTS. 

C-iE Quartier eft borné à Fonent par la me 
S« Martin & par c^lle du Fauxbourg de même nom 
exclufivement; au feptentrion , par les Fauxbourgs 
SwDenys & de S. Lazare incluiivement; à Toccident, 
par les rues Sainte- Anne , Poiffonnière , & Mont^ 
orgueil 5 jufqu'att coin de la rue Mauconfeil , , 
inclufirement ; & au midi , par les rues aux Ôues 
Se Mauconfeil 9 auffi incluiivement. . 

On y compte ^larante-fixrues ^ onze cul-de-. 
facs , trois Eglifes Paroiffiales , une Eglife Collé- 
^ale , une Chapelle 9 une Communauté d'hom- 
mes , un Couvent & trois Communautés de filles^ 
un Hôpital 9 &c. 

Rue Sainte-Anne. Elle fait la continuation, 
de la rue Poiffonnière 9 & même elle en porte 
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encore le nom. La Caille la fait commencera la 
Barrière ^ près le JSoulevard » & aboutir à la 
Nouvelle-France. Ce Quartier s'étant peuplé , il 
fot érigé en Fauxbourg en 1648 ; on lui donna 
ppur4or$9 de même qua la rue, le nom de Sainte 
Anne 9 à caufe dune Chapelle quon y avoir 
conflruite fous Tinvocation de cette Sainte , pour 
la commodité. de quelques habitants trop éloignée 
de Montmartre. En vertu dune permiffion de TAb- 
befle 9 du 19 Mars 1655 9 Roland de Bure, Mar- 
chand Confifeur , qui avoit une maifon dans ce 
Fauxbourg » Iz, deilina pour cet objet ; il fit 
conftruire la Chapelle & le logement du Cha« 
pelain , & la donna , par contrat du 23 Oâobrè 
1656, à l'Abbaye de Montmartre 9 ( fi Ton peut 
appeler donation une ceffion faite par le proprié- 
taire 9 à condition d être rembourfé du tonds de 
terre & dés firais de confimâion. ) Cette Cha- 
pelle fiit bénite le 27 Juillet 1657 > & le 1 1 Août 
faivant M. FArchevêque permit 9 fous la condî-^ 
don exprefie de reconnôitre le Curé de Mont- 
martre pour Pafieur 9 dy célébrer TOfiice divin. 
On avoit aufli confirait à cette entrée du Faux- 
bourg 9 en 1645 9 une Porte qu'on nomma Porte, 
Sainu-'Anm 9 pour faire honneur à la Reine Anne, 
d'Autriche. Au milieu du fiécle paflé 9 on ne con- 
noifibit cette rue que fous le nom de la Chaujpc\ 
d^ la Nouvelle-France. 

Rue Sainte - Apolline. Elle traverfe de la 
rue S. Denys dans celle de S. Martin. Il paroit» 
par les Plans de Jouvin & de Bullet y qu'on Tap- . 
peloit rue neuve d'Orléans ; mais il y a lieu de 
ctoire que c'eft une erreur y cette rae étant très* 
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éloignée de cellê-ci : TAbbé de la Grive & M. 
Rol^rt en ont commis une autre plus cpnfidéra- 
ble ; ils Font confondue avec la nie neuve S* 
Denys , Sz: n'en ont fait qu'une 9 quoiqu'elles 
fuiTent diftinguées & connues long-temps aupa- 
ravant fous deux -dénominations «différentes/ 

Rue Saint£-Barb£. Elle coinmence à k me 
Beâuregardy & fe termine au Boulevard.. Cette 
rue étoit connue fou& ce nom dès 1 540 9 & lo 
devoit à une Chapdle érigée fous l'invocation de 
S. Louis & de Sainte Barbe , dont ) aurai occafion 
de parler à farticle de TEglife de Notre-Dame 
de Bonne-Nouvelle. 

Rue de Beauregard. Elle aboutie aux mes 
Poiffonnière & ^de Cléri, On la connoifibit fous 
ce nom avant le milieu du XVP fiécle. Je n'ar 
pu découvrir fi elle le devoit à quelque parti- 
culièr 9 ou a Tavaatage: dé fa fitu^tion. 

Rue Beaurepaire. EHedonne d'un beut dans 
la rue Montorgueil , de l'autre dans celle des 
deux Portes. Sauvai pe parle pas de cette rue;> 
mais il rapporte dans fes Preuves (a) un Arrêt 
de 14 16 9 dans lequel elle eA énoncée. 9 & )'ai 
lu des Titres bien antérieurs à cette époque , qui 
en font mention. Dans les Cartulaires de rÉvê- 
ché en I2Ç5 (A) y elle eft indiquée fous, le nom 
de Bétlus Locus , & dans un amQrtiifement &it ert 
faveur d'Vbn de Saint-Marcel 9 Bénéficier de S. 



(a) Toln.. J , p. 54. l {b) Fol, Ux vcrfo. Cart, ii^^ 

[ — . Foi 80 vcrfo. <îai:t. 1 1 j^ 
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Euftache/aumois de Février 1258 (<:), elle eit 
- appelée vuus qià dicitur BcUus rcditus : je la trouve 
encore indiquée fous le même nom dans TAâe 
d^hommage-lige que Jehan de Frufînon.9 Bénéfi- 

• cier à S. Euflache 9 fît à Etienne » Evêque de 
Paris» le Lundi avant Pâques 1275 (^), pour ce 
qui dépendoit de fon Bénéfice 9 fondé dans ladite 
Eglife par Guillaume Poin-lafne ; fcilicct , dit tet 
Aâe , urra de Bello refim. On voit en effet dans 

' plufiôurs Aâesf que ce terrein 9 qui étoit appelé 

• le Fief d'ifabelle de Gif y & qui appartint aux Bé- 
néficiers fondés par Guillaume Poiurlafne , étoit 
à peu près circonfcrit par les rues Beaurepaire, 
Pavée , des deux Portes , & MontorgueiL Ces 
Bénéficiers font aujourd'hui connus fous le nom 
de Chapelains de S. André , à caufe d'une Con-, 
frérie en Thomieur de ce Saint 9 qui fut établie 

• dans cette Chapelle au commencement du XV^ 
fiécle. V •• 

Je ne fais pourquoi Ton a changé les noms 
Latins de ce terrein en celui de Beamepaire ; mais 
•on le nommoit ainfi en 137X9 fuivant le Cenfier 
de TEvêché de cette année 9 &même dès 13 13» 
fuivant un Rôle de Taxe §c un Arrêt du 13 Avril 
13 31. Il y avoit dans cette rue, en 1478, une 
Plâtrière qui portoit le même nom. 

Ru£ DE Bourbon. Elle aboutit d'un côté â 
textrémité des mes des Petits - Carreaux & de 
Montorgueil , d^ l'autre près la Porte S. Denys. 
Je crois qu'elle doit fon nom à Dame Jeanne de 



WPatv.Can.fol.ii^rçao. I (</) Bibl. Rcg. N® 51g/ 
^m. 185. I fol. 14^. 
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Bourbon » Abbeffe de Fontevrauld 9 à qui les 
Dames FUle^rDieu » qui font de cet Ordre ^ vou* 
lurent faire honneur* Il paroit qu'elle, s'appeloit 
anciennement tvifi S% Cômc , & rue J» mUieu du 
Foféjtkoms qu'elle portoit conjointement avec 
cdl^ qui couvToient le foffé qu'on avoit creufé 
en cet endroit ; je la trouve indiquée dèt 1639 
fous le nont de rue de Bombon (c) , & dans un 
eni(aifinement du i Mai 1663 ^ elle efl: nommée 
lue d€S FilkS'DUu ou de Bourbon. 
^ LesL bâtiments de cette rue n'ont été entière- 
ment finis que depuis le commencement de ce 
tégne« .On voit par le Plan de la Caille ^ qull 
y avoit en 17 14 un efpace vuide entre tes rues 
$• Claude & neuve S. Sauveur. Il furviht à cette 
occasion des conteâations^ue je ne rappelle 9 que 
parce qu'elles me donnent celle de parler de ce 
Quartier 9 communément appelé la Vilhntuvt. 
Sauvai n'a rien dît d'exaâ fur cet article 9 & les 
Plans du Commiflaire Lamarre 9 ouvrage de 11- 
magination 9 font encore plus défe£bieux en cet 
endroit quen tout autre. Le térrein dans le Faux-^ 
bourg , qui appartenok aux Filles-Dieu , & celui 
de THopital d'Imbert de Lions 9 qu'elles y ont 
réuni 9 étoit d'une grande étendue ; il paroit qu'il 
étoit borné par le grand égout 9 par les rues Poîf- 
fonnière , S. Denys , du Faiixbourg S. Denys ^ 
jufques & compris la maifon de FEchiquier 9 & 
par leur enclos aâuel. Les fortifications qu'on 
fut obligé de faire pendant la prifon àx^ Roi Jean^ 
coupèrent ce terrein en deux parties. Les FUles- 
Dieu fe réfugièrent dans la Ville ,. & firent con^ 



(<) Cenf. de TArchcY. 
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ftruire Ufi nouvel enclos à leur Monaftère^ dont 
on retrancha une partie pour de nouvelles for- 
tifications. Ce terrein fônha dans la fuite une 
Voirie : fous Charles IX 9 on )( creufa des fof- 
fés , que le peuple & nos Hiftoriens ont appelés 
Foffit jaunes y de la couleur des terres qu'on en 
tira* Dès le commencement du XVr ûécle, on^ 
avoic conftruit des ifiaifons en cet endroit , on 
avoit même bâti une Chapelle , & ce Fauxbourg 
devènoit de jour en )our plus conûdérable : on 
lui avoit donné le nom de Ae VilUntwc. Les 
malheurs: dans lefquels la Ligue plongea la 
France > & particulièrement la Ville de Paris ^ 
obligèrent de ruiner ce Fauxbourg & d'en abat- 
tre les maifons. Ces démolitions rehaufsèrent 
encore la furfkce de ce terrein , & lorfque le 
calme eut diffipé toutes les crairites , Ton com- 
mença à rebâdr ce Fauxbourg : on l'appela pour- 
lors i^ yïUtntitfvt fur gravais. Louis XIII , pour 
encourager ceux qui voudroient s'y établir » 
accorda 9 par fes Lettres- Patentes de 1623 , la 
franchife i toutes les perfonnes qui exerceroeint 
les Arts & Métiers , le privilège d'y travailler 
librement & publiquement ^ & d'y tenir boutique 
ouverte, à l'inftar du Temple. Ce terrein com-i 
mença dès4ors à être couvert de maifohs , & 
entrecoupé des rues que nous y voyons aujour^ 
d'hui y elles étoient toutes bâties vingt ans 
après ; on y contruiât au(fi une Chapelle, qui 
a été depuis érigée en Dure. Le Rempart , qui 
coupe ce Quamer, l'a fait diltinguer en haute 
& baffe VilUrwdvc. 

Rue du Bourg - i/Abbé. Elle aboutit d'un 
côté dans la rue aux Ques , de l'autre dans la 
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me Grénéta. Sauvai (/) ne veut pas que ce nom 
vienne tfuii Bourg , & il dit qtCelle le doit fans 
difficulté à Simon du Bourg-tabbé ou dU Bourîabbé. 
Ne feroit-ce point fur la mauvaife orthographe 
de ce dernier nom qu'il auroit fondé fon opi- 
nion ? Comme 41 ne donn« aucune preuve , Je 
crois qu'on peut s'écarter dé fon fentiment , & 
croire que ce nom vient d'un Bourg ancien , 
qui exîftoit fous les Rois de la féconde Race ; 

3ue s'étant accru, on y conftruifît la Chapelle 
e S. Georges , qui prit depuis le nom de S, 
Magloire ; & comme elle dépendoit de l'Abbé 
de S. Magloire, il eft affez Traifemblable que 
le Bourg voiiin , qui s'augmentoit tous les jours, 
'prit alors le nom de Bourg-tAbbé. Le Cominif- 
faire Lamarre .( g) , qui penfoit très - bien que 
ce nom n'étoit point celui d'un particulier, 
a cru qu'il venoit de TAbbé de S. Martin-des- 
Champs , dans la Cenfive duquel ce Bourg étoit 
en partie fitué. Je pourrois lui objefter qu'alors 
l'Abbaye de S. Martin étoit détruite ; qu'elle n'a 
été rétablie que par les ordres d'Henri I ; que 
fous le régne de ce Prince y le Boùrg-l'Abbé 
exiftoit» fous ce nom ; & qu'enfin il a confondu 
le Beaubourg > qui eft véritablement dans la 
Cenfive de^, Martin-des-Champs , avec le Bourg- 
l'Abbé , qiri étoit & eft encore aujourd'hui dans 
celle de S. Magloire , réunie à l'Archevêché. 

Rue des Petits-Carrèaux oh pu Petit- 
Carreau. EUe fait la continuation de la rue 



(/) Tom. I , p. iij. j tg) Traité de la Pol. t. x , 
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MontOKguell , depuis la rue S. Sauveur jufqu^à 
celle de Cléri. Bpiffeau , Gombouft & BuUet ne 
la diftinguent point de la rue Mantorgueii , mais 
ils indiquent en cet endroit les Petits-Carreaux^ 
qui étoient lenfeigne d'une inaifon qui fubfifte 
encore aujourd'hui, laquelle le devoir au lieu 
cil elle eft fituée. Le Cenfier de TEvêché de 
1575 indique une maifon rue Montorgueil , fie^^ 
dit Us Pedts - Carreaux 9 & le Regiftre des Eri- 
faifinements de 1628 fait auflî mention de 
la rue des Pctits^Carreaux. Sauvai lui donne le 
même nom , & j ai cru devoir le préférer à celui 
du PetU'Carreau y^j^oti lit fur nos Plans ^ dans 
les Nomenclatures, La partie de cette rue qui 
tient à la rue Poiffonnière ', s'appeloit en 1637 
rue des Boucheries : il en fubfifte encore une dans 
le même lieu. 

Il y avoir dans cette nie deux cul-dé-fàcs : le 
premier s'appelpit de la Çorderie ; il forme au- 
jourd'hui l'entrée de la rue Thévenot & le cul- 
de-fac de l'Etoile. ^Le fécond a porté différents 
noms : en i6iz , on Tappeloit ruelle du Crucifix j 
fuivaht les Cenfiers de TArchevêché , il portoit 
le même nom en 1646 ; de Chuyes & y^alléyre 
le nomment cul-de-fac d^u petit Jefus y & fur plu- 
fieurs Plans , on le trouve fous la dénomination 
de cul ■ de - fac S. Claude. Ces différents noms 
viennent des enfeignes qu'on a fubftituées les 
unes aux ^utres. . Il avoir repris fon ancien 
nom du Crucifix avant la fin du fiécle paffé , & 
il eft ainfi énoncé dans un Arrêt du Confeil du 
9 Août 1768 /& dans les Lettres-Patentes expé- 
diées en conféquence le i Septembre fuivant ; en 
vertu defquelles , d^ l'avis du Prévôt des Mar- 
chands & Eçhevins^ du 7 Mars précédent^ il eft 
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permis au fieur Pierre le Prieur de le (lippri- 
mer, & d'en employer le terrein à fon profit » 
moyennant 3 deniers de cens par toife , & une 
redevance annuelle de 30 liv. ^u Domaine. 

Rue s. Claude. Une de fes extrémités abou- 
tit à la rue Sainte-Foi , Fautre à la rue de Cléri. 
Elle nétoit pas encore ouverte en 1652 , lors de 
la publication du Plan de Gombouft. Il paroît 
qu'on la nomma d abord rue Sainu-Annc ;, c'eft 
fous ce nom qu'elle eft indiquée dans les Regif- 
tres des Enf^ifinements de l'Arcbevêçhé ; on y 
voit un contrat du 26 Février 1666 , pour lac- 
quifition diunejnaifon rue Sainu^ Anne ^ à C Image 
S. Claude y faifant tun des coins de la rue de 
Bourbon, JElle doit fon nom aâuel à cette en- 
feigne. 

Rue de Cléri. J'ai déjà parlé de cette rue. 
( Voyez Quartier Montmartre , p. 17. ) Elle com- 
mence , dans celui-ci , à la rue des Petits-Car- 
^ reaux , & fe termine' à la Porte S. Denys. J ai 
obfervé qu'elle devoir fon nom à l'Hôtel de Cléri, 
lequel y étoit fitué , &; qu elle le portpit encore 
en 154p. On voit par différents Ades , qu'elle 
portoit le même nom dans toute fon étendue; il 
y en a cependant quelques-uns du fiécle paffé , 
dans Ipfquels ^ïa partie de cette rue fituée du 
côté de la Porte S. Denys , eft nommée rue 
Mouffetard. 

Rue s. Denys, La partie qui dépend de ce 
Quartier commence au coin des rues aux. Oue$ 
& Mauconfeîi , & aboutit à 1^ Porte S. Denys. 
J ai déjà remarqué qu op lappeloit anciennement 
la Chauffée & la^grant rue S. Denys. 
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LHoPiTAL DE LA TRINITÉ. Nos Hiftorîens 
ne font ni exaâs ni d^àccord entr'eux fur Fori- 
gîne de cette Maifon ; la phipatt e» fixent Tépo- 
que en iioz : Corrozet (A) & Sauvai difent q^ue 
4< deux Chevaliers 9 Seigneurs de Calendes , don- 
» nèrent , cette même ^nnéQ , leur maifon pour 
>* y fonder , au nom de k fakite Trinité , uri 
♦> Çrieuré de TOrdre de Prémontré , lequel fut 
»ackevé en iiîo. » Du Breul (i) & Lemaire 
ont édrit que »^ deux Allemands nrent conftruire 
>^ un Hôpital pour les Pèlerins j qu'en 1210 , 'i\^ 
» obtinrent la permiffio» d y bâtir une Chapelle j. 
>*& qulls fondèrent trois Rdigieux dePrénaontré.w- 
L'Auteur des Toilettes Pifrïfitnncs tien place la. 
fondation qu'en 1217 ^ & la Caille en recule Tépo- 
que jufqu'en 1544. Il eft vrai qu'il ne nous relie 
aucun Titre qui fkffe mention de cet Hôpital 
avant 1202 ; on peut cependant avancer avec 
raifoi^ qu'il exiftoit auparavant, puifque Eudes de 
Sully j Evêque de- Paris 5 dit dans fes Lettres {k) 
que, de fon confentemeht & par fon autorité^ 
on âvoit conftrmt une Chapelle dans la Maifort 
kofpitalihn de la Croix-^de-U^Reine : éùoit il s'en- 
fuit que cet Hôpital & la Chapefie c*ftoient 
avant la conteftation qu'elle occafionna , laquelle 
fiit terminée en 1202. On voit dans ces Lettres, 
V que cet Hôpital avoit été fond4 par Guillaume 
Efcuacol , à Tufage des pauvres c|e cet endroit, 
ad opus paupemm ejufdcm loci ; 2** qu'il s'appeloit 

(A) Cotrozet , foL 70. -r f 
Sauvai, t. I , p. 1^4. {k) Cartuî. S, Gcmu Aatfln 

(/) Du Brcui , p. p^. — foi. i^ vcrfo» 
Lcmairc,t. j,p. ij^. 
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lHôpital de la Croix-de^la-Jleine ^ k caufe d'une 
Croix ainû nommée 9 placée au coin des rue$ 
Grénéta & de S. Denys , où cet .Hôpital fut 
conftruit ; 3® que Ion convint que, pour ne pas 
préjudicier aux droits del'Eglife de S* Germain^ 
ou pour rindemnifer , il lui feroit payé 10 ù 
chaque année , & qu'il n'y auroit point de clo- 
ches à la Chapelle. Ce derpier article ne fut 
pas long-temps exécuté : les Frères de THôpital 
prétendoient avoir des cloches ; le Chapitre de 
S, Germain s y oppofoit. Eudes de Sully fut en-^ 
core pris pour arbitre : par fa Sentence du mois 
d'Août U07 (/) , il permit aux Frères d'avoir des 
cloches , en payant annuellement 10 autres fols 
au Chapitre de. S» Gennairi. On voit dans cet 
Aâe y (pie cette Maifon prit dès4ors le nom de 
la feinte Trinité 9 qui étoit apparemment le Vo- 
cable Je la Chapelle, irparoît jufque-là que cet 
Hôpital étoit véritablement un lieu d'afylepour les 
pauvres , ad opus paupcrum , & qu*il étoit admi- 
uiftré par un Chapelain; mais , foit que les Fon- 
dateurs ne fuflent pas fatis&its de la forme d'ad- 
miniflration , ou que leurs aflaires particulières 
ne leur permirent pas d'y donner tous leurs 
jfoins, ils jugèrent plus convenable de n y rece- 
voir que des Pèlerins , & d'en con&r la con- 
duite aux Religieux de Prémontré : ils offrirent 
«n conféquence à Thomas , Abbé d'Hermières , 
la direâion de» cette Maifon. Les Lettres^ de 
Pierre de Nemours , Evêque de Paris , de izio » 
(/7i) nous apprennent que Jehan Paâlée & Guil- 



(/) Ibid. fol. i8. 1 Annal. Ord. Praem. p. ^84. de 

Im) Ibid. fel» ^ reâo« -—1 Prô^. col. 600 6c 6q^; 
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laume Efcuacol ^ fon Aère utérin , étoient fon- 
dateurs de cet Hôpital ; qu'ils Tavoient donné 
aux Religieux d'Hermières , à condition qu'il y 
en auroit au moins trois d'entr'eux chargés d'y 
exercer Fhofpitalité i Tégard des Pèlerins feule- 
ment qui ne font que paffer , minijlerium ho/pi- 
iaJitatis Pcregrinorum tantummodo tranfmntium ; 
qu'ils célébreroient la Meffe 8c TOffice divin, &c. 
Dans les Annales de cet Ordre , on lit que TAbbé 
Thomas fouferivit à c^s conditions , & y envoya 
un Maître & quatre de fes Chanoines. L'Abbé 
Lebeuf ( /z ) dit qu'on prit en 1348 leur Cime- 
tière pour inhumer les peftiférés , & qu'au 
XVI* fiécle cela fe pratiquoit encore. Je nai 
trouvé aucune preuVe de cette anecdote. Le 
Cimetière de la Trinité ne devoit pas être fort 
vafte ; & comme , fuivant nos Hiftoriens (o), 
la maladie épidémiqiie qui régnoit alors empor- 
toît , à THotel-Dieu feulement , plus de 500 per- 
fonnes par jour , & que d'ailleurs on avoir été 
, obligé de fermer le Cimetière des SS. Innocents» 
je ne crois pas que celui de la Trinité pût les 
contenir. Tout ce que j^i pu découvrir à ce 
fujet dans un Manufcrit de là Bibliothèque de 
S. Germain-dès-Près (/?), c'eft que les Religieux 
qui étoient à la Trinité , cédèrent à la Ville , par 
Afte de 1353 , une partie dé leur jardin pour y 
fair^un Cimmhre commun , & fe chargèrent de 
Tentretenir nioyennant 18 den. pour-^foffe ordi- 
naire , & 6 den. pour celles à^s en&nts. 

Les Religieux d'Hermières reilèrent en pot 



u\tà 



, (/i)Tom. i,p. iitf. \ (p) Manufait de Vèhhi 

{0) Hift. de Paris , tom u \ d'Eftréçs , fol 6. 
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feflSon de cette Maifon jufqu'en 1545 , que le. 
nombre prodieieux de pauvres & d'enfants obli- 
gea les Magiftrats de pourvoir à leur logement 
& à leur fubfiftance. Comme rhofpitalité avoir 
ceffé d'être obfervée à la Trinité , les Confrères 
de la Palîion y avoient loué une grande falle 
pour y repréfenter les Myftères. On trouve dans 
YHifioirc du Théâtre François , & dans plufieurs 
autres Auteurs , l'origine & les progrès des Spe- 
ôacles a Paris : les Hïjlrions ne fiirent connus que 
par le mépris qu'infpiroient aux honnêtes gens 9 
des équivpques indécentes, ime fatyre gromère, 
des paroles obfcènes , & des geftes analogues à 
la liberté du fujet. Si Charlemagne & fes fuc- 
ceiTeurs ne les proicrîvirent pas , ils les notèrent 
de Tinfemie qu'ils méritoîent {q). Dans les pre- 
miers fiécles de la troifiéme Race , Ton fe con- 
tenta de réprimer la licence fcandaleufe des 
Jongleurs ; mais^comme le b(jn goût ne régnoit. 
point encore , on paiTa d'un excès i un autre; 
les moralités prirent la place des bouffonneries ^ 
on fubftitua les fujetsfamts aux fujets prôi^nes; 
on ^voit fcandalifé , & Ton voulut édifier , fans 
s'apercevoir du ridicule âQ$ moyens qu'on em* 
ployoit pour y parvenir : c^efl ce qui a fait 
dire à un de lids plus grands Poètes ^ qu'une 
troupe groi&ère de Pèlerins 

...» Sottement ^&it y en fa fîmplicité. 

Joua les Saints 5 la Yiefge ,& Dieu par piété (r). 

Ces Pèlerins » sdnû appelés p^ce qu'ils aUoient 

(g) Ori de 78^. Cz^n. Reg.. I (r) BoUwu , Art Poétique , 
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de Villes en Villes , r^préfentèrent le My4èm 
de la Paffion : fuivant le Commiflaire Lamarre {s) 
& les Hifioriens de Paris , ils en furent Fei&i 
à Saint-Maur-des-Foffés en 1398* Je crois cepen-^ 
dant que cette époque n'eft pas jufte : quoi qu'il 
en foit j ce fpeâacîe fans goût » ce ' mélange 
bizarre de h fainteté & de Findécence 9 de ce 
quil y a dejplus refpeâable dans la morale > Se 
de plus gromer dans la plaifanterie ^ fixa Tat* 
tention du Prévôt de Paris , lequel ^ par fou 
Ordonnance du 3 Juin de la même année , dé- 
fendit Je rcpriftnur aucuns Jeux de perfonnages , 
foit des Vies des Saints 9 ou autrement ^ fans U 
congé du koi ; à peine £ encourir fon indignation ^ 
€r de forfaire envers lui (/). 

Cette défenfe obligea ces A6feurs à recourir 
à Tautorité du Roi : pour fe le rendre favorable, 
ils érigèrent leur Société en Confrérie {^) , fou9 
le titre de la Paâion de Notre-Seigneur. Char- 
les VI écouta favorablement fburs repréfenta- 
dons 9 il affifta à leur Myflère 9 & leur permit» 
par fes Lettres-patentes du mois de Décembre 
14OZ 9 de le repréfenter , & autres pièces fem- 
blables , tant à Paris que dans l'étendue d^ la 
Prévôté & Vicomte. Ces mêmes Lettres nous 
apprennent , 1° que Charles VI s'étoit fait int 
crire dans cette Confrérie ; 2® qu'elle étoit déjà 
fondée dahs lïglife de la Trinité , fous le titre 
de Maître & Gouverneurs de lu Confrérie de la Paf 
filon 6^ Réfurreâion de Notre-Seigneur ; 3® qu'ils 



' (s) Tr. de la Pol. t. ï , p. 
457.7-Hîlt de Paris ,. t. 2, 
£• 7*5- 



(r) Liv. rouge du Châteict, 
fol. 167. 

(u) Reg. des Bannièies da 

Chat, prcniçc yoL fol. 77- 

ayoiçûi 
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avoient repréfenté ces Myftères avant Tannée 
1402 , qu'ainfi ils exiftoienten corps, mais ^iie.ce 
fut feulement alors que cette Société eut un établif* 
fement légal parles Lettres-Patentes citées ci-def- 
fus. La Confrérie étoit , comme je viens de le 
dire , établie à la Trinité , elle y loua une falle 
de vingt-une toifes & demie de long fui: fix de 
large , qui avoir été originairenient deftinée pour 
loger les Pèlerins. Quelques Auteurs ont blâmé 
les Religieux d'Hermières , davoir autorifé par 
cupidité Tétabliffement d'un Théâtre dans une 
Maifon religieufe , .& dans un lieu confacré à 
rhofpitalité. Ils n'ont fans doute pas confidéré que 
chaque fiécle a fes mœurs , fes ufages & fes pré- 
jugés. Sous les deux premières Râpes de nos 
Rois , & fous partie de la troifiéme , la piété 
n'étoit^ prefque qu'une férocité religieufe, ua 
zèle outré , ou une fimplicité groffière ; on, 
n'avoit pas la fagacité de difcçrner ce qui appar- 
tenjoit au fond de là Religion , d'avec ce qui 
ny avolt qu'un rapport indireû ; tout ce qui 
la concernoit en apparence , étoit refpefté comme 
la Religion même ; on fuivoit fans honte les plu« 
mauvais penchants , & l'on s'y livroit fans remords, 
tandis qu'on regardoit^ comme une impiété fcan- 
daleufe de douter du nioindre des faits hiftonques 
rapportés dans la Légende. Aq Jacques de Voragine. 
Ainfî Ton'ne doit être furpris , ni.de la facilité 
des Religieux de la Trinité , ni de la complaifance 
^ts Curés de Paris (x)., qui faifoient avancer 
l'heure des Vêpres les EMmançhes & lés Fêtes , 
(jours auxquels fe repréfentoient les Myftères), 

{x) Hift. de Paris , t, i , p. 71^. 

IX, (Quartier. * B 
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afin de faciliter à leurs Paroiilîens la liberté de ic 
procurer le plaifir d'un Speâacle qu'on regardoit 
comme édinant. 

Je ne fuivrai point les progrès de ce Théâtre , 
ipii dégénéra en Farce , & qu on appela depuis 
U Jm des Pois piles ; je me contenterai d'obfer- 
ver que la Police mit un frein à la licence , & 
le renferma dans les bornes qui convenoient à 
fa première inilitution. 

Les chofes réitèrent en cet état jufque vers 
le milieu du XVr fiéde. Dès le 14 Janvier 
^536 {y) , le Parlement avoir ordonné que les 
deux Suites de la Trinité , dont la haute fervoit pour 
la repréfentation des Farces & Jeux , feroient appli^ 
qfiées a [hébergement de ceux qui étaient infectés de 
maladies vénériennes & contagieufes ; mais il paroit 
que cet Arrêt n'eut point alors fon exécution , 
car les nialades qui dévoient y être mis, furent 
placés à l'Hôpital S. Euftache , en vertu d'un , 
a,utre Arrêt du 3 Mars de la même année. Les 
i^uteurs des Recherches fur les Théâtres, & du ï)ic^ 
tionnaire des Théâtres^ prétendent qu'en 15 40 les 
Confrères de la Paffion quittèrent l'Hôpital de 
la Trinité^, & s'établirent à l'Hôtel de Flandres. 
Dom Félibien (X) recule cette époque , & dit 
qu'en 1547 ils furent obligés de céder leur Salle 
pour les petits enfants mendiants. Je crois, cepen- 
dant qu'ils en fortirent en IJ45 , & yoici fur 
quoi je me fonde, i ® Au mois de Janvier 1545. , 
le Parlement {&) avoit ordonné que les enfants 
mâUs des pauvres ^ étant, au-dej[us de fage. d/^fept 



(y) Reg. du Pari. 1 (&) Du Brcul , p. 96s . 

{{) Hift. de Par. t. 2., p. ytS. \ 
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0UiSj firoUnt figregés Jtavtc Uurs fires & m^rcs , & 
mis à un lieu à part 9 pour y être nourris , logis ^ 
& tnfàffiis en la RcUgion Chrétienne. Du Breul 
ajoute « au'il fut advifé qu^en toute ladite 
» Ville il n y avoir lieu plus commode pour îo- 
M ger ces enfans , que l'Hôpital de la. Trinité. >>. 
2® Les Cpnfrères de la Paffion expofent dans* 
vne Requête vifée par FArrêt àxn Ij Novembre 
1 548 [a) , que , depms TROIS ANS , la ScàU d$ 
la Paffion avoit été prife , occupée & employée en 
t hébergement des pauvres ; d'où Ton peut conclure 
qu'ils n'en fortirent pas en 1 5^0, comme l'ont avan- 
cé les Auteurs des ouvrages furies Théâtres, que j'ai 
cités, mais qu'ils Tavoient abandonné avant 1547^ 
quoique D* Félibien ait fixé à cette même année 
Tépoque de leur ceffion. 3^ Enfin , j'en trouve 
une preuve fans réplique dans le Règlement fait 
pour l'Hôpital de la Trinité (i) , érigé le i Juillet 
1545 , & dans l'Arrêt du 6 Août fuivant , qui 
porte que, par CI-DEVANT , les Maîtres jSr 
Gouverneurs dudit Hôpital ont mis & mettent jour^ 
nelkment a métier pUtfieurs defdits enfans , &c. 
Après des Titres fi décïiSfs , je ne fais fur 
quoi du Breul a pu fe fonder pour avancer (c) , 
comme il Ta fait , que les enfants commencèrent 
à y coucher le 20 Décembre i J47. 

Pcrfonne n'ignore les privilèges que nos Roî$ 
ont accordés à cet établiffement , qui eft devenu 
de plus en plus utile ; ainfi |e ne m'étendrai pKl 
davantage fur cet objet. 

Les Religieux Prémontrés continuèrent cepeii» 

(tf) RctauParl. I ^ ^ 

ib) Hift de Paris , tom. 5,1 (c) Pu Breul ^^ p. ^64. 
p é%9^6u 1 . 
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dant de faire leur demeure à la Trinité » & d'y célé- 
brer le Service divin ; mais en 1 562 , ils jugèrenf 
convenable de fe retirer, & d'en laiiTer TadminiAra- 
tion entière à ceux que le Parlement en avoit 
chargés. L'Eglife fut rebâtie & agrandie en 1598» 
À le Ponail reconftruit en 1671. 

L'Eglise Paroissiale de S. Sauveur. Nos 
Hifioriens s'accordent tous à dire que c'étoit an- 
ciennement la Chapelle de la Tour^&c qu'elle fut ainû 
nommée à caufe d'une tour qui en étpit voiûne :mais 
par qui & dans quel temps fut-elle fondée } on ne 
trouve aucun aâe ^ aucun monument qui fixe 
notre incertitude. Sauvai [d) & fes Copiftes ont 
imaginé qu'elle avoit été bâtie vers 12^0 9 par les 
ordres de S. Louis , pour y faire fes prières ,'& 
fe repofer lorfqu'il alloit à pj^d à Saint-Denys. 
Ils ne faifoient pas fans doute réflexion que ce 
J>rince étoit parti le 12 Juin 1248 pour la Terre- 
mainte 9 & qu'il n'en revint qu'en 1254 ; ils igno- 
jroient peut-être auffi que cette Chapelle exiftoit 
avant la naiffance de ce faint Roi , & que dès 
1216 (e) il y eut une Sentence arbitrale, rendue 
au mois de Décembre 9 qui confirma le Doyen 
de S. Germain-FAuxerrois dans la perception des 
droits qu'il prétendoit avoir fur cette Chapelle. 
On voit par-là que dès le commencement du 
XIII* fiécle , c'étoit une fuccurfale de S. Ger- 
main ; mais je n'ai pu trouver quand elle prit le 
titre de S. Sauveur , ni quand elle fiit érigée en 
Paroifle, L'Abbé Lebeuf {f) fe contente de dire, 

-■ - ' * 

<^)CaU.Chpr.t.7,coI.i;7- l . 
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qii*en 1303 le Chapitre deS. Gennain tiroit quelque 
revenu de cette Eglife, qui portoit alors le nom de 
S. Sauveur ; 8c qtfen 133 5 , Thomas dé Ruel,quieir 
étoit Curé , avoir prêté ferment aux Chanoines 
en cette qualité : c eft ce qui a fait dire vague- 
îhent à l'Auteur des TabUttes Parijîcnncs , que 
S. Sauveur étoit Paroiffe en Ï335. Outre que le 
Règlement de 1303 , cité par FAbbé Lebeuf , & 
rapporté par les Hiftoriens de Paris {g) , porte 
cxpreffément qu'il s agiflbit des offrandes & des ré- 
tributions que le Doyen de S. Germain percevoir 
fur les Eglifes ParoiJfiaUs de S. Sauveur & de S; 
Euftache , )'ai encore découvert deux Aftes anté- 
rieurs , qui avoient échappé aux recherches de cet 
Académicien : lun eft un amortiflement de 1284 (^) ^ 
accordé par lïvêque de Paris au Curé de S. Sau- 
veur , de 10 f. Parifis fur trois maifons fituée» 
J>rès de la Porte Montmartre; l'autre eft un Ade 
du 10 Août IZ99 (0 > P^^ lequel Mathilde donne 
au Prétu de S* Sauveur 1 2 deniers de cens , à 
prendre fur fa maifon fife rue S. Sauveur;. Dans 
le Rôle de Taxe fait en 13 13 , la Paroijjc de Sv 
Sauveur eft énoncée , ainfi que les neuf rues qui 
en dépendoient. Les Fauxbourgs de Paris s'étant 
confidérablement accrus ^ peuplés depuis l'en- 
ceinte de Philippe- Augufte , il eft affez vraifem^ 
blable que la difficulté pour l'adminiftration des 
Sacrements, & l'éloignement de eglife de S. Ger- 
main , mirent ce Chapitre , dès le miheu du XHI» 
fiécle , dans la néceffité de faire ériger en Paibifle 
la Chapelle qui étoit iituée au-delà de cette 
enceinte. 

{g) Hift, de Paris , tom. 3 , I {h) Arch. de TArchcv. 
j. 99. . 1 («} Cait. S. Gcrm. AuôC 

Biij, 
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J« ne fais donc fur quel fondement quelques^ 
uns de nos Auteurs avancent {k) que cette Eglife 
fiit rebâtie 9 augmentée .& irigic^ m Parole en 
1560. Cette erreur neft fans doute fondée que 
fur ce qu'en 1455 , ^ ^^P^ Calixte III avoit per- 
mis d'unir la Cure de S. Sauveur à la Menfe du 
Chapitre de S. Germain y & que cette union fut 
profcrite par Arrêt du l Avril 1560. C'eft appa* 
remment une faute de Copiâe qui a trompé M« 
Robert , lorfqu il a dit que cette EgUfe avoir 
été rebâtie en 1550 : les Auteurs que j'ai cités 
ci-defTus 9 axent cette époque en 15 60 ; ils 
ne fe font fans doute pas aperçus que ces dates 
ne conviennent nullement au régne de François I^. 
mort le 31 Mars 1547, fous lequel on place 
avec raifon la reconftniâion de cette £glife« 
Sept Chapelles y furent bénites en 1537. Elle 
fut agrandie en 1571 & en i6z2; & au moyen 
du fecours que procura le bénéfice dune Lote- 
rie que Sa Majefté lui accorda en 171 3 , elle a 
été réparée & embellie comme nous voyons 
aujourd'hui. 

Les Fill£S-Di£U. Nous n'avons aucun de nos 
Hiftoriens qui ne fafle honneur à S. Louis de la 
fondation de ces Rdigieufes. Sauvai (/) dit qu'une 
Charte de Baudouin ^ zo* Prieur de S. -Martin* 
des-Champs, porte que ce Prince, de concert avec 
ce Prélat > établit , en 12x6 ^ deux-cens femmes 
converties. Je conviens qu on lit cette époque 
dans l'infcription qui eft fur la porte d'entrée do 
ce Monailère : mais, i^ la Charte de Baudouin 



W Sauvai , t I , p. 5^1. — 1 
ternaire , tom. i , n. a. 50. — I (/) Tom. X, p. 47«» 
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tic parle ni de S. Louis , ni de 200 Converties. 
2*'La date même de 1226 auroit dû éclairer nos 
Hiftoriens ; ils rfignoroient pas que ce Prince , 
âgé pour-lors d'onze ans , ne monta fur le Thrône 
qu'à la fin de cette année. Mais les bâtiments 
qu'il fit faire dans cette Maifon , \ti revenus 
qu'il fixa pour l'entretien des filles qui Toccu- 
poient,'& les privilèges qu'il Içur accorda , l'en 
ont fait regarder à jufte titre comme? le fondateur ; 
ce qui n'eft pas fans exemple. Dagobert I jouit 
Ai même titre à l'égard de TEglife de S. Denys, 
qu'il ne fit qu'augmenter & enrichir. 

L'opinion la plus commune , & que je croîs 
la plus vraie , attribue Tétabliffement des Filles- 
Dieu à (Guillaume d'Auvergne , depuis Evêque 
de Paris. La force & l'onÊoji de fes Sermons 
avoient engagé plufieurs peffonnes du fexe > 
dont la conduite avoit été très-dérangée , à me- 
ner une vie plus régiilière : pour leur faire évi- 
ter les occafions de la rechute , il forma le deC- 
fein de les réunir , & de leur procurer un afvle 
dans un lieu convenable. Il fit bâtir à cet eflfet^ 
en 1225 ^^ ^^2.26 , une Maifon hofpîtalière hors 
de la Ville & près de S. Lazare , ok il plaça 
ces femmts nouvclknum converties. Cet établiffe- 
toent éprouva d'abord qudqnes obftacles de la 
part des Prieur & Religieux de S. Martin-des- 
Champs , & du Curé de S. Laurent , fur le ter- 
ritoire & Paroiffé defquels cette maifon avoit été 
bâtie ; mais ils furent entièrement levés au mois 
d'Avril de la même année 1 226 , par un Accord {m) 
qui fiit paffé entre ces pauvres Femmes dou- 



. im) Hîft. cic Paris , t. 5 , p, ^01. 
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vellement converties y les Religieux de S. Martin 
& le Curé de S. Laurent : par cet aâe , il Ait 
convenu que la Maifon feroit érigée en Hôpital ^ 
& qu'elle ne pourroit fervir à un autre ufage fans 
le confetitement des parties contraûantes ; que le 
Curé de S« Laurent feroit indemnifé des droits 
Curiaux y qui furent arbitrés à 20 f. de rente 
annuelle; gue le Chapelain ou les Chapelains 
feroient à la nomination du Priçur de S. Martin; 
que ces Femmes auroient un Cimetière y des 
Fonts & deux Cloches , & quelles pourroient 
acquérir jufqu à 13 arpents de terrein- Cet ex- 
pofé , que je viens de faire d'après les Titres , 
îuffit y à ce que je crois , pour détruire ce que 
du Breul [n) , Lemaire & autres ont avancé , que 
S. Louis fonda les Filles-Dieu, & que fon dçf- 
fçin étoit de les placer au lieu occupé aujour- 
d'hui par la Sorbonne : il peut auflî fervir à ré- 
fiiter l'Auteur du Cakndmr hijloriqut , qui ne 
place (o) que vers 1230 la permiffion d'avoir un 
Cimetière , des Fonts & des Cloches ; & celui 
des TahUtus Parifimncs , qui marque leur fonda- 
tion en 1358- Cet établiffement , formé par Guil- 
laume d'Auvergne , dut néceflairement fa^re des 
progrès fous fon épifcopat ,. auquel il fut élevé 
en 1228; & ce Ait lui fans doute qui intérefla 
$• Louis en faveur de ces pauvres Femmes. C*eft 
feulement par conjeâure qu'on a pu avancer qu'en 
1232 , ce Prince y mit 200 Relijpeufes , aux- 
quelles il donna 4CX) liv. par an. Le Titre de 
cette fondation ne fc trouve points mais le 
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nombre de Religieufes & le revenu qui leur fut 
afFeûé , font connus par les Lettres du Roi Jean, 
du mois de Novembre 1 3 50 {p) : elles nous ap- 
prennent que cette fondation étoit un effet de la 
piété & de la libéralité de S. Louis ; que la 
pefte & la misère du temps avoient engagé 
î'Evêque à réduire le nombre des Religieufes à 
foixante; que , fur ce prétexte , les Thréforiers 
du Roi ne leur pàyoient plus que 200 livres ; 
& que , fur les répréfentations des Filles-Dieu , 
le Roi ordonna que leur nombre feroit de cent , 
& qu'on leur payeroit 400 liv. comme aupa- 
ravant : mais la date de la fondation ny eft 
point marquée , non-plus que dans les Hiftoriens 
de S. Louis. Si Ton a préfumé que ce fut en 
1232 , c'eft apparemment parce quen cette année 
les pauvres Femmes nouvellement converties 
obtinrent , fous le nom de FilUs-Dim , Tamortif- 
feraent des deux arpents de terre , acquis de 
Guillaume Barbette , fur lefquels leur maifon avoit 
été bâtie , & de quatre autres arpents par elles 
acquis dans la Cenfive de Saint- Lazare , fur les- 
quels les^ Prieur & Religieux cédèrent la Cenfive 
& la Juftice qu'ils y avoient , ainfi que le droit 
de dixme, moyennant 12 livres de rente [q). 
On voit qu'en 1253 elles acquirent encore huit 
autres arpents de terre , & quen 1265 , S, Louis 
leur accorda la permiffion de tirer de leau de là 
Fontaine de S. Lazare , & de la faire conduire 
dansi leur Couvent. , 

Les guerres fufcitées dans la fuite par les Aa- 
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glois 9 & la nécefiité de fe défendre ^ firent prefH 
dre le parti de ; fe précautionner contre toute 
attaque. Les Fauxbourgs s'étoient infiniment 
augmentés depuis Philippe-^Augufte , mais iU 
étoient ouverts de toutes parts ; ce ne fut que 
fous le régne de Philippe de Valois qu on projeta 
de les mettre en état de défenfe. Le malheureux 
fuccès de la bataille de Poitiers réveilla ratten<<^ 
tion des Parifiens » & les détermina, à faire creu? 
fer, à la hâte y des foiTés & des arrière-fofTés aa 
nord de la Ville , & de fimples foffés autour des 
murs de lenceinte méridionale. Les arrière-fof- 
iés^ fuivant le plan arrêté , dévoient traverfer 
la Couture & Tenclos dés Filles-Dieu : elles furent 
donc obligées d'abandonner leur Maifon , de la 
faire démolir , & de fe retirer dans la Ville^. 
Jean de Meulant , alors Evêque de Paris , les 
tr^isféra en 1360 dans un Hôpital près de la 
Portes. Denys, qui avoit été fondé en 13 16 
par Imbert de Lyons ou de Lyon ( de Lugduno ) 
dont je parlerai plus bas. Sauvai (r) y dans les 
4eux longs Difcours quil nous a donnés fur les 
Filles-Dieu & fur l'Hôpital dlmbert de Lyons , s'eft 
fouvent écarté de la vérité ; fes Editeurs nQ £e 
font pas appliqués à la chercher , notais du moins 
ils n auroient pas dû laiffer fubfifter cette multi- 
tude infinie d'abfurdités , d'anachronifmes & de 
contradiâions qu'on y trouve prefque à chaque 
page , & que fes Copiftes ont adoptés fans exa- 
men. Le Commifiaire Lamarre n'a pas été plus 
çxsiQt : fi Ion examine fon cinquième Plan 9 on 
verra qu'il n'indiqué point fous Charles V fflô- 

(r) Tom. 1 , 1^. 470 & 5^1. 
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pital éllmhexi de Lyons , où les Filks-Dieu fo- 
rent transférées , & qp*il place leur Maifon , fous 
le nom de FUlts Pimunus dctruius , à l endroit 
où la rue Notre-Dame de Recçuvrance a&outk 
aujourd'hui , du côté du Boulevard , quoiqu'elle 
fut ûtuée rue du Fauxbourg S. Denys , au lieu^ 
où eft encore l'enfeigne de [Echiquier. Il ai ^ft 
de même 4e leur Couture 9 qu il nous repréiènte 
bornée au nord par le Boulevard , & au midi 
par la rue Thévenot , quoique de ce côté elle 
ne dépendît pas ii bas , & <pie de lautre elle 
remontât jufqu a TEgoât y & il lui donne la figure 
d'un quarré prefique régulier , qui en pouffe la 
bornes , du coté de Focçident , jufqu a la rue du 
Gros-Cbenet* 

Jai parlé pi-deâiis de THôpital d'Imbert de 
Lyons. Oq voit par les Lettres dé Guillaume de 
Beaufet , Evêque de^Paris , du mois de Juillet 
1316 (s) y qu'il confentit , à la prière d'Imbert 
de Lyons , à l'établiffement d'un Hôpital pour 
y recevoir les pauvres femmes qui ne faifoient 
que paffer ,& à l'éredion d'une Chapelle. Imbert^ 
en qualité ^d exécuteur du teftament de fes deux: 
fils , deftina pour Ciet objet une maifon & ua 
jardin fis hors de la Porte S. Denys , fur la 
Cbau0ée ( dans la grande rue ) 9 qu'il avoit ac^ 
quiffi de Nicolas Tabourel (/). L'hofpitalité qui 
s'y exerçoit, confiftoit à recevoir de pauvres fem^ 
mes pendant une nuit > & à leur donner le len* 
demain un pain & un denier. l\ me paroît , pâc 
différents Aâes 3 que la Chapelle étoit fous I0 
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titre de iS. Quentin. Ce fiit dans cette maifoit 
que Jean de Meulant plaça les Filles-Dieu^ 'û 
fonda une Chapelle fous le nom de la Magde^ 
leine , & les obligea de pratiquer rhofpitalitè 
ainfi qu elle s^y exerçoit auparavant. Elles firent 
conftruire les lieux réguliers néceiTaires pour 
leur Communauté ; FEvêque leur donna des 
Statuts , & régla qu il y auroit douze lits pour 
les pauvres femmes. Les Religieufes , pour n'être 
point troublées dans les exercices du Cloître 8t 
dans la récitation des divins Offices , commirent le 
foin de l'hofpitalité à des Sœurs Convetfes. Les 
malheurs des temps , & une certaine fatalité 
qu'ont éprouvé prefque toutes les Sociétés re- 
ligieufes , introduifirent peu à peu le relâche- 
ment dans cette Communauté : telle eft la fuite 
funefte des engagements forcés , & de prefque 
tous les facrifices volontaires dont on n'a pas 
médité toute retendue : on prend fouvçnt pour 
une vocation décidée , de qui n'eft qu'un goût 
paffager pour une vie trahquille ; on fe flatte 
d'étouffer des paffions dont on ne connoît que 
les noms & dont on ignore fempire ^ & Ton 
oublie bientôt fes devoirs quand on ne les rem- 
plit qu'à regret.. Les Filles-Dieu en firent la trifte 
expérience : l'efprit de Tordre religieux fe perdit, 
la ferveur & la piété s'éclipsèrent , & les divins 
Offices cefsèrent ; à un petit nombre de Reli- 
gieufes fuccédèrent ces viftimes infortunées du 
libertinage 9 qui portèrent peut-être moins dans 
cet afyle le repentir du coupable abus qu'elles 
avoient feit de leurs charmes , que le regret 
plus coupable encore de les avoir perdus , & 
qui cherchèrent moins à y cacher la honte de 
leurs defordres , que celle de l'indigence , qui en 
eft la fuite ordinaire. 
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. Il ne teftoit plus dans cette Maifon que deux 
ou trois Religieufes & quatre à cinq Converfes^ 
qui nëgligeoient même de s'acquitter des devoirs 
que leur prefcrivoit rhofpîtalité qui leur étoit 
confiée. Charles VIII , pour remédier à ces def- 
ordres , & remplir les intentions de S. Louis, 
ordonna , par (es Lettres-Patentes du 27 Décembre 
1483 9 que cette Maifon feroit occupée à Tavenir 
par les Religieufes réformées de Fontevrauld : ce 
Prince n'en pouvoir choifir de plus propres à 
rétablir Tordre & la difdpline ; mais leurs Coni^ 
titutions empêchèrent, pendant onze ans , que ce»^ 
Lettres n'euffent leur effet. Robert d'Arbriffel , 
fondateur de TOrdre de Fontevrauld , dont la 
fainteté n a pas été cpnteflée par ceux même 
qui ont attaqué fa réputation («) , avoit voulu 
'que les Religieux de fon Ordre dépendiffent de 
TAbbefTe ; il fe propofoit dans cette pratique peu 
commune de l'humilité , l'imitation de la lou- 
miffion & de l'obéiffance que S. Jean TEvangé- 
lifte avoit rendue à la fainte Vierge j,& que 
Jéfus-Chrift fembloit lui avoir prefcrite en lui 
difant , voi/â votre Mère , ecce Mater tua (jx). Tel 
eft le motif & l'origine de Fautorité temporelle 
que TAbbeffe de Fontevrauld exerce fur ks Re- 
ligieux de fon Ordre , autorité douce & bien- 
faifante , qui ne laifTe pas même aux inférieurs 
le mérite de lobéiflance à des ordres qu'ils ont 
fuggérés , & fouvent diûés eux-mêmes. 

Ce genre d'adminiftration étoit bien différent 
de celui des Filles - Dieu : TEvêque de Pari? 
leur donnoit un Chapelain à fon choix 9 avoit 
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infpedion fur leur temporel , dont il fe fâîfoit 
rendre compte par le Maître , Provifeur ou Gou- 
verneur qu il nommoit , & étoit en droit d y faire 
des Vifites quand bon lui fembloit : les Lettres- 
Patentes de Charles VIII , qui choififfoient Aqs 
Religieufes de Fontêvrauld pour gouverner cette 
Maifon , lui enlevoient tous ces privilèges. Jean- 
Simon de Champigny, alors Evêque de Paris, plus 
Jaloux de maintenir Tordre ou de le rétablir , 
que "de conferver des avantages attachés à fon 
Siège , confentit à lès facrifier pour procurer 
ceux qui dévoient réfulter de ce (Changement : 
fes Lettres font du 13 Avril 1494. Il fe contenta 
d'exiger que les Religieufes feroient tous les ans 
rOffice de S. Louis , & qu*après le décès de 
Charles VIII & le fien , elles feroient célébrer, 
un Service pour le repos de leurs âmes. Cet obf- 
tacle étant levé , les Religieufes de Fontêvrauld 
fiirent introduites dans la Maifon des Filles-Dieu. 
Sauvai [y) , Dom Félibien, M. Piganiol & autres, 
difent quelles en prirent polTeffion le 15 Juin 
1495 , au nombre de huit Religieufes & de fept 
Religieux , & qulls n'y trouvèrent que quatre 
Converfes , lefquelles finirent leurs jours dans 
fobfervance. 
' S'il n'y avolt pas erreur dans cette dernière 
date > il y auroit eu un intervalle de prefque 
quatorze mois entre les Lettres de FEveque & 
" leur exécution. Sauvai , pour répondre à cette ob- * 
jeôion, remarque qu'alors l'année^ commençoit à 
Pâques ; il fixe cette Fête, en 1494 , après le 1} 
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Avril 9 & Taâe de foumiffion à l'Eyêque huit 
jours après 9 c'eM^dire , le 2{ Avril 1495. Il y a 
une erreur manifeûe dans cette fupputation : cas 
d'un côté Pâques tomBoit en 1494 le 30 Mu^s> 
& de lautre il nç feroit pas poffible de conciliée 
cette introduâion. des Religieufes, de Fontevrauld 
. & l'incorporation des quatre Filles- Dieu le 1^ 
Juin 1495 > ^^^^^ TAâe même qMÎ^la conûate, ea 
date du 17 Juillet 14^4 (î). On voit par cet Ade^ 
rapporté dans les preuves de Sauvai (6*) > qjue 
ledit jour TEvêque s'eft tranfporté dans la MaiCoa 
des Filles-Dieu , (dans laquelle ilavoit introduit 
depuis ptiL quelques Religieufes de Fontevrauld,)» 
pour écouter les plaintes de deux anciennesi 
Sœurs qui y demeuroient avant la réforme , le£^ 
quelles ne voulpient pas s y affujétir ;' & qu!at- 
près avoir entendu leurs raifons , il a ordonné; 
qu elles feroient mifes. l^oiis de la Clôture y mais 
quMles refteroient dans la Maifon , où elles fe- 
roient logées fuivant qu'il conviendroit, ât q^' on 
pourvoiroit à leurs befoins. 

Les Religieufes de Fontevrauld ,, qu'on avoit 
tirées du Monaftère de la Magdeleine , près d'Qi> 
léans , & de celui de Fontaine , près de Meaux ^ 
prirent le nom de FilUs'-DUu , qu'elles confervenL^ 
encore ; elles y exercèrent l'hofpitalité qui leuc' 
étoit prefcrite , laquelle n'a ceffé qu'au comme&* 
cernent du iiécle pafTé. La Chapelle de l'HôpitaL 
& les bâtiments étoient en très*mauvais état : oit 
voit dans les Archives du Chapitre de $• Ger-^ 
main-i'Auxerrois 9 que fur une Requête qui lui 
iiit préfentée par ces Religieufes 9 il leur permit: 
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de faire bâtir une nouvelle Chapelle dans ïcuf 
jardin, parce que celle qu elles avoient étant fitiiée 
, fur la rue , le Service divin étoit tfoublé par le 
bruit. On commença , la même année 1495 , 
^l'Eglife que nous voyons aujourd'hui 9 dont 
^Charles VIII pofa la première pierre : elle fut 
achevée & dédiée en 1508. Vers lySi, Pierre 
de Gondi , Evêque de Paris , unit à cette Matfon 
la Chapelle de S^« Magdeleine , que Jean de Meu- 
lant avoir fondée lorfquil transféra les Filles- 
Dieu dans la Ville. On voit encore au Chevet 
extérieur de cette Eglife , un Crucifix devant le- 
quel on conduifoit , dans les fiécles précédents , 
les Criminels qu on alloit exécuter à Montfau- 
con [a) ; ils le baifoient , recevoient de l'Eau- 
bénite, & les Filles-Dieu leur apportoient trois 
morceaux de pain & du vin : ce trifte repas s'ap- 
pelloit le dernier morceau du Patient. 

Les Filles de l'Union Chrétienne , com- 
munément appelées les Filles S. Chaumond. Elles 
doivent leur établiffement anx foins & aux libé- 
ralités de M"^ de Croze , & à la piété de M. le 
Vachet. L 'inftitution des Communautés religieu- 
fes a toujours eu pour objet rinftruftion & l'édu- 
cation de la Jeuneffe : la nonchalance de cer- 
tains parents , fouvent même leur ignorance ou 
leur pauvreté, y mettoient des obftacles qui euf- 
fent été infurmontables , fi la Providence n'avoit 
fufcité des pèrfonnes éclairées , affez zélées pour 
enfeigner aux autres les régies de conduite qu'el- 
les-mêmes pratiquoient » & afifez charitables poiur 
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templacer ceux à qui la nature oi| la fortune ne 
permettoit pas de remplir ces devoirs indifpen- 
fables : c'^ft ainfi que fe font formées fucceffi- 
vement tant de Communautés fi néceffaires , fan» 
lefquelles un nombre infini de jeunes filles n au- 
roient eu qu'une légère idée de la Religion , & au* 
roient été privées des connoiflances convenables 
àleurfexe, !& utiles dans les différents états de 
la vie. 

Ces Infiitutions 9 quelque modernes quelles 
foient ,- ne font cependant qu'un renouvellement 
des anciennes , qui fe pratiquoient dès les pre- 
miers temps du ChrifHanifme ; on fait qu'il y 
avoit dès-lors des Sociétés de faintes filles , fem- 
mes ou veuves , qui , fans aucun habit particu- 
lier , & fans saureindre à des vœux , cher- 
choient à faire en commun le bien que chàcime 
ne pouvoir faire feule. On n'ignore ni futilité de 
ces Afibciations , ni la confidération . dont elles 
jouifibient dans FEglife & dans l'Etat : ainfi fe 
formèrent Us Diaconijfcs ; elles aidoient aux Prê- 
tres 9 &les fiippléoient dans quelques fondions , 
telles que les fépitltures & les immerfions pout 
le Baptême ; elles inftruifoient les adultes de 
leur fexe, ouvroi^nt les portes de l'Eglife de 
leur côté ^ faifoient des conférences en particu- 
lier , vifitbient les malades & les pauvres , , & 
leur diftribuoient les aumônes des ndéles. Saint 
Paul en fait mention en plufieurs endroits , & 
fur-tout dans fon Epître aux Romains , chap. 16; 
& c'eft à ce fujct que S. Jean Chryfoftôme dit 
que Phœbé Diaconijfe avoit rendu fervice ^ en faifant 
Coffice iT Apôtre & d'EvangéliJie. Ces Diaconiffes 
avoient une efpéce de confécration où ordina- 
tion , qui fut défendue, par le premier Concile 
JX. Quartier» C 
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d'Orange en j^i 9 & abolie pax celui d'Epaune 
en 517 : on en retrouve cependant encore quel- 
ques traces dans le âécle fuivant , puifque cette 
défenfe fut renouvelée dans un Concile des Gau* 
les en 634 , & que le Canon 56 du quatrième 
Concile de Tolède j tenu l'année précédente 9 
fait mention des Veuves qui ie confacroient à 
Dieu fans entrer en Communauté* 

Telle eft la première origine des Communautés 
féculières , dont il s'eft toujours confervé quel- 
ques veAiges , mais qui heureufement fe multi- 
plièrent en France dans le iiécle dernier. ^Le Sé- 
minaire de rUnion Chrétienne , un des plus uti- 
les étahliflements en ce genre 9 a pour objet Tinf* 
truâion des nouvelles Catholiques & des fiUes 
qui manquent des fecours temporels ^ & de pro- 
ceâeurs qui puiflent les leur procurer. Les fon- 
dements en furent jetés dans la Maifon de. la 
Providence, que M"* dePollalion avoir fondée. 
On voir que huit perfonnes y qui s'étoi^t jointes 
à elle pour donner à cet ètabliffement plus d'é- 
tendue & plus d'utilité 9 firent entr'elles une affo^ 
ciation , dont TAâe fut fpufcrit à Paris 9 fous le 
nom de RégU £Union , le 17 Oôobre 1652 {h) : 
c'eft ce qui a engagé quelques Auteurs à regarder 
j^me ^g poUalion ccunme l'Inâitutrice du Sémi* 
naire de l'Union Chrétienne 9 j'avoue même qu'on 
lui donne ce titre dans leurs Conftitutions {c) ; 
mais rétabliiTement dont il s'agit n eut lieu qu'a- 
près la mort de cette fainte Veuve , qui arriva le 
4 Septembre 1657 : ce fut D"*' Anne de Croze , 
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d^une Famille noble & ancienne , qui s'étant affo» 
ciée à Texercice & à la pratique de Tes vertus ^ 
confomma 9 en 1661 » le projet de l'Union 
Chrétienne. Elle fe retira pour cet effet avec 
quelques autres perfonnes dans une mâifon qui 
lui appartenoit à Charonne , oii elle fit les pre- 
miers eiTais de ce nouvel Inftitut t ils Airent û 
heureux , qu elle réfolut d'y confacrer fe perfon- 
ne & fa fortune ; en conféquence , elle donna au 
Séminaire fa maiibn & {q$ dépendances par dona- 
tion entrevifs le 15 Septembre 1672, laquelle fut 
confirmée par des Lettres-Patentes du mois de Fé- 
vrier 1673 9 enregiftréfcs le 7 Mai 1678 9 qui per- 
mettent cet écabliffement à Charonne. Ûéquité 
& €la reconnoiflance mirent M"* de Croze à la 
tête de cette Communauté ; elle procura à la 
Religion des avantages fupérieurs aux efpérances 
qu'on en avoir conçues ; ce qui engagea M. de 
Harlai 9 Archevêque de Paris 9 à permettre que 
cette Communauté fût transférée dans la Capitale* 
La Sœur de Croze & fes Affociées ne trouvèrent 
pas d'endroit plus convenable que THôtel de 
Saint-Chaumond9 près de la Porte S. Denys. Au 
commencement du iiécle pafTé 9 ce lieu étoit 
appelé la Cour Bdlot ; Melchior Mitte 9 Marquis 
de Saint - Ghaumond ^ en iyt lacquifition le 17 
Juillet 163 1 9 & 9 dans le même mois 9 il acheta 
auffi dix maifons voifines 9 fur l'emplacement def- 
quelles il fit bâtir fon Hôtel : ainfi M. Piganiol 
s'èft trompé 9 en difant qu'il fut conftruit en 
1630. Cet Hôtel pafTa aux S' & D*"' Menardeau ; 
mais leurs créanciers l'ayant feit faifir , les Sœurs 
de rUnion Chrétienne paflerent avec eux un 
contrat d'acquifition le 30 Août 1683. M. l'Ar- 
chçvêque ayant approuvé ce traitjè le 9 Août 

C ij 



3*(î Recherches fur Paris. 

de Tannée fuivante , ii fut confirmé par iin Ju- 
gement des Commiflaires , du 20 Décembre 16849 
& fuivi d un Décret aux Requêtes du Palais , du 
23 Mars 168^, qui leur en adjuge rentière pro-- 
priété moyennant 92000 liv. elles obtinrent de 
nouvelles Lettresr Patentes au mois d'Avril 1687, 
regiftrées au Parlement le 18 Novembre, & en 
la Chambre des Comptes le 30 Décembre de la 
même année. Ces formalités , néceffaires pour 
rendre un établiffement légal , nétoient point 
cependant toutes remplies , lorfque les Filles de 
rUnion Chrétienne vinrent à Paris ; le Jugement 
des Commiffaires leur partît fuffifant pour pren- 
dre poffeffion de la maifdn quelles avoient ac- 
quife , elles s'y rendirent au commencement*Ie 
Tannée 1685 , & le 16 Février leur Chapelle fut 
bénite fous l'invocation de S. Jofeph. On doit 
remarquer que les Lettres-Patentes exigent [d) , 
que cette Maifon ne pourra être changée ni convertie 
en Maifon de Profejjion religieufe , & que celles qui 
y font à prefent & qui leur fuccéderont , feront 
toujours en [état de féculïhres , fuivant leur Inffitut. 
Le nom &Uriion Chrétienru leur a été donné , à 
caufe de- leur union à J. C. dans fa vie cachée » 
dans (es prédications & (es travaux, & de leuraflb- 
ciation réciproque tant des perfonnes de Paris que 
de celles des Provinces , chargées des mêmes 
foins pour Tindruftion des nouvelles Converties 
& des jeunes filles fans bien : celui de Saint-^ 
Chaumond yitniy comme je l'ai dit , de l'Hôtel de 
Mé de Saint-Chaumond , connu par plufieurs 
Ambaflades. L'Abbé Lebeuf {e) prétend quon 

(M) Hift:. de Paris , tom. 4 , 1 {e) Tom. i, p. 47^ & 453. 
p. 2:iJ5> & toin. 5, p. Z3J. 1 
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écrit abufivement Saint-Chaumond ^ au lieu de Sainr 
cht-Aumond , SanSus Auncmundus. Cette favante 
étymologie n cft point prouvée , & ne peut Fêtre 
facilement. Le faintEvêque de Lyon eft également 
nommé Aunemundus , Anntmundus , Chancmundus^ 
Enncmundus , & en notre langue , par corruption 
ou abréviation , Chanmond ; mais rien n*indique 
qu'il faille dire Sainchc pour Saint ^ m que Sainchc 
fut le prénom SAummond ou Aumond : d ailleurs^ 
quand on devroit admenre Topinion de F Abbé 
Lebeuf, elle naugoit ici nulle application , parce 
que les Dames dé Saint-Chaumond ne doivent 
pas ce nom à TEvêque de Lyon , mais à l'Hôtel 
quelles habitent. Il exifte encore une autre Maifon 
de l'Union Chrétienne , ou U peut Saint - Cliau-^ 
mond , dont je parlerai à Tarticle de kr rue de 
la Lune. 

Il y^ a dans la rue S. Denys quatre cul-de- 
facs : le premier s'appelle cul-de-fac de- la Porta 
aux Peintres ; il eft fitué près de l'ancienne Porte 
dé lenceinte de Philippe- Augufte , qui fut démo- 
lie en 1535. Au XIV* fiécle, c'étoit une ruelle 
nommée de t Arbaletre , de Tenfeigne d'une maifon 
dans laquelle étoientdeux Jeux de Paume, le long 
des anciens murs (/). On l'appela enfuite ruelle fans 
cheff dite des Etuves ; il portoit ce jîom en 1365 : 
on indique alors une adjudication y au Châtdet 9 
d'une maifon tenant à la Place des Etuves &r à la 
maifon de TAfoe rayé ; elle fut donnée à bail le 
5 Janvier 1368 , & dans lade elle eft cUte fife 
ruelk des Etuves. La maifon voifine ,^ dont je 
vi^ns de parler , lui fit prendre fon nom 9 & on 



(/j Arch. de l'Archcv. 

Ciîj 



3 8 Recherches fur Paris. 

rappela ruetU de tAfru rayi^ qui étoit l'enfeigne de 
cette Hocellerie. Elle portoit encore ce nom en 
1 5429 auquel temps il rut permis y par Arrêt du 1 1 
Décembre , à Guy on le Doux, Maître Peintre 9 de 
faire bâtir une maifonavec une tournelle en faillie 
au coin de cette ruelle ^ du côté de la rue5-Denys# 
Je ne Tais fi c'eft de lui y comme il y a grande ap* 
parence y qu elle a pris le nom qu'elle porte y ou fi 
elle le tient dune Famille qui y demeuroit au XIIP 
fiécle; car en 1305 lamaifon de FArbalêtre ap* 
partenoit aux enfants de Gitle$ le Peintre , ainfi 
qu'il paroît par un tranfport de leur Curateur (g:) 
fait après la fête de S. Simon & de S. Jude de 
la même année. 

Le fécond 9 qui eft du même coté y près de la 
Trinité 9 eft appelé cuUdc-fac de Bas-four y au XIV* 
fiécle , on le nommoit fimplement rut fans chcf> 
& rudlt fans chef y aboudffant à la Trinité. Je la 
trouve en 1374 dans les Archives de «S. Martin- 
des-Chamos y fous le nom de Bas-four y & en 
1400 9 ruelle fans chef y appelée Bas-fours : on lui 
a donné indifieremment ces deux noms, mais 
enfin le <fernier a prévalu ; j^en ignore Fétyroo- 
logie. 

De l'autre côté de la rue eft le cul-de^fac de 
t Empereur. On trouve dans un Compte des Con- 
fifcations , rendu en 1 421 ^ & cité par Sauvai [h) y 
une maifon fife rue S. Denys , devant la Trinité, 
tenant d'une part à la me Petreue , & il me paroif* 
ibit que cetfe me devoit être lecul-de-fac de l'Em- 
pereur; mais comme je ne Tai point trouvé indiqué 
ailleurs fous ce nom > & qu il portoit alors le 



(g) Ibidem, l (A) Tom. 3 , p. x^o. 
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même nom qu'aujourd'hui , je crois qii*if y a erreur 
de Copifte. ( f^oyii ci^apris Rue du. Renard. ) II 
paroît par plufieurs Titres de rArchevêché, que 
cette ruelle , ainfi ^que la rue Thévenot, porroienc 
les noms de rues dts Cordiers 8c de la Cordme , , 
parce que la plupart de ces ruelles fervoieilt à 
des Corderies : auffi trouve-t-on dans un Titre 
nouvel du 4 Décembre 1591 > une maifon fife 
rue des Corderies ^ dite de l Empereur. Dès Fan 1591, 
on voit que cette mette s'appeloit de P Empereur^ 
& que c'étoit Tenfeigne dune maifon qui y 
éroit fituée , & dont les mêmes Titres de FArche- 
vêché font mfention en 149 J ; ce nom s'eft confervé 
depuis,colnme on le peut voir daas de Chtiy es & fur 
le Plan de Bçifleau : je ne (ms pourquoi fur ceux de 
Gombouft , de BuUet , &c* cette ruelle eft nonknée 
cuî-de-fac dé Grand Pleurs ; j'ignore encor€l fi c'eft de 
lui qu'il eft fait mention dans une Déclaration 
rendue au I>omaine du Roi le 23 Mars 15^39 (i), 
dum maifon rue S* Dènys , devant la Trinité^ 
tenAfit à une petite ruelle appelée LA RUELLE DU 
MoutoP : je ne l'ai point vu ailleurs indiquée 
foii$ ce nom. 

Enfin 5 le cul-de-fac ou Cour Sainte Catherine. 
Il doit fon nom à une maifon fi^ jardin , ancien- 
nenient appelée le Preffoir^ appartenant aux Re-^ 
ligieufes de l'Hôpital de Sainte Catherine. La 
fanté & le délaflemenc ôbllgeoient quelquefois ces 
Réligieufes de changer d'air , avec la permiffion 
de leurs Supérieurs ; dans cette vue ^ elles 
acquirent la maifon du PreiToir, & le 9 Avril 



(i) Bibl. du Roi , Rcc. de Blondeau , tome z , dernier 
Cahier. 
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1641 ( il: ) M. r Archevêque leur permit cfy faire 
conftruire une Chapelle y & d'y vaquer aiix exer- 
cices de Religion q|ui fe pratiquent audit Hôpi- 
tal , à la charge toutefois qu'il ne s'y pourra faire 
à fa venir aucun Hofplcç , Maifon , ou Commu- 
nauté. 

KuE DU Fauxbourg s. Denvs. Elle com- 
mence à la Porte S. Denys , & finit à la Maifon 
de S. Lazare & au coin de la rue S. Laurent. 

La Porte S- Denys. Elle étoit fituée , fous 
le régne de Philippe- A ugufte ,- entre k rue Mait- 
confeil & celle du petit Lion : fous C4iarles IX > 
elle fut reculée , & placée entre \^s riiés neuve 
♦S. Denys & Sainte-Apolline. Xin^imié confiante 
de vidoires & de profpérités avoit déjà fait éri- 
ger deux Arc-de-triomphes- à la ^oire de.Louis 
le Grand : la rapidité de (q^ conquêtes en 1672, 
le paffage du Rhin ^ quarante Villes fortifiées & 
trois Provinces foumifes aux loix du Vainqueur 
dans Tefpace de deux mois , engagèrent \t Ville 
à lui élever ce nouveau monument de fon amour 
.& de fàreconnoiflance. . 

Rue NEUVE S. Denys. Elle traverfe de la rue 
S. Denys dans celle de S, Martin. On l'appela 
d'abord rue des deux Parus , parce qu'elle abou- 
tiffoit aux Portes S. Denys & S. Martin. L'Abbé 
de la Grive & M. Robert fe font trompés , en 
confondant cette rue avec celle de Sainte- Apol- 
line , Sz: en lui confervant le nom des deux Portes^ 

-jy. — _ — . -. 

{k) Rcg. du Secrétariat. 
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quelle a perdu depuis long -temps ; car dans 
les Archives de rArchevêché , on la trouve indi- 
quée en 1655 fous le nom de nu muvc S. Dcnys. 

Rue des Fossés Saint- Denys. Elle ré- 
gne le long du Bpulevârd , 8z: continuoit juf- 
qu a la rue Poiflbnnière ; mais depuis quelques 
années ce chemin a été coupé prefque à moitié 
de fon ancienne étendue. On l'appelle auffi quel- 
quefois ru^ Baffe , ou baffe Villeneuve ; la Caille 
la nomme rue neuve des Fojfés S. Denys , ou rue 
Tzeuve des Filles Dieu. Elle renferme trois cul-de- 
facs , figurés fur nos anciens Plans fans aucun 
nom : celui que T^bbé de la Grive publia en 
17285 eft^ à ce <^ue je crois, le premier où ils 
foient marqués avec leurs noms .particuliers. Le 
premier & le plus grand s'appelle cul-de-fac S. 
Laurent \ la Caille & Valley re le nommant me neuve 
5*. Laurent : il doit- fans doute ce nom au terri- 
toire où il eft fitué, qui dépend de la Paroiffe 
de S. Laurent. Le fécond porte le nom de cul- 
de-facy^ Filles^Dieu^ parce qu'il eft ouvert fur 
le terrein de leur ancien enclos. On voit ^ir un 
Plan-terrier de ces Religieufes, fait ify a envi- 
ron cent ans , que ce cul-de-fac s'appeloit alors 
rueilt Couvreufe. Le dernier fe nomme cul-de-fac 
des Bahillards\ je ne fais d'où lui vient cette dé- 
nomination 9 mais il eft ainfi indiqué fur le Plan- 
terrier que je viens de citer. 

Rue des Égouts ou du Ponceau. Elle 
va de la rue S. Denys à celle de S. Martin. 
Les Plans de Paris & les Tables des rues diffé- 
rent prefque tous en cet endroit : les uns ne 
préfentent quune feule rue des Egouts, d'autres 
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diflhigtient cette riîe de celle du Ponceaii ; parmi 
ceux-ci , a y en a qui placent la rue du Ponceau 
xlu côté de la rue S. Martin , jufqu'au coude qui 
s'y trouve j d autres au contraire qui lui don- 
nent ce nom depuis ce coude jufqn'à la rue S. 
i>enys , & cette dernière opinion me paroît la 
mieux fondée. Ces deux noms viennent d*un égout 
^i paffe encore aujourd'hui dans cette rue , & 
tfun petit portt qu'on avoir conftruit au-deffus 
pour la facilité dd paiTage. On trouve dans les 
Archives de S. Martin^des*Champs une foule de 
Titres qui font mention , dès le XIV* fiécle , du 
PoTicel^ St des ftiaifoitS bâties fur le Poncel^ k 
tùppojiu de la Chapelle Ymbett , fa pris le Ponceau 
ii la rue Guerin-Boiffeau. Il y â uii Arrêt du 26 
Mars 133 1 qui fait mention^/* Poncel ou Pon^ 
teau des Filles-Dieu , & qui peut pro<iver que 
le territoire de ce» Reljgienfes s'étendoit à peu 
près jiifque-là. Cet égout fiit couvert en 1605 , & 
l'on y fît une rue par les ordres & aujt dépens 
de M. Miron , alors Ptétôt des Marchands : ce 
Magifîrat fit en* même temps réparer la Fontaine 
voifite 9 qui potte le mêtne nom. 

Rue s. Etienne , ou me neuve S. Etienne â la 
Villeneuve. Un de ks bouts donne dans là tue de 
Beaiiregard , l'autre ftrr le Boulevard. Elle étoit 
connue fous ce nom en ï J40 , & on le lui a redonné 
environ cent ans après , lorfqu'on rebâtit les mai*- 
fons de la Villeneuve , comme je Tai remarqué 
ci-deffus. 

Rue des Filles-Dieu. Elle va de la rue S. 
Denys dans celle de Bourbon. Le Cenfier dé 
l'Archevêché de I530la nomme >w« neuve de tUr^ 



Quartier Saint-Denys. 45 

Jinc y aliàs des PilUs-Ditu ; dans celui de 1643» 
on indique une rue Sdnt - Guillaume entre 
les rues neuve des Foffés & de Cléri , & une 
maifon fife rues S. Guillaume & Sainte-Foi : ainfi 
Ton en doit inférer que la rue S. Guillaume eft ' 
repréfentée par le retour d'équerre que fait au- 
jourd'hui k rue des Fifles-Dieu dans celle de 
Bourbon* / 

Rue SaintE'Foi. EUé commence à la rue S« 
Denys , & fe termine à celle des Filles-Dieu» 
Dans la Nomenchture des Rius de Paris , impri- 
mée chez Valleyre , on la prolonge mal-à-propos 
jufquà la rue neuve S. Sauveur. Elle eft tracée 
fans nom fur les Plans de Gombouft & de BtiUet^ 
quoique lors de leur publication eBe fut déjà cont- 
inue. On rappela d'abord rue du Rempart , enfuite 
des Corderies ,. enfin rue Samie^Foi : elie portoit ce 
dernier nom dès 1644. 

Rue Françoise. Elle traverfe de la rue Mau- 
confeil dans la rue Pavée. Le premier nom qu elle 
ait porté étoit Amplement celui de rue Neuve ^ je 
la trouva ainfi indiquée dans pluiieurs Aâes con- 
cernant la vente .& adjudication de l'Hôtel de 
Bourgogne. DheuUand lui donne le nom de cet 
Hôtel ; on la trouve défilée rue neuve S. Fratt^ 
fois dans Sauvai & dans le contrat d'acquilitioft 
que les Con&ères de la Paffion firent d une partie 
de l'Hôtel de Bourgogne le 30 Août 1548; & 
TAtiteur des TabUtus Parifienrus ajoute à ces noms 
celui de rue Percée^ que je n'ai pu trouver ailleurs: 
Corrozét riè.rîndîqué que fous le nom général 
de rue qui traverfe par-dedans F Hôtel de Bourgogne. 
François I f par fon Ëdit du xo Septembre 1543 » 
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ordonna la démolition des Hôtels d^Artois & de 
Bourgogne ; les Commiffaires qu il avoit nommés 
à cet efFet , divisèrent , le 29 Oftobre fuivant , 
le terrein en plufieurs places , & réfervèrent im 
efpace , dans lequel on ouvrit une rue , qui eft ap- 
pelée rue Neuve dans FAâe d'adjudication- qui en 
ftit paffé le 18 Mars fuivant. On la nommée en- 
fuite rue neuve S. François , enfin rue Françoife , & 
ce dernier nom n a pas changé depuis. C eft dans 
deue rue quétoit la principale porte de la Salle 
des Confrères de la Paflion , au-deffus de laquelle 
on voit encore ime Croix & quelques autres^ inCr 
trumehts de notre Rédemption. 

Rue Gréneta. Elle va de la rué S. Denys 
dans celle de S. Martin. Tous les Titres du XIII* 
iiécle nous apprennent tjue cette rue fe nommoit 
alors Darnetal:QVi £ Armtal i^l) ; j'ai cependant vu 
dans une donation faite en 1236 par Amauri de 
Meudon , à TAbbé & Couvent de Notre t)àme 
de la Roche , qu alors on lappeloit rue de la Tri- 
fùti. Le nom d!Arnetal y quelle portoit en izél 9 
1265 , Sec. & qui étoit vraifemblablement celui 
d'un particulier , s'altéra infenfiblement dans les 
fiécles fuivants , & f e changea en ceux de Guer- 
netaly GarnetaL & Grènétal^ dont enfin on a fup- 
primé la deniière lettre. Je ne crois pas devoir 
réfuter la bévue du Copifte de la Lifte des rues 
du XV*" fiécle [m) , qui écrit rue dArntfcati ou 
Damefiatï , ni l'opinion de l'Abbé Lebeuf , que le 
local ne permet pas d'admettre. On trouve dans 



(0 Cartul. S. Magl. fol. 75 I (m) Lebeuf, t. i, p. 6oj. ' 
J^ 370, 1 , 
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cette rue la principale, entrée de môpital de la 
Trinité , dont fai parlé ci-deffus. 

Rue Guerin-Boïsseau. Elle traverfe de la rue 
5. Denys dans celle de S, Martin , & doit fon 
nom à un particulier. Cette rue étoît connue dès 
le milieu du XIIP fiécle , &les Aâes de ce temps 
en font mention fous le nom de vicus Gutrini 
Buccin (n)': au commencement du fiéclefuivant, 
on difoit me Guerin-Boucel ^ & dès 1345, rue Gz/e- 
rin-Boiffiau. 

Rue du grand Hurleur. Elle aboutit d'un 
côté dans la rue Bourg-l'Abbé , de l'antre dans 
celle de S. Martin. Elle eft nommée de ffeuleu & 
Huleu dans un Bail à cens du mois de Février 
1^53 (^) * & dans un nombre infini de Titres (p)^ 
ainfi que fur les anciens Plans ; je Tai auffi 
trouvé indiquée dans des manufcrits fous le nom 
de rue du Pet , & elle eft ainfi défignée fur les 
Plans de Gombôuft & de Bullet ; je vois encore 
par quelques Titres & Contrats enfaifinés à S, . 
Magloire, qu'en 1627 & 1643 ^^ Tappeloit rue 
'des Innocents autrement dite du grand Hculeu. Elle 
porte lé même nom des Innocents dans le procès- 
verbal du 24 Avril 1636. 

Rue du petit Hurleur. Elle commencé 
rue Bourg-l'Abbé , & aboutit dans celle de Sàint- 
Denys. Gnlappeloit, fuivant Corrozet & Boif- 
feau, du puit Huleu ^ comme la précédente; & 



(«) Arch. de S. Martin-dcs- 1 (p) Cartul. S. Magl. fol. 75, 
Champs. 17^, 3^^, &c. 
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du petit Leu , fuivant Gombouft & BuUet. Il pa^ 
roît par le Plan de DbeuHand , qu'auparavant ellô 
fe nommoit rue Pavic : c'eft une faute de Graveur, 
il faut lire PaUc ; ce nom. venoit apparemment de 
Jean Palée , Tun des fondateurs de THôpital de 
la Trinité , ou de quelqu'un de fa famille 9 car 
4ans une TranfadHon du mois d'Oâobre 1265 [q) 
elle eft nommée vicm Johanm Palée ; on la trouve 
fous le même nom . dafis un Ëcdange entre les. 
Religieux de S. Maglpire & csuk des Vaux-de- 
Cernai 9 fait au mois d'Août 1242*. Je ne la voi& 
point indiquée fous un autre nom dans les fiécles fui- 
vants ; elle le portoit encore en 1540 , ainfi qu'il 
réfuke de la déclaratioa rendae 9» Domaine par 
le Chapitre de S. Honoré* 

M. Piganiol (r) remarqua d'après Adrien de 
Valois , que le n^m de ces rues eft altéré , Se 
qu'il faut dire Ifuc^U , pa^rce qu'elles étoient au? 
trefois habitées par d^ iilles publiques 9 & que 
dès que le peuple y voyoit entrer im homme 9 
il excitoit les enÊlnts à fè moquer de lui 9 en leur 
difant Hui^U^ raille-le , crie après lui. Je viens 
tfobferver qu'il n'y avoit que la rue du grand 
Hurleur qui fût appelée de Hiulm ; ainfi Féty- 
mologie de M. de Valois nauroit aucune appli- 
cation à la petite , qui portoit un autre nom ; 
mais 9 en le fuppofant, je cherche en vain à fa- 
voir celui qu'elles portoient 9 du moins la grande, 
ayant que d'être affe^ées à la débauche. Le liber-^ 
tinage & la proftitution ont toujours été févére- 
im^t défendus^ par les Loi:|c divines & humaines .9 
msiis la nature corrompue ofe les braver. La 
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rigueur des Ordonnances que Charlemagne , 8^ 
après lui S. Louis, rendirent contre les filles ^v^ 
bliques & contre ceux qui leur 46nnent des afyles^ 
ne fut pas un frein aflfez puiflknt pojur arrêter Ipç 
defordres , elle en occafionna même de nouveaux; 
& ce Prince fi religieux fe vit forcé , pour éviter 
de plus grands maux, de tolérer ces afyles im- 
purs , qu'il avoir profcrits : mais oî;i régla Thabil- 
lement des courtifanes , afin de les diftinguer ; 
on leur défendit d'exercer leur commerce infâme 
dans leur maifons , on défigna un certain nom- 
bre de rues où elles pourroient fe rendre , & il 
ne leur fut permis d'y rjefter que pendant le jour. 
On fe flattoit que le mépris qu infpirent la débau- 
che , la publicité de leurs defordres , & l'humi- 
liation de fe voir expofé^s à la raillerie de la 
populace, feroient pour elles un frein plus puifr 
îant que les peines infligées aux coupables par * 
les Loix. Mais dans le nombre des rues défi- 
gnées par les ordres de S. Louis & de fes fuccef- 
feurs , on ne trouve point celle de Hudm ; 
elle ne devoit donc pas fon nom aux huées que 
méritent les courtifanes & ceux qui les fréquen- 
tent : il y a plus , rOrdonnanc^ de S. Louis rC^^ 
que de 1254 , & , comme je lai obfervé plus 
haut , la me fe ncMnmoit de Hmlm dès 1253 , & 
même auparavant; je crois donc qu'il eft plus vrai- 
femblaWe que cette rue doive fon nom à un par- 
ticulier. 11 cft certain qu anciennement on difoit 
Hucj^ovit Hugues ^S^ Le9 pour Loup. J'ai trouvé 
un amortiffement (s) fait par un Chevalier nommé 
Hugo Lupus , d'un don à l'Eglife de S. Magloire 



W Cart, S. Magl, fol, 4*. «iW. iVcg. U^ 54H- 



4^ Recherches fur Paris. 

Élit par Adam Harenc , au mois de Mars 113 1 ^ 
& dans les Archives de TAbbaye d'Hières , il y 
a un A de de conceffion Sun moulin , faite à cette 
Abbaye par Baudouin y Abbé de S. Magloire , 
vers Fan ii5o(/) , par lequel on voit que Clé- 
mence , Abbeffe d'Hières , étoit fœur dé Hui 
Lm , Hugonis Lupi. L'Abbé Lebeuf (u) paroît 
adopter cette opinion. L'ancienne orthographe de 
Hué lm 5 ufitée dès le temps de S. Louis & de- 
puis 5 me lemble devoir être préférée à celle de 
M- de Valois. 

Rue s. Laurent. Elle traverfe du Fauxbourg 
S. Lazare dans celui de S. Laurent : ce n'étoit , 
du. temps de Gombouft, qu^une ruelle. Elle doit 
fon nom à TEglife de S. Laurent : on l'a quelque- 
fois appelée rue neuve, S. Laurent , pour la, dif- 
tinguer de celle du Fauxbourg , qu'on appeloit 
aufli rue S* Laurent. 

Rue du Fauxbourg S. Lazare. Ce n'eft 
que la continuation du Fauxbourg S. Denys , - 
auquel on a donné ce nom , fit même* celui de 
rue S. Lazare , parce que TEglife y eft fituée. 

La Maison de S. Lazare. Il y a grande 
apparence quelle a fuccédé. à l'ancien Monaf- 
tère de S. Laurent , dont Grégoire de Tours {x) 
fait mention, & dont je remets à parler à l'article 
de l'Eglife qui porte ce nom. Si nous ignorons 
l'origine de cette Maifon , & delà Léproferie qu'on 



W Gall. Chr. t. 7, col. 311 1 (u) Tom. i , p. z^g. 
& éo6, I ^ (^} Lib. 6 , cap. ^, 

y avoit 
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Î'r âvoit établie , je fuis bien éloigné d^ri attribuer 
^ caufe, comme quelques Auteurs modernes , 
au refus quoiit fait MM. de S* Lazare de corn- 
muniquer leurs Titres ; là plus grande partie d 
été perdue ou détruite pendant les temps mal- 
heureux où la Ville de Pans fe trouva fous la 
domination des Anglois , ainfi que le Roi Char-^ 
les VI le reconnoît lui même dans fes Lettres du 
i Mai 1404. Maii , foit que ces Titres aient été 
enlevés , foit que la négligence de ceux à qui 
ils étoient confiés nous ait privés des lumières 
tjuils pouvôient nous donner, il eft certain qu'on 
ne peut guère en parler que par conjeâure. 

CAbbaye de S» Laurent ayant été ruinée , & 
différentes circônftariçes n'ayant pas permis dô 
la reconftiruire , TEvêque de Paris y établit , ou 
permit d'y établir une Léproferie- Je ne tfouve 
point dé preuves que ce fût alors , comme quel-^ 
ques-uns de nos Hiftoriens {y) lont penfé , un 
Prieuré de l'Ordre de S. Auguftin , & je crois 
qu'ils auroient été bien embarraflés d'en citer une 
feule; mais je vois au contraire quil y avoir des 
Frères & des Soeurs qui avoient foin des mala-» 
des, & qu'ils étoient gouvernés au fpirituel & 
au temporel par un Maître ou Provifeur que 
TÉvêque de Paris nommoit , & qu'il pouvoit def* 
tiruer à fa volonté. On en trouve deux esèemples, 
en 1263 & en izyo [i) ; je les cite pour prouveif 
que , quoiqu'il foit fait mention dans plufieurà 
Titres que je vais indiquer , du Prieur &: du Cou-- 
vem de S» Lazare j on nen doit pas abfolument 

m • ■' I ■' I I ii.iiii - 1 I I I I? Il II .11111 I âi -- i I. - Il - M^ 

(y) Lcmaiilc, t. x, p* 66,^ \ (r) Cartul. de rEvêché . à 
Du Breul , p. %6%. \ la Bibl. du Roi , N° 5185 > toi* 
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conclure que ce fut y dans fes commencements 
connus , un Prieuré régulier , compofé de Reli- 
gieux Sa de Religieufes qui procuroiènt les fecoinrs 
temporels & fpirituels aux hommes ât aux fem- 
mes affligés de la lèpre. Tout le monde fait que 
cette maladie eft très-ancienne 9 qu^elle a été fort 
commune t parce qu'elle fe communiquoit aifé-^ 
ment , & qu'elle étoit d'autant plus à craindre » 

Ïu'eile étoit incurable : foit que fes progrès en 
rance aient été moins conûdérables que dans 
rOrient , ou qu'ils aient été aitêtés par la pré- 
caution fage qu'on avoit prife » de ne point laif^ 
fer entrer les lépreux dans les Villes , nous ne 
voyons pas qu'on ait établi, fous les deux pre- 
mières races de nos Rois 9 des Léproferies dans 
le Royaume ; mais il eft certain qu'il y en avoit 
une 9 au commencement du Xir iiécle y à l'endroit 
oii eft aujourd'hui S. Lazare. f" 

Lemaire {a) a prétendu que les Religieux de 
S.«Laurent prirent le titre de S. Lazare, qui leur 
fut donné par Philippe* Augufte , au mois de Juin 
1 197 ; & les Auteurs du GalUa Chrifiiana avan- 
cent (^) y qu'en 1 1 50 9 Louis le Jeune ayant ra- 
mené ayec lui de la Terre-Sainte douze Cheva- 
liers hofpitaliers de S. Lazare , il leur donna un 
Palais qu'il avoit hors de la Ville , & la Chapelle 
qui en dépendoit , laquelle depuis ce temps a pris 
le nom de S. Lazare. Le Commiflaire Lamarre {c) 
leur donne ime époque antérieure ; il dit que les 
Sarrazins ayant chaifé les Chrétiens de la Terre- 
Sainte , les Chevaliers de S. Lazare fe retirèrent 

( a) Tom. 1 , p. ^7- I W Trjdté de la Pol. tom i , 

W Gall. Ctoft. t. 7 , col. I p. <Jo7, 
104J. 1 
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en France Tan 1137, & fe ^ï^î^erit fous la protec- 
tion dé Louis VII , qui leur donna la Maifbn 
dont il s'agit. Mais ces anecdotes & ces dates 
ne me paroiflent fouteâues d'aucunes preuves. 
I^ Lorfque Louis le Jeune revînt de la Terre-Sainte, 
la Maifon de S. Lazare exiftoit depuis plus de 
quarante ans ;^ &: s'il la donna aux Chevaliers hos- 
pitaliers , ce n'efî. ^s d*eux qu'elle a pris fon 
nom 9 pûîfqu*èlle le portoit auparavant. 2^ On 
ne trouve aucune preuve de ce don , il ne paroît 
pas qùè les Chevafièrs de S. Lazare en aient joui, 
quiîs aient confervé cette Maifon , ni qu'ils l'aient 
cédée volontairement ou par autorité. 

Tavoue que nos Hiftoriens ne nous apprennent 
point que Louis le Gtàs ait fait le voyage de la 
Terre-Sainte ; foit qu'il en ait été détourné par 
des motifs particuliers , foit que {^ intérêts ne 
lui pérmiflent pas de quitter fon Royaume dans 
des circonftances qui exigeoient qu'il éclairât lés 
démarchés jde fes vôiiins , & qu'il mît des obftà- 
clés à leurs deffeins , il fe contenta de projeter 
ce voyage , & il fut le premier , dit un célèbre 
Hiftorien ( le Pr. Hénault ) , qui prit l'Oriflamme 
à S. Denys. Un Auteur contemporain de ce 
Prince {d) nouis apprend qu'en allant à S. Denys, 
il s'arrêta long-temps dans la Maifon des Lépreux, 
tandem foras progrediens Ltproforum aiiii officinas : 
on fait auffi' qu'Adélaïde de Savoie , fa femme , 
fut la principale bienfaitrice de cette Matfon ; que 
ce Prince lui accorda , en i no , une Foire , que 
Philippe-Augufté racheta depuis , & transféra aux 
Halles , comme je l'ai remarqué ; & que c'eft 

{i) Odo de Diogilo , Hift* Eccl. Par. t. x . p. 45«. 

Dij 
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fans doute à ces différents titres de bienfaifanqs 
& de proteâion , que la plupart denosHiftoriens 
qualifient cette Maifon de fondation Royale. 

On ne peut douter que cette Léproferie n'ait 
€u dès (qs commencements une Chapelle » & 
qu on n ait donné à l'une & à l'autre le nom de 
S. Lazare , vulgairement S. Ladre 9 comme on 
difoit alors ; car la plus grande partie des éta- 
bliffements de ce genre font fous fon invocation , 
& nos Hiftoriens , même modernes y les ont fou- 
vent confondus avec des Hôpitaux , en les appe- 
lant MaladerUs , qui eft le nom de ces derniers ^ 
au lieu de MaUdrerUs , qui ne convient qu à 
ceux dont nous parlons. 

L'Abbé Lebeuf {e) , après avoir reconnu que 
les commencements de la Maifon de S. Lazare 
font difficiles à prouver , dit que du Breul & 
le P. Dubois fe font bornés à Tenvifager comme 
un Prieuré de Chanoines réguliers , exerçant Thof- 
pitalité^ fur-tout envers les lépreux ; & il con- 
vient que cette Maifon exiftoit en 1 147 : mais 
il ajoute qu'il n avoit été fait mention de S. La- 
zare q^u'en 1183; ^^ Rigord eft le premier qui 
en parle à Tan 1 191 » & que c'efl: dans ce temps 
que cette Maifon a eu un Clergé régulier , com-^ 
pofé d'un Prieur & de Religieux de l'Ordre de 
S. Auguftin. On doit certainement avoir obliga-. 
tion à l'Abbé Lebeuf de {^s recherches longues 
& pénibles , mais il eût été à defirer qu'il les eût 
jmieux approfondies, i"" Je ne me rappelle point 
que le P. Dubois ait adopté l'opinion de du Breul 
touchant la première adminiflration de S. Lazare 



(*) Tg«, », p. 4$©. 
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par des Chanoines réguliers. 2° Les ternies de 
Prieur & de Couvent ne doivent pas toujours être 
pris dans le fens qu^on leur donne aujourd'hui ; 
le mot Religiojî ne fignifie pas toujours des Reli-^ 
gieux , mais une Société de perfonnes pieufes , 
engagées dans TEtat eccléfiaftique » ou vivant en 
Communauté 5 quoique féculières': telle et oit la 
Communauté des Frères & des Sœurs ,*tant fains 
que malades ^ qui compofoient la Maifon dont il 
s*agit. Oïl voit en effet qu'en 1216 , il n'eft fait 
mention que de la Mai/on de S. Lazare (/) ^ 
Domus S. La^ari 9 & non du Monajihre ou Cou^ 
verit ; qu'en I253 , c'eft U Maître & Us Frères , tant 
fains que malades , de la Maifon de S. La:;arù ( g ) 
qui traitent avec les Filles-Dieu; quen 1263 » 
Renauld ^ Evêque de Paris , à la prière des Frère$ 
& des Sœurs de la Léproferie de S. Lazare (A) , 
leur donna pour Maître Etienne , ci-devant Pro- 
vi(êurdesFilles-Pieu;qu'après fa mort^ arrivée en 
1270 9 les Frères voulurent choifir un d'entr eux, 
à la place de Samfon (i) , qu'Etienne T^npier » 
Evêque de Paris , venoit de nommer \ & que , 
pour le bien de la paix , ce Prélat leur donna 
Simon, Prêtre de la S^ Trinité de Châteaufort : 
enfin Ton voit dans les Pafloraux de Notre-Dame, 
( k ) que cette Maifon étoit dans la dépendance 
du Chapitre, & que le Maître , nommé par TEvê- 
que, étoit amovible à fa volonté. A ces traits, 
on ne reconnoîtra certainement pas une Com- 
munauté régulière , gouvernée par un Prieur 



(/) Hift. de Par. t. 5, p ^©x. f (/) Ibid. p. 4^ f . 
(g) Ibid. p. 605. l (W Pâft. A. p. 7.12^. B.p. 5.07^ 

(h) Hift. EccL Par. tonL x , I D. p. zSj. 
p, 454- I 
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Religieux. Si ce terme de Priair fe trouve dans 
quelques Aâes antérieurs ou poftéri^rs au XIIP 
ûécle; fi Raoul a foufcrir en qualité 4e Prieur {l) 
de S. Lazare , les Lettres de Maunce 4e jSi4iy 
pour Faugmentation de la fonda tiori 4e la Cha- 
pelle S. Leufroiy en 1191 ; enfîn fi Toa trouyç 
dans les Archives de S. Lazare un Echange Êii); 
en 1 194 /entre Robert , Prieur 4^ S* Martin-4es- 
Champs , & Daniel , Pmur de $. La?;ar:e , accenfu, 
Capituli ejufdem Domus , ce titriB m 4oit s'enr 
tendre que de la primauté de la place qu'41 pccur 
poit ; & le Parlement étoit fi co;ivainçii qu^ C€;tts 
Maifqn n'étoit point une Communauté régulière 9 
que dans fes Arrêts 9 dont je parierai fixas bas » 
le Maître de S. Lazare n'eft qualifié (quoiquV 
lors cette Maifon fut adminiftrée par des Char 
noines de S, Viftor) que de préundu Prieur du 
foi-difant Prieuré dt S^ Lazare» 

y Quoique dans les Titres anciens il ne foit 
iait mention que des Lépreiuc de Paqs 9 & qu ils 
ne nomment pas la Maifon de S. Lazare 9 il ne 
me paroit pas que TAbbé Lebeuf ait eu raifon 
d'en conclure , qu'elle n'eft connue fous ce nom 
que par le témoignage de Rigqrd 9 qui en parlç 
à l'an 1191. Si, pour en prouver l'eaaftence fous 
ce nom , Ton ne pouvoit produite qu'un Arrêt du 
Parlement de 11 54 , cet Auteur feroit-il mieux 
fondé à le rejeter , fous prétexte qu'il n'y a 
point de Regiftres fi anciens ? le déùiut de Re^- 
giftres au XII* fiécle eft-il ime preuve qu'on ne 
rendoit point alors d'Arrêts ? mais, en le fuppo- 
fant 9 l'opinion que j'embrafie eft fondée fur 



(/} Canul. S, Gettn. AutiiT. fol. %e rcâo. 
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dTautres témoignages. Loiûs VII fait mention 
<lans plufieurs Chartes ^ de la Maifon de S. La- 
zare > & notamment dans celle de 1 164 y pour la 
fondation des Religieux de Grandmont, au Bois 
^ Vincennes (m) , auxquels 9 fuivant qu'il eft 
|>orté dans i^s Lenres» les Prieur & Couvent 
de S. LsLZsae ont cédé le droit & lufage qu'ils 
avoiem dans ce Bois; &, pour remonter encore 
plus haut 9 la Foire accordée par Louis le Gros 
aux Lépreux 9 e& appelée Nundina S. La^ari Pa^ 
nficnfis {n). 

Malgré la longue énumération que TAbbé Le- 
beiif (o) a faite des Prieurs de cette Maifon » 
M. Piganiol (/y) prétend que depuis 123Z jùfqu'au 
XVP iiécle , il n eil plus parlé de Prieurs , & 
que ceux qui gcHivemèrent cette Maifon pendant 
cet intervalle y fe contentèrent de la qualité djs 
Maîtres de S. Lazare. Si ce ait étoit prouvé 9 U 
feroit au moins foupçonner qu'il y auroit eu quel- 
ques changements. Quoique les Hiftorièns de P^- 
ris9& même FAbbé Lebeuf, admettent à S. Lazare 
d|es Religieux Auguitins dès le régne de Philippe- 
Augufte 9 & avant la fin du XII^ ûécie 9 je n'en 
jtrouye aucune preuve déciûvei je n'ai vu aucun 
monument qui attire 9 ni quand ils y font en* 
1res 9 ni quand Us en font fortis. J'ai déjà dit que 
je ne penfois pas qu'il Êdlût prendre à la lettre 
les mots de Primr & de Couvent : comment ete 
e&t conctUer l'idée d'un Couvent régulier avec 
les traits qui ibn$ tous les Aâes caraâérifent la 
M^ifpn de S. Laxme ? Dans les Communautés 



(ifi) Du Breul » p. xi ) e. 1 (0) Tom. & » p. 481 & 4g|» 
(n) Ibid. p. %6%. I ip) Tom. ) , p. 4il« 
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féguUères, ç'çft le Chapitre général & parrieii* 
lier qui nomme îeç Chefs & les Officiers , qui 
prcjorine les Vifites , qui veille fur ladminiôrar 
pon temporelle 8^ fpirituelle , qui reçoit les comp« 
tes , &ç. ici , au contraire , c etoit FEvêque féul 
qui avoit le çiroitde nommçr le Prieur, c'eft- à-dire, 
le Chef, le premier de la Maifon , & de le dçftituer i 
de vifitpr là Léproferie , de faire des Règlements, 
de les changer , de réformer les abusi', de fe'faire 
rendre les comptes , &ç. Dans les Ordres réguliers 
çx[ ppmine fouvent po^r Prieurs d-une Maifon 
des fujets qui lui font étrangers ; ici , il devoit êtrei 
, pris clans la Maifon même. L'Abbé Lebeuf a cité 
les Statuts que Foulques de Qianac , Evêque de 
paris , fit en 1348 , & qui forent cor^firmes par 
Audouin , fpn fucceffeur immédiat : un des iarti-s 
clés porte , que le PrUur firou un Frète Donné ^, 
^ çep^ridant Prêtre'^ qiiil feroit Çu RÉ des Frères & 
4es Coeurs ^ §r Adnùhifirateur^des biens . Qr s'il y 
fût çu une Çomniunauté réculière de ÎÔrdre cfe 
S* A^guftin ^ auroit-on choifi pour mettre à f«| 
tête un Ff èrç Dortné ? Perfpnnç n'ignore que lé!? 
Dqnnés , Donati , Candonati y étoîent diffërenti; 
^e ceux que depuis pn a nommés Oblats , Obla^ 
fi ( ^}; Içs uns & les autrçs ppuvpient dans Fori-t 
dne |tre confondus. On entendoiç par hs^ pre? 
niiçrs;,des perfonnes qui fe dévouoient à des 
Monaftères V auxquels' i|s d^nnoient tout leuç 
bien pu une partie , pour y être vêtus, nourris & 
logés ; côtoient des perfonnes libres , qui pre- 
iiofept çç parti par ui^ î|imple mptif de dévph 
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yfîoiî , & pour éviter lç$ dangers que Ton court 
dans le monde : ce nombre étoit compofé d'Ec« 
cléfiaftiques & de Séculiers. Les derniers au con? 
traire étoient des gens d*une condition bafie & fer« 
vile, qui s'aggrégeoient à un Monaftére pour y 
rendre les fervipes grofliets qui foot indifpenfables; 
ils étoient aftreints , conune les autres., àl'obéif^ 
iance «nvers FÂbbé 9 ou les Supérieurs ; mais il: 
y avoir une différence marquée dans leur dévoue- 
ment & dan$ leurs fondions : les uns ne (e àon^ 
noient aux Monaftères que pour s\ fan^fîer , 
& y mener une vie douce & tranqutUe ; un con- 
trat folemnd , dépofé fur FAuteU formoit leur, 
engagement : l^s' autres au contraire fembloient 
cofitraâer une nouvelle fervitude iÏLs fe paiToient 
autour du cou la corde des cloches , & fe met«^ 
toient fur la tête trois ou quatre deniers, qu'ils 
dépofoieut «nfuiti^ fur l'Autel en figne d'efcla** 
vage. 

Ces D^nnis de la première clàfie étoient fou-» 
vent des Eccléfiaitiques , & même des Prêtres (r); 
ginfi il neil point étonnant que dans l^s Statuts 
de Foulques de Chanac , que j'ai cités , il foit 
porté que le Prieur, de S. Lazare feroit pris par- 
mi les Frères Donnés ; & cet article feul prouve 
giTez clairement, à ce quil me femble , qu'il ny 
gvoit point de Religieux à S. Lazare ; je ne vois 
pas même qu on y en ait introduit jufqu'au com- 
mencement du XVr iiécle : mais les Vîiites que 
l'Ëvêque fit dans cette Maifon en 1513 , 1 ayant 
convaincu de la néceffité d'une réformé , & de 
la difficulté d'y çéuffir fans changer la forme 



(r) Ibid. çxTab. S. Maq^.TiOaT. 
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ifadmiiiiftration , il uTa du droit qu^il avoît» & y 
introduifit en 1 5 1 5 des Chanoines réguliers de 
& Viâor. Je remarquerai » œn paflant ^ qu on les 
choififfoit par préférence pour réformer les autres 
Ordres Reli^eux 9 & que Texpérience a toujours 
fuftifié la confiance qu ils avoient infpirée ; nous 
avons même des exemples qui font voir qu on les a 
fubftitués avec fuccès aceux qu on n avoit pu réfor? 
mer ; il paroit cependant qu on ne les mit à S. La- 
zare que par commiffion ^ & ce choix n a pu impri^ 
làer a cette Maifon le titre de Prieuré > qui ne 
lui avoit pas été affeâé. Cefl pourqiioi le Parle- 
ment , qui dès 1 560 avoit nommé des Commif^ 
faires pour vifiter cette Maifon 9 donna enfin ^ 
Jiir U vu des LeWfS , Titres & Papiers concernant 
cetu Maifon & PRÊTKNi>u Prieuré de S. Lazare ^ 
un Arrêt de Règlement le 9 Février 1566 » par 
lequel le tiers du revenu de ladite Maifon eft 
deftiné à la nounieure & entrttenement des pauvres 
Lépreux ^ auquel ejl affeâée la Léproferie dudit lieu ; 
un autre tiers pour la fubfiâance des Rdigieux 9 
& le tiers reftant pour payer les dettes dudit 
prétendu Prieuré. Par ce même Arrêt 9 FEvêque çft 
maintenu dans fon droit de viûte & de réforme , 
& le Prieur tenu de lui repréfenter tous les 
trois mois les comptes de recette & de dépenfe, 
& une fois chaque année de lui rendre compte 
de foii adminiâration. Cet Arrêt feul détruit 
abfolument Fopinion de Lemairè & autres 9 qui 
fuppofent un Pneuré aâbâé à S. Lazare » auquel 
on joignit depuis une Léproferie* 

Je ne crois pas devoir refiiter ici Topinion 
de FAbbé Lebeuf 9 qui a cru que cette Maifon 
étoit un Hôpital cohftruît en 10709 par Frère 
Jean 9 reclus à S. Martin : }e me fuis fuffifammc^nt 
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expliqué 9 û je ne me trompe ^ iiir c^ Hôpital à 
rarticle de FÉglife de S. Joâe ( Quarts II yp* i.) 
pour pouvpir alSurer qu'il n'étoit fitué dans au- 
cun de ces deux endroits* 

Les guerres de Religion & les malheurs de la 
Ligue fiirent des obAacles à l'entière exécution 
du Règlement dont je viens à^ pçitler. On ne 
voyoit preique plus de Lépreux à S. La:i^r^5 Tin* 
telUgence ne régnoit pas entre le Chef & les memr 
bres , la fubordmation étoit incqnpue > & le tem<f 
porel mal adminiftré. Adrien le fio^ , ^Iprs Prieur 
ou Chef de cette Maifon , çonnoifloit les abus ^ 
& gémiâbit des maux dont fa fageiÇ^ & fa pru-* 
dence auroient pu arrêter le cours y û fon autOT 
rite 9 fouvent conteftée & toujours méconnue f 
eût pu ramener les efprits & rétablir la concorde; 
mais fes foins ayant ét^ inutiles i i^ prit enfin lé 
parti d'offirir fa Maifon à M* Vincent de Paul^ 
Initituteur & Supérieur des Prêtres àe la Miifion» 
& de confentir a Tunion qui e^ fiit faite à cette 
Congrégation. 

Les Prêtres de la Mission. Ce ne fut pas 
tout-à-fait ^ comme le dit le P. Hélyot (s) , k 
finflar de la Congrégation de FOratoire ^ ni dans 
la vue de former de jeunes EccléfiaAiques à la 
piété & à la vertu , & d'extirper les héréfies y que 
M. Vincent de Paul y qui 9 à caufe de fes vertus , a 
été mis depuis au nombre des Saints , jeta les fon* 
déments de la Congrégation de la Miifion : ce 
feul titre annonce Tobjet qu'il fe propofoit ; il 
avoit reconnu par lui-même le befoin quon a 



(s) Hift. des Ordres Keligieiix. 
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d'inftruâion dans les campagnes , & Futilité que 
la Religion avoit retirée des Miffions qu'il y avoit 
faites. Ce fiit pour procurer cet important fe- 
' cours aux Fidèles qui ne font pas éclairés , qu'il 
fe dévoua particulièrement à ces Miflions : il 
s affocia quelques Prêtres vertdeux , capables de* 
faider dans les pieufes fonÛions ; & le fruit 
qu elles produifirent dans les différentes Terres 
du Comte de Joigny , auquel S. Vincent de Paul 
étoit attaché , fit naître à ce Seigneur , ainfi qu'à la 
Dame fon époufe , le defir de former à Paris un 
établiffement dans ce genre , & fous fa direûion. 
Ce projet fut conçu dès 1617» mais il n'eut fon 
exécution que quelques années après : M. de 
Gondi , Archevêque de Paris , & frèrç de M. 
le Comte de Joigny , entra dans (es vues , & 
donna à S. Vincent de Paul la place de Princi- 
pal & de Chapelain du Collège des Bons-Enfants, 
près de S* Viâor , dont il prit poffeffion le 6 
Mars 1624. Le 17 de ce mois, ce Prélat deftina 
ce Collège pour la fondation de la nouvelle Con- 
grégation , à laquelle il l'unit & l'incorpora de- 
puis par fon décret du 8 Juillet 1627. Le mau- 
vais état 011 fe trouvoient alors ce Collège & les 
maifons qui en dépendoient, la modicité du re- 
venu , & la néceffité urgente d'en reconftruire 
ta plus grande partie , engagèrent M. & M""® de 
Joigny à perfedlionner l'œuvre qu'ils avoient 
commencée , en dotant ce nouvel établiffement 
d'une fomme de 40OOO livres : le contrat , qui 
cft du 17 Avril 1625 , annonce la piété des fon- 
dateurs , & l'objet de rinftitut , dont Us Membres 
dévoient s^ occuper de tinfiruBion des pauvres de la 
campagne , ne prêcher , ni adminijirer les Sacrements 
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dans Us grandes yUUs {i) , Jinon en cas £^nt no- 
table nécejjîté , & ajjifier fpirUuelUment Us pauvres 
forçats , afin qu^ils profitent de leurs peines cor-* 
porelUs. 

L*exercice des Miffions fit connpître à S. Vin- 
cent de Paul que fa petite (Jommunauté ne pou- 
voit fuffire à tous les befoins de ce genre ; il 
penfa , avec raifon, que le moyen le plus fur pour 
remédier aux defordres , étoit non-feulement de 
prêcher dans les Campagnes > mais encore de 
former des Eccléfiaftiques , & de les rendre ca- 
pables d'inflruire les peuples ^ afin de provenir 
les maux que l'ignorance occafionne. 

Les fervices que la Congrégation rendit dès 
ks commencements furent fi utiles à la Religion, 
que le Souverain Pontife , par fa Bulle du mois 
de Janvier 1632 , Térigea en Titre, fous le nom 
de Prêtres de la Mijpon ; ce qui fiit depuis coh- . 
firme par Lettres-Patentes du mois de Mai 1641 ^ 
enregiftrées au mois de Septembre fuivant. 

Ce fat dans ce niême temps que M. le Bon 
offrit la Maifon de S. Lazare à S. Vincent de 
Paul ; celui-ci , vaincu par des infiances réité- 
rées pendant plus dun an^, & déterminé par des 
Gonfeils qu'il ne pouvoit ni ne devoit rejeter , 
confentit enfin à l'accepter : le Concordat fut 
pafTé le 7 Janvier 1632 ; FArchevêque donna, If^ 
3 1 Décembre de la même année, fon décret d'union 
laquelle fut autorifée par Lettres - Patentes Slm . 
mois de Janvier 1^33 , enregîftrées le 21 Mars 
fuivant , & approuvée par la Bulle d'Innocent X, 
du 18 Avril 1645. EUe fut confirmée par de 



(0 Yiç de S. Yiaccût de Paul , p. 78» 
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nouvelles Lettres-Patentes du inoisdeMàrs i6(k>9 
enregîfirées le 1 5 Mai 1662. Oh peut voir par ce 
détail 9 que FAuteur des Toilettes Parijiennes n'a 
pas été fondé , non-plus que la Caille , à placer 
en 11^ Tépoctue (}u Séminaire de S. LÛare > 
cette date ne convenant ni à FétablifTement pri- 
mitif j ni à ceux qu'on y a joints poilérieu- 
tement. 

Le Cardinal de Gondi , en plaçant à S« Lazare 
ies Prêtres de la Miffion , exigea qu il y eût au 
moins douze Prêtres pour célébrer les faints Offi- 
ces & acquitter les fondations ; il les chargea de 
recevoir les Lépreux de la Ville & des Faux- 
i>ourgs , de faire des Millions chaque année dans 
quelques Bourgs ou Villages de fon Diocèfe , de 
faire des Catéchifmes , de confeffer , prêcher , & 
de préparer les jeunes Eccléfiaftiques aux Ordina- 
tions. Perfonne n'ignore Qu'ils s'acquittent encore 
aujourd'hui de toutes ces obligations avec autant 
de zèle que de fuccès. 

Cette Maifon , qui eft le Chef-lieu de la Con- 
grégation , eft auffi deftinée pour les Retraites 
ipirituellés des Eccléfiaftiques . & des Séculiers , 
ainfi que pour celle des Jeunes-gens dont la con- 
duite eft dérangée. 

Avant que de finir cet article , je crois devoir 
obferver qu'anciennement il y avoit à S. Lazare 
un bâtiment appelé le Logis du Roi : c'étoit-là que 
les Rois & Içs Reines^, fe rendoient pour recevoir 
le ferment de fidélité de leurs fujets , & faire en- 
fuite leur entrée folemnelle dans cette Capitale ; 
^ c'étoit auffi le lieu où Ton dépofoit leurs cercueils 
avant que de les porter à S. Denys. 

A l'extrémité de l'enclos de S. Lazare , & fur 
la rue du Fauxbourg ^ eft une grande Maifon 
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appelée U Séminaire S. Charles : c'eft une dépen- 
dance de celui des Prêtres de la Miffîon^ deiBnée 
pour les Prêtres convakfcents 9 & pour les Re* 
traites de quelques EccléfiaiUques. 

Les Filles de la Charité» 

firyanus des pauvres ' Malades , communément 
appelées Saurs de la Charité. Elles font redevables 
de leur établiflement i S. Vincent de Paul & à 
M""* lé Gras : quoiqu'il ne foit pas fort ancien ^ 
nos Hiftoriens ne paroiffent pas d'accord fur fon 
époque. Dom FéÛbien & TAbbé Lebeuf la pla- 
cent en 1642 i la Caille & l'Auteur des Tablettes 
Parifiennes en 1653 : on en pourroit &ire remon- 
ter l'origine jufqu'à Tan 1617» que ce faim Prêtre 
inftitua en Province VAJfociadon de la Charité des 
fervanus des Pauvres. Cette louable & pieufe Int 
titution avoir pour objet de rendre aux pauvres 
malades les fecours dont ils avoient befoin : elle 
fe répandit dans plufieurs Provinces voifines, & 
fîit même adoptée à Paris , dans la ParoifTe de 
S. Sauveur. Mais il faut confidérer que ce n'étok 
alors que ce que nous appelons encore aujour* 
d'hui des Ajfemblies des Dames de la Charité : le 
zèle & la prévoyance ne fuffifoient pas ; il fal« 
loit des forces ^ & une certaine capacité qu'on 
ne peut guère trouver dans des perfonnes déli- 
cates & nourries dans la moUefle : on avoir be- 
foin de Servantes robuftes 9 qui ne fuflent ni 
rebutées de l'humeur des malades 9 ni eiçcédées 

1>ar les fervices pénibles & continuels qu'il fkl- 
oit leur rendre. Louife de Marillac , -ireuve 
de M. le Gras, Secrétaire dès Commandements 
de la Reine Marie de Médicis , étoit la Mère des 
Pauvres 9 au fervice defquel« elle s'étoit entière- 
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ment dévouée ; die vouloir s y confacrer ^ilcôf ê 
dune façon plus particulière , c'èû-à-dire ^ par un 
vœu folemnel : S. Vincent de Paul 9 après les 
épreuves réitérées que la prudence exigeoit, per-f 
mit enfin quelle entreprît Futile établiffement 
qu'ils avôiênt projeté. M""*" le Gras commença i 
le 21 Novembre 1633 , à en faire Teflai dans la 
maifon qu'elle occupoit près de S« Nicolas-du*^ 
Chardonnet ; elle trouva bientôt des imitatriceSi 
& le nombre des perfonnes qui voulurent s'agr 
gréger avec elle devint aiTez confidérable pour 
l'engager à chercher un domicile plus vafte & 
plus commode : elle fe fixa à la Villette, au mois 
de Mai 1636. La Communauté s'accnit en peu 
de temps ; mais elle étoit également éloignée des 
fecours de la Maifon de S. Lazare , fous lad* 
miniftration & la direftion de laquelle elle avoir 
été mife , & des Pauvres , auxquels fes fervices 
pouvoient être utiles : c'eft ce qui engagea , cinq 
ans après , M™^ le Gras à fe rapprocher de S* 
Lazare , & à s'établir au lieu qu'occupe préfente- 
ment cette Communauté , Chef-lieu de toutes 
les Maifons des Sœurs de Charité. Elle fut érigée 
en Confrérie par M. de Gondi , Coadjuteur de 
M. l'Archevêque, le 20 Novembre 1646 : ce Pré- 
lat^ plus connu fous le nom du Cardinal de Rets, 
ayant fuccédé à M. de Gondi, fon oncle, approuva, 
le 18 Janvier 1655, les Règlements que S* Vin- 
cent de Paul avoit faits pour cette Communauté. 
ïl fut alors facile de faire confirmer cet établif- 
fement par l'autorité Royale : les Lettres-Patentes 
furent expédiées au mois de Npvembre 16585 & 
enregiftrées le» 16 Décembre fuivant. 

Les Sœurs de la Charité n'étoient , dès le comV 
mencement , que des iilles de la . campagne , ou 

d'une 
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d^ttitef nàiffancé commune » proptes i éài tràvaiut 
greffiers & jiumiliants j mais rhumiUté chrétien'« 
ne 5 qui rapproche tous les états ^ fc la piété é 
qui confulte moins les forces que Itf courage i y 
ont fait admettre des filles de bonne famille ot 
d'une iiaifiance diAinguée 9 qui » fuivaht à la let^ 
tre les maximes de rEvangiie» quittent le mondé 
pour Dieu 9 préfèrent un Habit vil & groffier au 
luxe & à là vanité du fiéêle i fouffirent avec pa« 
dence & hiimblèmeiit les rebuts^ & les vivacités 
de ceux qu'elles fervent ^&: prouvent enfin ^ païf 
leur zèle & par leurs foins, qu'il eft encore de ces 
âmes privilégiées qui réunifient tous les caradè-» 
res que S< Paul (u) donne à la Charité ^ &: qui 
en rempËffent tous le^ devoirs. On les appelle 
vulgairement Sœurs Grifis^ de la couleur de leui? 
habillements Après cinq ails d'épreuves j elles! 
font des vœux fimples i qu'elles rénoùvelletit lé 
15 Mars de dhaque aniiéei Elles font employée^ 
à prendre foin des Pauvres & des Malades dahj 
les Paroifles & dan^ les Hôpitaux i & à infiruirg 
* les jeunes Filles ^ anxcpielles elles Appren-* 
lient à lire âe à écrire^ L'utilité de cel établiffe» 
ments en a heureufement fi fort multiplié le nom* 
bre» qu'on en compte environ quatte^cents dans te 
Royaume. 

Là t^oiRÉ S^ LAûlUtKt. J^ai dé)a dbférté que 
Louis le Gros avoir accordé aux Lépreux de & 
Lazare une Foire ^ kquëllâ avoit été confirmée 
pat Louis le Jeune, & achetée en i i8i pat Phi* 
Ûppe-Augufie^ pouif être transférée aux Halles 



{u) £p. diii Ciorinth. db. 1 1 , if . 4» 5 ^ 7. 
IX. Quartier* 
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de Chafi^pea}ix. Cette acquifition avoit Àé faite 
moyennant 300 liv. que ce même Prince échangea 
avec la M^on de Saint-Lazare , en lui accordant la 
foire S.Laurenty laquelle ne duroit qu un jour ; mais 
depuis elle a été prolongée de huit » & même de 
quinze jo^ars. Elle éprouva enluite quelque inter^ 
jqption» ^ quoiqu'elle appartint aux Prêtres de 
|a Mi^on , commp propriétaires des biens de la 
^laifon de S. JLazaire, & qu'elle leur eut été même 
jiccordée fpédalement;» Ûs furent cependant obli* 

Eés de recourir à Tautorité du Roi ^ qui » pav 
?$ Lettres*Paf entes du mois d'Oâobre 166 i % 
' çnregiftrées. le 30 Janvier ]l663 , approuva 9 raù' 
fia i^ confirma h don qui avoit iti fait pricltUmm$nt 
4t la Foin aux Prêtres de la Miffion^ avu tous Us 
droits & privilèges qui y étoient attaches. Elle ie 
tenoit dans le Fauxbourg , en un lieu découvert 
qu on appeloit le Champ S. Laurent. Par ces mê- 
mes Lettres , il leur étdit permis de la transférer 
dans un lieu ou place quelconque de leur domaine : 
Us deftinèrent.à cet effçt un champ dr 5 arpems» 
entour^l^de murs » dans lequel ils ont fait percer 
4es rues bbrdée^ d'arbres, où ronaconftniifdes 
boutiques , comme nous les voyons aujourd'hui* 
Cette Foire dure aftuellement trois mois entiers , 
étant ouverte dès le i Juillet , & finiflant le 30 
Septembre. 

. Ce Faïu^boutg s'e$ f<?rmé fur trois terréins dif- 
férents 9 connus fous Iç^ npms de Gloire i 4e la 
Çroix'G^rbilleux & de fieu^fi-afiçi c'eft pourquoi 
Ù efl encore appelé dans quelques Aâes,dan$ des 
Arrêts 9 & fur quelque^ Pl^s^ pauoçbourg dp Gfoire^ 

" Rue du petit Lion. Elle fait la cohfînuatioii 
de la rue Pavéa > & aboutit à celle de S. Denys. 
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ï>ànê m stinprtiiS»iient poùlr k% Çélcdîiiii eii^ 
tegifhré à la Chambre de« Comptas le 14 >eptenv* 
)>re 1360 (^) 9 elle eft appelée ru« i/u £4^ «fi^r^ 
f0^^ U Pont S. Dtnys ; dans ce même • iîécle & 
lefi^vant^ on la nommoit; {unplemem rue au 
Lion ou ^ lion } mais dans le XV' & le XVI* 
$écle$i OQ Tappeloit rue ^ grMi/ Lion^ derenfei-^ 
gne d'une maifon qui y étoît fituée. Elle, prit 
bientôt la nom du petit Cion ^ car on la trouve 
ninfi défigné^ fur le Plan de S« ViÛor & dans 
Corrozet ^JU elle l'a soufouris gardé depuis* Sau* 
y al {y) & TAutenr des TabUtus Parijiennes difent 
qu elle s^eft qui^lquefoi»^ appelée rue de C Arbalète 
& iUs Arbalétriers , lefquels y om eu long-temps 
un lieu vafte, deftiné à leurs exercices4 Si ce nom 
lui a été donné 9 ce n'a été que par le peuple > 
car je ne Tai trouvé dans aucun Aae ; mais il eft 
vrai qu on a ainii appelé le cukle-fac de la Porte* 
aux-'Peintres 9 comme je Vai obiervé ci-deffus 9 & 
qu anciennement les Arbalétriers s exerçoient dan^ 
les foiTésou le long des murs s on voit même 
quen 142 1 ,(0 ^^^ maifons de la rue ^au Lion 
aboutiâbiént par derrière au grand j^irdin du Mai* 
tr^ des Arbalétriers 9 & c^eft ce qui a pu engager 
le peuple à doiiner à .cette wq, le nom de fAr* 

* 
. Rue de là ttmovs AtLi£« Ce nVft qu^uii 
l^aiTage qui conduit de la rue S« Denys dans celles 
du Ponceau ^ dejS Egouts 9 & neuve S* Denys, 
Il n'eft pas figiiré ftir le Plan de Gomboufl , ni 



•"O^TTégr. 9^i Ctfârtfês. t " (t) Compte <tef Confifcat, 
iy) Tom. I , p. 147. 1 142-1 f p. 3^« 
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fur ceux du fiécle dernier ^ quoiquil eiriâât pour« 
lors; La Caille & M. de Lifle FappeUent rue du 
Houfay , & d'autres du ffoufay : il falloir dire 
Houjpde ; car il y a un enfaiiinement (a) fait en 
1639 ^'une maifon dite la longue Allée , qui fut 
vendue , le 22 Mai 1658, au fieur Etienne Hout 
faie ; & c'eft dé ce particulier qu'elle tiroit fou 
nom. 

Rxm DE LA Lune. Elle traverfe la Villeneuve 
depuis la rue PoiiTonnière jufqu'à la Porte Si» 
Denys. Elle étoit bâtie dès 1648 : fon nom yvsxii 
peut-être de celui d'une enfeigne» 

La petite Union Chrétienne , ou U peut 
S. Chawnond. Cet établiflement eft encore dû aux 
foins de M. le Vachet* Ce faint Prêtre envifa- 
geoit le danger & les embarras où fe trouvent des 
perfonnes perfécutées par leurs parents pour 
s'être converties , & des filles qui , cherchant à 
fe mettre en condition, ne trouvent point d'afy- 
les ; il intérefla plufieurs perfonnes pieufes pour 
leur procurer un lieu de retraite , & les fecours 
néceffaires : on jeta les yeux fur une m.aifon fife 
rue de la Lune , que M. & M"* Berthelot ,. fi 
connus par leurs charités , avoient acquife & 
fait accommoder pour y recevoir cinquante fol- 
dats qui revenoient malades de l'armée. La conf- 
truâion de THôtel Royal des Invalides 9 que le 
Roi ordonna dans ce temps4à 9 & le peu de fe- 
cours que trouvèrent M. & M"* Berthelot , ren- 
dirent leurs vues inutiles ; mais comme -ils n'a- 



(a) Axcb. de rArcheVr 
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voient eu pour objet que de Ibulager les mal- 
heureux , ils ne balancèrent point à accepter les 
proportions qui leur furent faites pour céder 
cette maifon. Il paroît que ce fut dès 1679 qu on 
jeta les premiers fcHidements de la petite Union ; 
& M. Piganiol (i) , après les Hiftoriens de Paris (c), 
en fixe Tépoque à cette année : TAbbé Lcbeuf (î) 
la place en 1680 ou 1685. Il y a erreur dans 
toutes ces dates : ce ne fut que le 13 Mai 1682 
que M. & M°* Berthelot , convaincus de l'utilité 
de cet établiiTement , firent par contrat une do- 
nation entrevifs aux Filles de l'Union Chrétienne 
de Charonne 9 de leur maifon rue de la Lune , 
& des meubles, lits & uftenfiles qui s'y trouvoient. 
Ce don fut enfuite confirmé par des Lettres- Pa- 
tentes du mois de Février 1085 (^) » enregiftrées 
au Parlement le 5 Février 1686 , & à la Cham- 
bre des Comptes le 4 du même mois de l'année 
fuivante. Cette Communauté s'eft toujours foute- 
nue depuis 9 & devient tous les jours plus utile» 
Sainte Anne eft la Patronne titulaire de cette 
Maifon* 

RtJE Mavconseil. Elle traverfe de la rue S# 
Denys dans celle de Montorgueil. On ne voit 
pas qu'elle ait porté d'autre nom : dès 12 JO , elle 
eft appelée ykus mali Canfilii ; rue Mauconfcil en 
U69 9 1300 9 &c< Soit ignorance du vrai nom 9 
ou fautes de Copiftes 9 on la trouve fouvent 
écrite MonconfeiL L*Auteur des TabUtus Panfitn^ 
nés a confondu cette rue avec la rue Françoife f 



(^VTom. j , p. $71- \ ' (d) Tom. i , p. 495. 

(c) Hift, 4e Paris , tom. i . j (e) Reg. du Parlcm, 
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en lui donnant les noms de nie d« Boorgi^e ^ 
Neave , & neuve S. François ^ tpA » comme j^ 
lai rernarqué à Tartide de la rue Fiançosie^ n^ 
conviennent qu'à cette detnièt^et Sauvai (/) penf<$ 
que le nom de MaucùrifiU vient du Sei^ew du 
Château de Mauconfed fitiié en Picar«Ue ; Cftte 
ilt^mologie projt vsSsi vraifei^lilab}^ 

S. Jacques DË'i^'HôpiTAf.* V^e ancienne tra^ 
dition attribuç la fondation de cette figU^e k 
Gharlemagne : fi eiise n'étoit appuyée que for H 
Chronique du faux Turpin , il ne (^toit pas di|J» 
$cile de la détniire. Quoique C€«t^ opinion foit 
deftituée de tout fondement , elle a cepeiidant 
été adoptée par Fmichet , Corroiet \g) , Belle- 
foreft, Duchefne, Lemaire , & autres^ ks Chtewioirf 
nés même de S.iacquesfemblent l'avoir aiuorifée 
par leur fçeau, qui repréfente d-un coté S« Jacques, 
& de l'autre Çhariemagne ; mais ces .prétendues 
autorités ne fuppléeront jamais Içt A^es ; ainfi, 
fans rçmonter à une origine trop anci^ne, S(: 
vraifemblablenient fabulçufe , examinons en quel 
temps les monuments hiftpriques en font meur 
tien. Nos Auteur^ les plus vrais en feceiit FépOr 
que en 13 T f ; une ancienne infcription , qui étpit 
fur une ^s portes de cet H^ital , la marquok 
en 13 17 ; ( tes Chanoines Font adoptée dans leur 
déclaration d^ 15Z2) TAbbé Lebeuf la pla^e en 
l3iZ 9 routeur du ÇaUndricr kifioricfue en Ij'lp, 
& celui àQS TorbUtus Parijimrus en 1332 : jfexa-? 
niinerai à laquelle de cç& dates il fàm fe feer» *' 

(/) Tom. I , p. 150. I -rr Duchcfeç , t* î ^ p, 81, ^ 

(p Corrozet , fol. 44. -- j Lemwc, t> j , p. 174* ' 
BeUefbreft,t.î,fo},xofycrfo. |. ''f ^ 
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Il eft confiant que dès le commencement du^ 
IX* fiécle, les pèlerinages à S. Jacques de Com- 
poftelle devinrent très-fréquents , & que quelques* 
François entreprirent ce voyage ; les rapports 
^'ils firent à leur retour excitèrent la curioTité 
& la dévotion y & infenfihlèment le nombre des 
Pèlerins s'augmenta dans les fiécles fuiyancs. Le 
même motif qui efi avoit infpiré le deffein , 
engagea les Pèlerins' à former entr eux une So- 
ciété oti Confrérie i quelques Hiftorièns préten- 
dent que dès 1I98 elle ténoit fes affembiées dans 
l*Eglife de S. Euftache , mais on ne voit point 
qù^elle ffit autorifée avant le régne de Louis 
Hutin , qui, par fes Lettres - Patentes du 10 
Juillet 13 ïj /approuva; cette Confrérie, & lui 
permit de tenir fes affemblées aUx Quinze-Vingts. 
Charles de Valois , Comte d'Anjou , & plufieurs 
Bourgeois de Paris qui sy étoient fait infcrire, 
fe fîgnalèï'ent par leurs libéralités; & dès 1317' 
ils délibérèifent de faire CônfVruire uft Hôpital 
& une Chapelle , pour y recevoir les Pèlerins 
qui iroient à S. Jacques de Compoftelle , ou 
qui en rfeviendroïént , & même les pauvres paf- 
fants. Ils achetèrent à cet effet le terreirî quoc-* 
cupent aujourd'hui l'Égîife , le Cloître & les 
maifons qui en dépendent :' les fonds nécefTaîres 
pour PejtéCution de ce deffein fe trouvèrent 
bientôt dans^ les aumônes des Fidèles, qui furent 
engagés à y concourir par Ifes Lettres que l'Of- 
ficial de Paris donna en 1319, par Hiïfquelles 
it pentiettbir atix Confrères de faire des quêtes; 
elles produiiirent au-delà de ce qa'on en atteiv- 
doit, & le furplus forma un revenu de 162 liv. 
V} foli , qui bientôt fut porté à 170 livres* 

E iv 
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p« Bteu) (A) djt qup CJiarle? le Bel , par fe» 
Jeitres d^ mpjs de Marj? 13*1, permit aux Con-» 
ft#res dç ftire Mrir ladite EglUe & l'Hôpital , Sç 
jps ^lilçriem de Paris (i) citent pne BuUé dç 
ra ?X|I, dH If dw Çalendçs d'Août (18 
/luUef ) I34Ï , mij ^n.(jncç que les Ï4timçnt« 
JtOteiîf dé|? çonlidéwblçs , opère non modicum 
fi^moS9\ ce qui pourroit j|pp^q^elr çontradic, 
ÇQiï , p^ mduire en erreur. Cettç Bulle étan| 
^afée de Xm 6 à» Ppnti^cat, n*a pu |trç doijnéç 
^•^f^.'^ii» pui%ie cç Pape ne fitf élu que le 
7 AoHt i|i(5; ellç nous apprend que l'intention 
rie? Çpnfrèrçs éfOït que la Chapelle fût defleryie 
par qu?tfç Chapelains , dont up feroit appelé 
TAre/oner, lequel a^roit radminiftra^on des biens 
fjetîinés pouf la. pélébratioiî du Service divin, don'f 
jl rendrpit çpmptç aux Àdipinîftrateur? çhoifjs pat 
Ip Çpnfrères j que cç Seryice feroi? çéléhré par Ie& 
qit? Çhapel^ns, lefquels ferojent auffi pbligés dç 
riirp I p^cç Canonial , & de r^wjer; que le Thréfo, 
Wf.prQit fO ttv, de rçvenu » ^ les Çhapçlainç 
4Qjiyrçsi çfifin ^ji'ils a^rpient un Gifnçtière Sj 
wnç Çlpçhe, Cet ét^bliffemenf avoit éprouvé 
WÇJ5We? PpppiitiQns de la pàrç du Chapitre de 
P' mmm-rM^çnoi!i & dq Curé de s. Eqftar 
^"?» P^r cette Bulle, leurs droits forept cop, 
*?ryé$, flf le? Cqnuniflàire? délégué^ par le Pspe 
^fl fixf Ff PF l'ipdçmpité ^ 4Q Kv, upç fpis pay^4 
pnvçrs î| Chapitre, i^c ^ 160 çnyers le CurI de 
Jt mmçnp; JI^ décidèrent auâ que les Confr^re^ 
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aux ipiatre Prêtres de cet Hôpital , il étbit jufte 
qu'ils préfentafleiit aux Bénéfices 9 dont la nomi- 
nation du Thréforier appartiendroit à l'Evêque 9 
& celle des Chapelains au Thréforier : cet Aûe 
de folmination eft de 13^3 , ceft-à-dire 132^, 
pliifqu'il eft daté de Tlndiftion vil , Tan viii du 
pontificat* Suivant du Breul {k) , FEglife de S. : 
J^icques fut conftruite avec tant de diligence, 
cpit la première Mefle y fut chantée par Jean de! 
Marigny, le 18 Mars 1323 ; .& D. Félibierî (/) 
dit , ainfi que du Breitl , que la première pierre 
y fut pofée par la Reine Jeanne d'Evreux , aflif- 
çée de- fa Mère, de ks Filles, & autres Princes 
Sç Prinçefles» Il n eft pas facile de concilier ce 
fait avec la Chronologie , ni d accorder nos Hif- 
i:orien$ fur ce point. Ce fut , fuivant M. Piga-- 
piol {m) & Lemaire , Jeanne de France , fille de 
Louis Hutin : à la vérité cette Princeffe a. été Reine 
de Navarre, & mariée à Philippe Comte d'Evreux;. 
mais elle n^ jamais été Reine de France, elle 
p'a point eu de fœiirs, & Marguerite de Bour^ 
gogne fa mère était morte dès 131.Ç. Du Breul 
prétend que ce fut Jeanne , Reine de. France & 
de Navarre , fille du .Comte d'Evreux ; & Dom 
Féhbien, Jeanne d'Eyreux, troifième femme ^de 
Chiirles le Bel , laquelle ne fut mariée quea > 
1325. Pour moi je crois que la Reme qui fit cette 
cérémonie eft Jeanne de Bourgogne , femme de 
Philippe le Lo«g ; & tout concourt à le prou- 
ver. Sa mère Mahaut , Comteffe d'Artois , vivoit. 
$itp.fs; }^ Heioe-^voit pour filles Jeanne , époufe 



Ik) Ibid. p. ^gf 1 (m) Pig. tom, 3 , pag» j^j. 

(1) Tço^, i^p, 547, : ijLçinajrc, t. j , p. 17^, 
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dÏAides IV 9 Duc de Bourgogne y Mso'gaeïltef » ' 
qui fut mariée à Louis Comie de Nevers & de^ ' 
Flandres ; & Ifabelle 9 qui époii& Goigues VIII y 
Dauphin de Viennois : ces trois Piincefles posè- 
rent chacune une pierre à lïglife de S. Jacques, 
ainfi que la Reine Jeanne leur mère , alors veuve 
de Phàippe le Long. 

On ne peut douter qu'en 1319 Philippe & 
Valois n'ait fondé une Chapelle dans cette Eglife,. 
quoiqu'il n en foit feit aucune memion dans la 
fondation de deux autres , & quHI foit dit qu elles 
ont été érigées à l'inftar de la première. Au 
furplus , il y avoit au commencement du XY* 
fiécle quatorze Chapelains , cpi'on a réduits 
depuis à douze ; il y en eut encore fucceffive- , 
ment neuf autres , qui ne furent diftingi^és des 
premiers que parce qu'ils» n'avoient ni féance au 
Chœur , ni logement dans le Cloître : ils furent 
fupprimés en 1482. 

JDès Tan 1343 , on voit que les Chapelains de 
S* Jacques avoient pris le titre de Chanoines : 
une longue pofTeflion le leur a confervé, mais . 
cette qualité rfefl attribuée qu'atix poffeffeurs des 
huit premiers Bénéfices ; ce qui prouve qu'ils 
étoient feuls chargés^ de foire l'Oâice du Chœur 
à tour de femaine ; les douze autres , qui ne font - 
tenus que d'affifler à l'Office y & de dire un cer- ' 
tain nombre de Meffes^ , ont confervé k nom 
de Chapelains; on y à depuis djoucé quatre 
Vicaires^ 

Je ne rappellerati poitottes^ deux- tétmîons qui 
furent faites de cette Eglife & de l'Hôpital à. 
l'Ordre de Notre-Dame du Mont-Carmel & de 
S* Lazare , par les Edîts des mois de Décembre 
1672 & d'Avril ryiï, m les cohteft^ons qui fé 
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font éfevées à ce fiijet ; ce rèch faffidîeux de 
procéchires enntijreroit certamement ceux de 
mes Ledeuts tjar ttj prennent zucun intérêt î 
ceux qui auroient quelque curiofité à cet égàvd^ 
en trouvferanir fe déîsA dans h Défcription {n) <fe 
M. Piganiol. Je me borne à olïferver que cet 
Hôpital fat féparé de FOrctre de Sw Lazare en 
1734 > & que fes Arrêty an Gonfeil qui ont ré- 
tabli l'àdininiftration ancienne , ont été confirmée 
par Lçttres-Pàtentetf dû 1 5 Avril 17J4 , enregif- 
ttées au Parlement le 4 Jtrfn fuivant. 

Le Thréforier de cçrte Eglife exerce ,ôu fait: 
çxercer- les fonïHons Curiiles dans toute Tétefl- 
due du Cloître lenlement. "^ 

Les CoMÉDïEivs Italiém. tHÔteï qulfs oc- 
cupent aujourd'hui avoif^ été originairement bâtf 
pour les Comtes d'Artois r il' p^aït qii'il étoît 
fitué dans la^ rue; Pavée , & qu^il étoit borné* 

Sar les mivrs de Fenceinte de^ I?Wlif)pe-Augufte. 
1 donna fon nom k la rue Comteffè d'Artois &' 
^ la Poterne ovi faujfc^pottz au Comte £ Artois ^ 
qui ftif percée dans cette enceinte f)our. la com-^ 
modité de ce Prince , & que FAutéur des ta-\ 
bUms Parijiennes a incfiqiïée , fans fondement , 
pomme exiftant du temps de Philippe- Aiigufte. 
IL'ènceinte ayant été reculée de ce côté. , l'Hô-' . 
tA d^'Artois fat agrancfi jufqu'à la rue Maucon- 
feil , & il s'étendoit jufque vis-à-vis S. Jacques-: 
de rHôpitâl: ilappartenoit dès-lors^ à Marguerite* 
Gomtefte d'Artois & de Flandres^ , qui le porta 
en dot- àif PMlq^e le Hardi , fils du Roi Jean ,' 



(rt)Toiû. j,p, 35î^&fom 
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lequel fut la tige de la nouvelle branche de Bour- 
gogne. Jean^fans-peur , fon fils , préféra l'Hôtel 
4' Artois à celui de Flandres , fyr lefquels fon 
père lui avoit laiffé loption ; & les Ducs de 
Bourgogne , qui lui ont fuccédé 9 y ont de- 
meuré lans qu il ait totalement perdu fon pre- 
mier nom d'Hôtel d'Artois , qu'on retrouvé en«* 
core dans plufieurs Aûes , quoique dès-lors & 
depuis on l'ait plus communément appelé lHô- 
tel de Bourgogne. Cet Hôtel , ainfi que les autres 
biens de la Maifon de Bourgogne 9 fut réjani à 
la Couronne en 1477, après la mort de Char- 
les le Téméraire , tué au fiége de Nanci 9 lequel 
ëtoit trrière-petit-fils de Philippe de France : il 
fut fucceflivement occupé par différents particu- 
liers auxquels nos Rois avoient accordé des lo- 
gements ; mais enfin il tomboit fi fort en ruine » 
qu'il étoît prefque inhabitable , ce qui détermina 
François I à ordonner , par fon Edit du lo Sep- 
tembre 1543 (o) 9 que l'Hôtel d'Artois feroit 
démoli 9 & l'emplacement divifé par portions y 
lefquelles feroient vendues aux plus offrants & 
& derniers enchériffeurs. En CQnféquence9 les 
Confrères de la Pafiion achetèrent de Jean Rou* 
vet 9 acquéreur de la plus grande partie de cet 
emplacement, une mafure de 17 toifes (îe long 
fur 16 de large, moyennant 16 livres de çerts 
& 2Z5 livres de rente , rachetable de 4500 liv.' 
à la charge d'y faire conflruire une falle pour 
la repréfentatiqn de leur Spéûacle, & des loges^ 
doht une appartiendroit audit Rouvet 9 & à fes 
enfants & amis leur vie durait; le contrat d'acs 



(0) Hifl, de Paris , tom. j, p, 16K 
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quîfitiofl cft du 30 Août 1 548. Un kttèt du 17 
Novembre de la même année nous apprend 
que la Salle étoit déjà conftruite (p) , pmfqu'il 
permet Sy jouer des fujets profanes licites & 
honnêtes » & quil défend aux Confrères d'y re- 

Sréfenter le Myftère de la Pafiion , ni tout autre 
iyftère facré. Cette acquifition fiit amortie par 
les Lettres du Roi Charles pC , du mois de Jan- 
vier 1566, regiftrées en la Chambre des Comptée 
le 2$ Février 1 567. Dès que les Confrères eurent 
Êit conftruire leur Salle 9 on ne donna plus d autre 
nom à cet Hôtel que celui £Houl de Bourgogne. 
S*ils firent fculpter for une des portes ( rue Fran- 
çoife ) les Inflruments de la Paffion de Notre- 
Seigneur y ce ne fot pas » comme Ta dit M. Pr« 
^niol [q) 9 pour marquer que leur Théâtre itoît 
uniquerr\ent devint à la repréfentation des Pièces 
faintes y puifque cela leur étoit expreiTément dé-* 
fendu par TArrêt de 1548 9 mais pour indiquer 
que la propriété en appartenoit a la Confrérie 
dç la Paffion. Cet Auteur a été plus judicieux 
dans la critique qu'il a faite de Lemaire (r) & 
autres y qui ont avancé que le Cardinal Jean 
le Moine acheta THôtel de Bourgogne, & en 
fit préfent aux Confrères de la Paffion ; fans 
faire attention que ce Cardinal étant mort le xz 
Août 13 13, n'a pu acheter l'Hôtel de Bourgo- 
gne 9 qui ne fot vendu qu en 1 543 , ni le don- 
ner à une Confrérie qui n'exiftoit pas de fon 
temps. 



(p) Traité de la Pol. t. t , I (r) Toœ. i , ?• 50Î S & t, jj, 
f.43«. Ip. 2^4. * 

(î)Tq».j,p. 5x7. .^J 
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Tous 0OS Hiftori^ns conviennent que les Cotl« 
firmes de la Paâîon 9 ne croyant pas qu il fût 
ide \&xt honneur de monter fur le Théâtre pour 
y repréfenter des Pièces profanes , prirent le 
parti de louer leur H&tel de Bourgogne & leur 
Privilège à une Troupe de Comédiens qui fe 
forma pour-lors ; mais on voit , par plufieurs 
Arrêts rendus depuis en leur faveur j qu ils en 
iconfervoient la propriété, & qu'ils ufoient df 
leur autorité. Ils s'étoient réîervé dans leut 
JSalle deux Loges 9 quon appeloit Us Logts d€$ 
Maîtres , & ils obtinrent la confirmation de leurs 
Privilèges & la permiffion de jouer les Myftè^ 
res , par Lettres • Patentes de 1575 5 I55>7 8i 
.16 II* Il ne paroît pas que les Comédiens aient 
réuâî quand ils ont voulu leur donner attein.tSi 
fie fi la Troupe Royale , qqi y fut placée , en 
a joui en propriété , c'eft parce que la Con« 
irérie de la Paflîon fut fupprimée , par Edit du 
mois de Décembre 1676 t & fes revenus attrî* 
jbués à rHôpital-GènéraU pour la nourriture 81 
Ventretien des £n£ants-trouvés* Le feu Roi ayant 
iréuni 9 en 1680» les deux Troupes de Corné' 
diens pour n'en plus faire qu'une , le Théâtre 
' de FHotel de Bourgogne fut deil^né pour les 
Comédiens Italiens ^ qui s'étoient introduits à 
Paris fous le régne d'Henri III : ils y repréfen-^ 
tèrent jufqu'au ïj Mai 1697 p que ce Théâtre 
ftit fermé par ordre du Roi. Quelque plaufi* 
Wes & bien fondées que fuffent les raifotis qu'on 
en donna pour-lors 9 elles n'étoient cependant 
pas les véfitab l es , qir*on peut roir dans le />fe- 
uonnain (Us Théâtres^ Le Roi rétablit lés Comé- 
diens Italiens le iS Mai 1716 ^ & ce Speâaçle « 
toujours continué depuis» *; . -: . 
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Rue MoNTORiGU£iL. Elle fait la continuation 
de la rue Comteâe d'Artois 9 àc aboutit à celle 
des Petits-Carreaux* Je n ai pu découvrir féty*- 
.mologie du nom de cette rue 9 mais je vois 
quelle le po^toit dès leXIir iiécle^ vUus Monùs 
fuptrbi. Dans quelques-unes de nos Nomencla- 
tures , on la fait aboutir à la Pointe Saint- 
Euâ^cfae , & on la confond avec la rue Com- 
tefle d'Artois i dans la Lifie du XV^fiéde , elle eft 
nommée rue de MomroqutU : c*eft une éiute de 
Copille* 

Au coin de cette rue & de la rue Tiquetonne 
étoit andennement un Hôpital ou Hôtel-Dieu ^ 
dont les Cenûers de < TEvêché font mention en 
1372 ; ils indiquent quil fut fondé par Philippe 
de Marigny : celui de 1489 énonce une Mai- 
fon rue QuiquctQnnc , unant à tHôpj^tal PUrrc 
Godin. Il exiftoit encore au fiécle fuivant, & il 
en eft Eût mention dans pluûeurs Titres fous le 
nom à'Hôul'D'uu S. Eujiachc. 

Il y a dans cette rue un cul-de-fac , appelé 
de la BoutdlU i qui règne le long des anciens 
murs de lenceinte de Philippe -Augufte. On le 
nommoit , dans le ûécle dernier , rue de la 
CmilUr (J) , & il devoir ce nom à une maifon 
dite la CiuilUr ^ qui en 1603 7 ^^^^^ £tuée : elle 
' eft indiquée Maifon de la Cudller de bois en 
1617, ^ ^^ paroît qu'alors ce cul-de-fac fe nom* 
moit rue Commune. Le nom de la Bouteille vient 
également d'une enfeigne. 

Vis-à-vis ce cul-de-fac , & au milieu de la 



(i) Arch. de TArchcv. | (0 Ccnf. de 1^13. ib. 
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rue Montorgueil 9 il y avoit encore, a la En âd 
XV* fiécle (») , une Tour de Tancienne enceiiatei 
qui gênoit le paflage pour arriver aux H^es : 
iur la Requête des Habitants de cette rue & de 
Nicolas Janvier , Marchand de Poiflbn , la Ville 
ordonna ^ le 17 Décembre 149S $ de la dé« 
molir. 

Hue Notre-Dame de bonne Nouvelle^ 

Elle traverfe de la rue Beauregard au remparn 
U paroit qu'elle a remplacé Tancienne rue qui 
étoit en cet endroit avant la démolition de la 
Villeneuve y & qui s appeloit rue neuve Siùnt* 
Louis & Sainu-Barh. £Ue doit fon nom à TEglife 
dont je vais parler. 

L'Eglise Pâroissiaie dé NorRE-DAMÊ de 
bonne Nouvelle. Elle a fuccédé à une Cha- 
pelle^qui avoit été conftruite en I5fi* La dé- 
votion feule lavoit mife fous l'invocation de 
S. Louis & de S^ Barbe , & je ne trouve pa^, 
comme M. Piganiol {x) \q prétend » qu'elle ait 
été dédiée fous ces deux noms ; mais 5 1of£* 
quelle fut bénite en 1563 9 ce fut fous celui de 
la fainte Vierge. Tai déjà remarqué qu'en 1593 
tout ce Quartier fut détruit ; la Chapelle eut 
ie même fort que les maifons. Les privilèges 
accordés par les Lettres-^Patentes de 1623 ^ en^ 
gagèrent plufieurs Ouyriers à s'y établir ; &, ce 
Quartier s'étant peuplé en peu de temps y Jes 
Habitants follicitèrent la permiflion d'y faire 



(u) Regw de la Yill«> fol. 47 [ W To». | , p. \6%, 
Tcrfo. I . c 

tâûr 
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jbâttr une CnapeiUe f dont la première pierre 
tai pofée le l8 Mai 16x4 [y)i Elle devoir , ainfi 
que Taneienne 9 fêrvir de fuccurfale à XTL^\£^ 
de S» Laurent j pais quelques difficultés qui 
furvinrent , fufpendirent les travaux de ce bàti'>> 
ment ^ Se ce ne Ait qu en 1651 que » par Atret 
du 1 1 Mai (:;;) f. il fut permis aux Habitants de 
la Villeneuve de faire parachever ladite Cha^ 
peUe de 4 toifes fous le comble ^ & ^de 13 
toifes de long fur 4 de large. Je crois cepen^ 
dant quott y célébroit le Service divin long- 
temps avant cette époque , car pne infcrip- 
tion qu'on lit au frontifpice de cette Eglife, pone 
quelle à été rétafailie en i6i6 ; on voit d'ail- 
leurs qu'il y eut » Tannée fuivante » des arrange- 
ments pris avec le Curé .& les Marguilliers de 
S. Laurent , & elle eA défignée dans de Chuyes 
& fur le Plan de BoiiTeau publié en 164) > 
quoiqu'il la qualifie mal-àpropos de ParQiàe« 
car die ne fut érigée en Gure que le 22 Juillet 
1673* L'Abbé Lebeuf ne place cette éreâion 
que Tannée d'après. Quoique cet Auteur , les 
Hiftoriens de Paris 9 & autres ^ écrivent Notre* 
Dame de Bonnes^ Nouvelles ^ il faut cependant 
l'appeler de bonne Nouvelle y à bono Nunùo 9 qui 
eft celle de l'Annonciation de la làinte Vierge ^ 
Fête patronale de cette Eglife. 

Rue Notre-Dame de Recouvrance. Elle 
va de la rue Beauregard au Boulevard : en 1 54O9. 
elle portoit déjà ce nom* Quand on la rebâtit ^ 



(y) Lebeuf, 1. 1 , p. 4^1, j (j) Hift. Je Paris , t. 4 , 
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avant le milieu du fiécle pafTé , on ï^^pp^ht p^- 
iiu ru6 PoiffonnUre. L*Auteur des' Toilettes Pari- 
Jiennes dit qu'on la nommoit ainfi en l6oo : 
c'eft une erreur de date , car alors la Ville- 
neuve n'étoit pas rebâtie. De Chuyes n'en fait 
point mention , & Boifleau Ta tracée fur fbii 
Plan fans aucun nom. Celui quelle portoit lui 
avoit été donné, fans doule> parce quelle eft voi- 
fine de la rue Poiffonnière, à laquelle elle eft 
parallèle. Enfin » avant la fin du fiéde dernier ^ 
elle a repris celui qu'on lui avoit donné dans 
fon origine. 

Rue neuve d'Orléans. Elle traverfe du 
Fauxbourg S. Denys à celui de S. Martin. J'ai 
cbfervé ci-deffus que Jouvin & Bullet avoient 
idonné ce nom à la rue Sainte^^Apolline. Si vé- 
ritablement elle l'a porté , on a voulu le con- 
server en le donnant à celle-ci » qui n-étoit qu-un 
iimple chemin qu'on n'a couvert de maifons que 
long-temps après l'autre : mais ce qu'il y a de 
certain, cVft qu'elle portoit fon nom aâuel il y a 
pluç de izo ans , puifqu'elle eft ainfi défigné* 
dans de Chuyes & fur te. Plan de Gombouft. 

Rue aux Oues. Un de fes bouts donne dans 
la rue S. Denys> l'autre dans celle de S. Martin. 
C'eft p^r corruption que le peuple nomme cette 
rue aux Ours , & qu on l'a ainfi défignée fur les 
infcriptions qui font à Ces extrémités- Nos Aii- 
ciens écrivoient & pfononçoient Oi ou Oui pour 
Oie; & comme il y avoit, dès le XIIP fiécle, 
des Rôtifleurs établis dans cette rue , la grande 
quantité d'oies qu'ils fdfoiçnt cuire , en àVoit 
fait4c>nAer le nom â la ru«, yUus ubi coquuruur 
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iânfer4s(.a) ^\a nu oà ton cuit Us Oei; vkus A»^ 
ftrum\ k rut asOui'Sj via ad Aacas y vicus ad 
Ocas (^). 

* Au milieu de cette rue ^ & au coin de la itte 
Salle-au-Comte i eft tine Statue de la fainte 
Vierge > mal-à-propos nôsimée Notre-Dame de ià , 
CaroU. Il ti'eâ aucun de nos HiAorîen$ qui n ait 
parié d*un attentat facrilé^e commis fur cette 
Staaie^ par un Soldat^ le 3 Juillet 1418 : on 
rapporte que aatt impie ^ defefpéré d'avoir perdu 
'ffon argent au jeu, frappa cette £gure d'im co^- 
teauy&'quâ en fortit du fang; que ce malheureux 
ayant été conduit devant le Chancelier de Mar- 
ie y fon procès lui fut Êiit ^ & qu'il fubit le der- 
hier fupplice : toutes ces circonftances- font jrc-^ 
préfentées dans uii tableau qu'on voit à Sainte 
Martin-des>Champs ^ dans la Chapelle de la fainte 
Vierge qui eft derrière le Chofeur. Les uns ajou- 
tent que cette Statue fut portée à S* Martin* 
des-Champs ^ où elle eft révérée fous le nom 
de NotPe^Dame de la Carùle 5 parce que cet évé- 
nement arriva 9 difent41s y fous le régne de Char- 
les VI ; d'autres prétendent que c'dl la même 
qu'on voit aujourd'hui dans cette rue* Je n'ai 
point de preuves décifives pour appuyer ce fait| 
ni pour le contefter j mais j^avoue que la variété 
des rapports & des circonftances me paroît 
un motif aftez plauiible pour tie pas les adop- 
ter fur la foi d'une tradition bien incertaine. En 
-premier lieu , le Journal de Charles VI , YHifioire 
de ce Prince par Jean Juvénal des Urfins 9 '1^ 



{a) Cartul. de S. Martin- 1 {h) Lebcuf, t.x, pi ^%^ 
des-Champs, i 
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Continuation de celle de le Laboureur par Jean 
Lefévre , de même que nos meilleurs Hiftoriens, 
ne parlent point de ce fait. 2° En le fuppofant 
vrai, on rie peut pas dire que le coiipable ait 
été traduit devant le Chancelier de Marie > 
puifque ce Magiftrat , viâime de la faâion de 
Bourgogne , avoir été maffacré le 12 Juin pré- 
cédent. 3® Les Regiftres du Parlement portent 
que le 29 Mai 9 avant Taurore^ le Duc de Bour- 
gogne étant entré dans Paris , le Parlement fuf- 
pendit fes fondions ^ & ne les reprit que le 
25 Juillet fuivant. 4** La Chap)elle de Notre- 
Dame de la Carole j qui eft au rond-point ou 

• chevet de TEglife de S, Martin des Champs , & 
la Statue qu'on y voit , exifloient fous ce nom 

- long-temps avant le ré^ne de Charles VI ; ce 
n*eft que fur la tradition de Tévénement dont 
il s agit , qu'on a placé à l'entrée de cette Cha- 
pelle un tableau qui en repréfente les différentes 
circonftances. Je dois cependant obferver que 
dans la nef de cette Eglife , à gauche j^ près du 
Chœur , eft un Autel fur lequel eft pofée une . 
petite ftatue de la fainte Vierge, qu'on croit, avec 
affez de vraifemblance, être la même que celle qui 
étoit dans la rue aux Oues. Quoi qu'il en foit, 
il y a un grand concours de peuple dans cette 
rue le 3 Juillet de chaque année. Perfonne n'i- 
gnore que ce même jour on faifoif en ce lieu 
un Feu d'Artifice, & qu'on y brûloir une figure 
habillée comme les Suifles : cette Nation a ré- 
clamé contre un ufage qui lui étoit injurieux , 
& dont elle avoit d'autant plus fujet de fe plain- 
dre 9 qu*il n y avoit point alors de Suiffes ea 
France* La iagefle & la vigilance des Magiftrati^ 
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ijiiî veillent au bon ordre & à la fureté publi- 
que , ont fait ceffer les plaintes des Suifles , & 
prévenu les incendies que le Feu d'Artifice pou- 
vait occafionner dans un endroit fi refferté. U 
feroit à foutiaiter qu on fupprimât auffi lufage » 
qui fubfifie encore , de promener à ce fujet 
dans les rues de Paris, une Figure gigantefque 
& ridicule, qui n'eft propre qua effrayer les 
enfants Se à frapper defagréablement Timagi- 
natiôn des femmes enceintes , auxquelles il eft 
fôuvent dangereux de préfenter des objets dit» 
formes : de facheufes expériences |ie font que 
trop fentir les conféquences fiinsftes qui en peu- 
vent réfulter. • 

Rue de Paradis. Elle aboutît dW côté à 
la rué du Fauxbourg S. Denys , de l'autre à 
la rue Sainte-Anne ou Poiflbnnière. Ce tfeft 
qu'une ruelle qui régne le long de TEnclos de 
S. Lazare ; elle eft indiquée fous ce nom fur 
le Plan de Boifieau de 1643. Auparavant on 
l'appeloit rue S. Laiare , parce qu'elle en fait la 
continuation , ainfi que la rue d*Enfèr. 

Rue Pavée. Elle commence à la rue Mont* 
orgueil , & fe termine à celle du petit Lion, au 
coin de la rue des deux Portes. Sauvai n'en 
fait point mention ; elle eft cependant très-an-»* 
cienne , & énoncée fous ce nom dans le Rôle 
de Taxe de 1313 , & dans plufieurs Aûes pol^ 
térieurs. M. Robert l'a confondue avec la rue 
Pûvéégoirc dont parle GuiHot , qui eft fituée dans 
le Quartier de la Place Maubert > fans penfer 
que ce Poëte ne pouvoit parler de celle-ci , «qui 

Fiij 
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étoic £tuée hors de Tenceinre 4e Philippe ^ Au« 
gufte , 4ans laquelle il seft rçnfermé : il n'a 
pas été mieux fondé à dire quen 1300 » ellQ 
s'appeloit ruç Pavçc dAndouilUs ; ce nom n*a 
jamais été donné quà la rue du Mûrier , & à 
la rue Payée , fttuég dan$ Ig Quartiçr §, M^ré^, 
4?sr Arcs, ' * . 

Rue s. Philippe, Elle tmverfe de la rue dç 
Çourbon dans celle de Cléri. J'ai remarqué ci- 
deffus que la Villeneuve n étoit point entière^» 
ment bâtie ^u commencement du régne aâuel ; 
îl reftoit un grand efpace entre les rues dç 
Bourboii & de Cléri : on commença, en 17 18^ 
à y bâtir, & Ion y ménagea une rue 5 a la? 
quelle on donna ^ je ne fais pour quelle raifon, 
}e nom de S, Philippe^ 11 n'en eft poinç fait 
mention dans Valleyré , ni dans quelques autres 
Livrets des rues de Paris, quoique poftériçur^ 
4e plus de vingt-cinq à trente ans au temps ovi 
file ^ été bâtie. Je dois obferver que fur no$ 
Plans modernes, copiés les uns fur les autres, 
on donne à cette rue trop d-ex^en|ion ; elle ne 
paiTe pas la rue de Bourbon , où aboutit celle 
^^^ Filles-Dieu , yis-à-yis de laquçUe fe trPHve 
Çfljerçi. 

Hue Poissonnière. Elle fait la continua? 
tion de* la rue des Petits-Carreaux , &: fe pro? 
îonge dans le FiruidiouFg S. Denys. Avant que 
}^ Çl^^ture de Charles Vl eût été réculée, c«^ 
fi^étqit qu'un Chemin , appelé du Val Larron 
fuux ; U eft aipii npmmé dans un Aôe de 
TâR \^9^ % ÇM^fflHi f4 dk^^r F^llis iiÇ^tr^r 
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num {c). Il devoit ce nom au terrein auquel il 
eft contîgu ; on le nomma enfuite çhmin & 
rue des Foiffonniers & des Poijfonnières ^ parce 
que c'étoit par cçt endroit quarrivoient les 
Marchands de Marée. On la trouve auffi fous 
les noms de la Poijfonnene & de rue Montorgueil 
dite de la Poijfonnerie. Une partie des bâtiments 
qui forment cette rue fiit faite en 1633 ; le ter-» 
rein fur lequel elle efl: fituée s'appeloit , en 
1391 , le Clos aux Halliers ( d) y autrement dit 
Us Mafures S. Magloire : fai vu aufli quelque 
part quon Ta depuis appelé U Champ aux 
FemmeSé 

Rue du Ponceau. file commence à la rue 
S. Denys 9 & finit à celle des £gouts«. En par^ 
lant de cette dernière 9 j'ai obfervé quon les 
avoit« fouvènt confondues, & que » fi quelque** 
fois on les diûinguoit , on plaçoit mal à propos 
celle dont il s'agit 9 du côté de la rue S Martin: 
le Poncel ou Ponceau^ fous lequel paflbit régout^^ 
étoit dans la rue S. Denys* Le$ Eegiftœs Capitu-» 
laires de Notre-Dame indiquent^ en 14 13 (e)^ 
U Ponceau S. Denys emprés Us Nouams ( le$ 
Fi%s-Dieu )• 

Rue des deux Portes. Elle va de la rue 
Pavée dans la rue Thévenot, Quoiquelle ne 
fût pas originairement aufli longue qu elle l'efi 
aujourd'hui , on la divifoit en deux parties i de- 
puis la rue Pavée jufqu à celle du Renard , on lui 



{ç) Cartul. s, Gcrm. Autiff. I (d) Arch. de PArchcv. 
fol. 44, I (e) Rcg. 7, pag. dernière, 
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dpnnoit un nom trop indécent pour être rap? 
porté ; %c depuis cette dernière jiifqu'à la rua 
S. Sauveur , elle portoit le même nom qu^au-r 
jourd'hui : elle eft ainii nommée dans un Bail à 
€(sns de Tan 1289 (/), & rue aux deux Portes 
& entre deux Portes en 1 37 1 & au fiécle fuivant. 
Elle avoit pris ce nom de deux portes qui k 
ifermoient la nuit aux deux extrémités. On la 
trouve ^uflî nommée rue des deux petius Porus 
en 1427 : elle fe bornoit alqrs à la rue Saint- 
Sauveur ; on la continuée depuis jufquà la rue 
Thévenot y lorfqu'on a fait percer cette der-r 
pière à la fin du iiécle pafté. 

Rue du Renard. Un de fes bouts donne 
dans la rue S, Denys , l'autre dans celle -des 
deux Portes. Sauvai na point parlé de cette 
rue , quoiqu'elle foit affez ancienne. Il en eft 
fait mention dans le Rôle de Taxe de 13 13 , 
io\xi le nom de rue PtrcUe , & depuis rue Per- 
ççe. Il y a toute apparence qu'elle doit fon 
nom à un particulier ; car je trouve dans le '^ 

Cenîjer de TEvêché de 1372 , que Robert Re- ^ 

q^rd avoit fa maifoq au coin de cette rue , j 

devant 1^ Tnnité ; & , dans celui de 1399 > ^ue 
cette maifon avoit pour enfeigne le Renard : 1^ 
rue en avoit pris le nom dès le XV ^ 6^^^^^ 
peutrêtre flaêmiç auparavant^ 



Rue s. Sauveur. Elle va de la rue Saint-t 
Deny^ au bout des rués Montorgueil & des 
ipçtif 5 r Carreaux. Çç 'nom lui vient de TEgliTç 



f/)^ Arch. de rAicbcy, 
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de S. Sauveur , dont j'ai jiarlé. J'ai rapporté à 
cet article un-Aâe de 1x999 qui prouve que 
cette rue exiiloit alors 9 & fous lé m§me nom 
quelle porte aujourd'hui ; j'ai même vu' un 
Contrat de 6 liv. Parifis de rente (gr) j paffé 
par les Maîtrç & Frères du Temple , au profit 
de TEvêché , pour amortiffement de plufieurç 
maifons & dépendances 9 fifes rues^ S* Sauveui^ 
& des FofTés S. Germain-FÂuxerrois : cet Aâe 
eâ daté du Jeudi devant les Brandons , lati 
128c. 

Nos Hiftoriens font mention d'un Hôpital ou 
Hofpice fondé , dans cette rue , par Jean Che- 
nart. Garde de la Monnoie de Paris, en 1425, 
pour huit pauvres Fermes veuves de la Pa-^ 
roiffe de S» Sauveur : le Cenfier deèl'Evêché 
de 1489 fait mention de Filôtel-Dieû de Jean 
^Chenart, Epicier, 

Rue neuve S. Sauveur. Elle aboutit dans 
les rues de Bourbon & des Petits - Carreaux , 
& fut ainfi nommée parce qu'on avoir projeté 
d'ouvrir une rue, qui devoit traverfer de la 
rue de Bourbon dans celle de S. Sauveur. Ce 
projet n'ayant pas été exécuté , on a donné 
- à celle-ci le nom qu'on avoit deûiné à l'autref 
Anciennement elle s'appeloit rue de la Cordcru^ 
& enfuite rue Boyer , du nom de Pierre Boyer, 
Sieur du Parc , lequel y avoit fa demeure. On I2 
trouve fous ces deux noms dans les Cenfiers de 
l'Archevêché ; celui de 1603 la nomme rue des 
Çorderies^ aliàs la Cour de$ Miracles , & celui de 
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l6ii rue mwe S. Sauveur f anekfifHmene di^ 

Boycr. 

La Cour des Miracles eft fitué^ <Jans cette rue^ 
5t lui en avoit feit donner le nom » comme je 
viens de le dire; ce nom étoit commun à tous les 
endroits où fe r^tiroient autrefois les ^eux , 
ks mendiants , les vagabonds & gens fans aveu , 
& celui-ci étoit un des pUis conûdérables : de- 
puis rétabliffement des Hôpitaux , ces fortes 
d afyles , où la mauvaife foi » la diffolution , 
difons mieux , où tous les crimes liabitoient , 
cachés fous le voile de la douleur §£ de là mifère , 
ne fubûftent plus , ou ne font occupés que 
par des Artifans & de pauvres- familles , qui 
n ont point à rougir de leur infortune» Si la 
Charité «tt toujours ingénieufe & empreffée à 
foulager les malheureux ^ il faut convenip que 
la pareffe & la cupidité ne le . font pas moins à 
trouver les moyens de lexciter. Malgré les 
Ordonnances de, Police ^ & la vigilance des Of- 
ficiers prépofés pour les feire exécuter , on 
trouves encore 9 dans les Eglifes & dans les rues, 
des Pauvres difformes , mutilés ou couverts de 
plaies vraies ou fauffes , dont la vue infpire 
fouvent plus de répugnance & d*éloignement 
qwe d« commifération. Ce font ces artifices ima* 
ginés pour obtenir l'aumône , qui ont fait don- 
ner le nom de Cour des Miracles aux lieux où fe 
retirent ces Pauvres qui contrefont les malades 
& les eftropiés , & qui , en rentrant le foir dans 
leur afyle » y trouvent , fans miracle y, la fanté 
}a plus parfiûte, .& le libre ulage iQs membres 
dont ils ont affeâé de ne pouvoir fe fervir dans 
le public : ceft-là que fe célèbrent fans pudeur 
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Bi- fans remords ces tumukueufes & indécentes 
orgies , où régne la licence la plus effrénée , 
où les vices les plus croffiers triomphent tour^ 
à-tour , & où l'ingratitude eft pouffée jufquà 
înfulter aux pieufes libéralités qu on a reçues , Se 
dpnt on fait un {i coupable ulage. 

Rue s, .Sj^mp. Elle a été bâtie fur un empla» 
cernent de iigure triangulaire 9 qui fe trouvoir 
entre les rues de Bourbon, de Sainte-Foi & des. 
Filles-Dieu; elle traverfe de l'une à lautre de 
ces deux dernières. On ne la trouve pas fur les 
Plans de MM. de la Grive & Robert , quoiqu elle 
foit antérieure à Içur publication. 

Le Cimetière de S. Sauveur eft iitùé dans cette 
rue , ainfi qu'un cul-de-iac , appelé de la GroJ/e 
$êu : je crois que cç nom vient de Jean Grofle- 
x^iQ , qui, en 1341 , avoit fa nfeifon près le 
Ponceau ; les Archives de S. Martin-des-Cliamps 
en donnent l'indication en 1345 » & Ton voit 
quelle pouvoit occuper une partie du cul-de- 
fac qui porte fon nom. Cette maifon povivoit 
avoir auffi pour enfeigne une groffe tête , comme 
elle l'a eue depuis ; car le Cenficr dç rEvêché 
d^ lyji énonce la maiibn de la Groffe tête, &• 
celui de 1495 ^^ ^àXçi de la Groffe tête, 

Rue ThéVENOT. 01e traverfe de la rue des 
Petits-Carreaux à celle de S. Denys. Ce r\'étoit 
dans foa origine qu'un cul-de-fac dans la rue 
des Petits -Carreaux, qu'on appeloit en 1372 
des Çorditrs , enfuite de la Cordiere & de la Çordc" 
ru : on lui cpnferva ce dernier nom , lorfqu a la 
60 du fiécle derpier on la prolongea jufqu a la 
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rue S. Denys. Le fieur André Thévenot ^ ancien 
Contrôleur des Rerites de THôtel-de-Ville , y 
ayant fait bâtir pluiieurs maifons , elle prit aum« 
tôt fon nom. La partie di^ cul-de-fac qui fubfif^ 
toit encore hors de lalignement de la rue , a 
été confervée 9 & forme le cul-de-fec de t Etoile f 
lequel doit fon nom à une enfeigne. 

Rue Tireboudin. Elle portoit anciennement 
un nom, qui nétoit pas plus décent que celui 
de la rue des deux Portes dans laquelle elle abou- 
tit dun côté; de l'autre, elle aboutit dans la 
rue Montorgueil. L* Auteur de$ EJfais hijloriqucs 
fur Paris (A) rapporte une anecdote > qui occa- 
fionna un changement dans ce nom : celui qui 
la lui a fournie , a manqué dexaôitude ; car 
Marie Stuart^ Reine d'IE^coffe , fut mariée à Fran- 
çois Il en 1J58, & , dès 1419, le Cenfier de 
l'Evêché indique cette rue fous le nom de Tirc-^ 
hotidin : elle porte le même nom dans le Compte 
des Confîfcations pour les Anglois , en 14^0 & 
1421, p. 16 (i). 



(A) Tom. I , p. )x^, \ (i) Sauvai, t. j ,p. zS^ 

Fin du muvUmt QuanUr. 
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TABLE ALPHABÉTIQUE 
Des objets contenus dans ce IX* Quartieté 



Andc. ( rue Stc ) Pag. 3 Oçnys. ( tût ^IcuVc S.) Pag, 40 

Dcnys. (Porte S.) i6id, 

Dcnys. (rue des FofTés S.) 41 
Egoués. (rue des) iHd. 

Empereur ( Cul-de-Sac de 1') jS 
Etienne, (nie S.) 4% 

Etoile. (CuWe-Sac de T) 10, ^i, 
Etutes. ( ruelle des ) 37 

Euftache. (Hôtel-Dieu S.) 79 
Femmes. ( le Champ aux ) 87 
Filles-Dieu ( les ) n 

Filles-Dieu, (rue des) 7&4X 
Filles-Dieu. ( rue neuve des ) 41 
Filles-Dieu. ( CuWe-Sac des ) 

Foi. (rue Sfc) 45 

Bouteille. (Cul-de-Sacdela) 79 FoiTé. (rue du milieu du) 7 
~ ^ '^ France. ( Chaufrée de la nou- 

velle ) - 4 

François, (rue neuve S.) 44 
Françoifc. (rue). 45 

Gloire. ( Fauxbourg de ) 66 
Grénéta. frue) 44 

Groffe tcte. ( Cul de-Sac de la ) 

9^ 

Gucrin-BoiiTeau. (rue) 45 

Guillaume, (rue S.) 45 

Halliers. ( le Clos aux ) 87 
Corderie. (Cul-de-Sac de la) io Houflaie. (rue de la) 68 

^ j . , Çde la î 5^,43, Houflay. (rucdu) iW. 

Corderies.(rueJ ^^^ J^^^^^^^ Hurleur, (rues du grand, du 



LNnc. (rue Stc) Pag. ^ 
Anne. (Porte Stc) 4 

Apolline^ (rue Stt) ihid. 
Arbalctre. ( ruelle de T ) 3 7 & 67 
Afne rayé. ( ruelle de T ) 38 
Babillards. ( Cul-de-Sac des) 41 
Barbe, (rue Stc) 5 

Basfour. ( Cul-dc-Sac de) 38 
Bafle Villeneuve, (rue) 41 
Beauregard. (rue) c 

Beaurepaire. (rue) ibia. 

Bellus Locus. } 
Betius Reditus. j ^ 

Boucheries, (rue des) 
Bourbon, (rue de) 
Bourg-rAbbc. (rue du) 



10 

6 
8 



Boyer. (rue) 
Carreaux. ( rue des petits ) 
Catherine. (Cour Ste) 
Charité, (les Filles de la) 
Chaumond. ( les Filles S.) 
Chaumond. (le petit S.) 
Claude, (rue S.) 
Claude. (Cul-dc-Sac S.) 
Cléïï. ( rue de ) 
Côme. (rue S.) 
Comédiens Italiens. ( les ) 



851 

9 

39 

^5 

é8 
II 
10 
II 

7 
75 



Cordiers. (rue des) zW. 

Cour Bcllot. (la) 35 

Couvrcufc. (ruelk) 41 

Crucifix, (ruelle du) 10 

Cueillçr. (rue de la) 79 

Darnetal. (rue) .44 

Dcnys. (rue S.) * 11 
Dcnys.(ruc du Fauxbourg S.)4« 



petit) - 45 

Jacques de THôpital. (S.) ,7© 
Jefus. (Cul-de-Sac du petit) 
• 10 
Innocents, (rue des) 41 

Laurent, (rue S.) 48 

Laurent. ( tue neuve S.) 41 & 48 
Laurent. ( Cul-de-Sac S.) 4 r 
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Lauréht. ( la Foire S.) Fag. 6$\ 
Laz^e. ( la Maison de S.) ^S 
Lazare, (rue S.) 8/ 

Lazare. ( rue du Fàùxboutg S.) 
48 
Lion, (rue du petit) ' €6 
Longue Allée, (rue de la) 6j 
Lune. ( rue de la ) éS 

Magloire. ( les MaTures S.) S7 
Maucoiifeil. (rue) é^ 

Miracles, (la Cour des) ^o 
Miflîon. ( les Prêtres de la ) 5^ 
Montorgueil. ( rue ) 751 

'MoufFetard. (rue) il 

Mouton, (ruelle du) 59 

Notre-Dame de bonne Nou- 
velle. (l'Eglifcde) 80 
Notre-Dame de bonne Nou- 
velle, (rue) ibid, 
Notre-Dame de Rccouvrance. 
(rue) .81 
Orléans, (rue neuve d' ) 4 & 8* 
Ôuës. \ . ^ 
Ours.î ™e^"^) ^^ 
Palée. (rue Jean) 46 
Paradis, (rue de) 85 
Pavée, (rue) ibid. 



îs. {C'at-<le4aG it U 
Porte aux) Pag.. ^7 

Percée, (rue) 4} & 88 

Perette* (rue) 38 

Phiiipp£. (rue S.) ' 8^ 

PoiJÎonnièrc. (rue) 3 & 8^ 
Poiironnière. (petite tue) 81 
Poûceau. (me du) 41 Ô 87 
Portes, (rue des deut) 40 & 87 
Heine. ( Hôpital de la CroiiÉ 
de ia) 15 

Rempart. ( tue du ) 45 

Renard, (rue du) 88 

Sauveur. ( l'EgUle S.) zo 

Sauveur. ( rue S.) 88 

SauvciM. (rue neuve S.) 8^ 
Spire, (rue S.) 9^ 

Thévenot. (rue) Uidj 

Tireboudin. ( rue ) y* 

Trinité. ( l'Hôpital de la ) ji 
Val Larroneux ( le ) 8^ 

Villeneuve, (la) » 

Union Chrétienne. ( les Filles 
de r) 5i- 

Union Chrétienne, (la petite ) 
C9 
Urfine. ( rue neuve de 1* ) 4* 
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APPROBATlOJSt DU CENSEUR ROYAL. 

J'ai lu, par ordre cîe Monfeigireut le Chancelier , \xû 
ti\zv\\x(cnt^iui\t\x\é\ Recherches critiques ^ hiftoriques & topo- 
graphiques fur la Ville de Paris. ^ &c. (Quartier de S, Denys. 
Cet Ouvrage, rempli de recherches curieufes & incé- 
reffantes , accompagnées d'une critique fage , judicieufe 
& éclairée , m*^ paru trés-digne de rimpreflion, AParîs^ 
le 16 Avril 177J* SÀgai, B.E j O T. 



Li PdyiUffs du Roi fc trouve k la fin du frtmUt 
Quaniiré . 
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X. Q U A R T I E R. 
S. MARTIN -DES-CHAMP S. 

V/E Quartier eft borné â Torient par les mes 
Barrë-du-Bec , de Sainte- Avoie & du Temple 
^xclufivement ; au feptentrion , par rextrémité des 
Fauxbourgs S- Denys & S. Martin inclusivement; 
à roccidient , par la rue Se Martin ^ & par la 
grande rue du Fauxbourg du même nom inclu- 
livement ; St au midi , par la rue de la Verrerie 
inclufivement , depuis le coin de la rue S. Martin 
jufqu au coin de la rue Bairre du-Bec. 

On y compte cinquante rues, douze cuUde-facs, 
trois Eglises Paroiffiales , dont une Collégiale , 
trois Communautés d'hommes , deux Cpuvenis 
-de Filles, deux Hôpitaux, &c* 

';. Rue Beaubourg. Elle aboutît à la rue Simone 
Ie-Francy4c à la nie Grenier S, Lafcare. Son nom 

A ij 
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vient de quelques maifons qui furent bâtief 
en cet endroit vers la fin du XI* fiécle, ou au 
commencement du fuivant. Elles formèrent un 
Territoire auquel on donna le nom de beau Bourgs 
in pulchro Burgo. Il comprenoit refpace qui eft 
aujourd'hui renfermé entre 4es rues Maubué, Gre- 
nier S.Lazare, S. Martin & Sainte- Avoie , ce qui 
duroit encore dans le XIV* fiécle, temps au- 
quel toute cette étendue n'étoït défignée que 
fous le nom général de Biau Boute ^ qu'on a 
dqnné privativement depuis à la rue qui tra- 
verfe cet efpace du nord au fud. Sauvai {a) 
& l'Auteur des Tablettes Parifiennes fe font trom- 
pés fur cet article. Il eft vrai. que, lors de Fen- 
ceinte ordonnée par Philippe Augufte , cette rue 
fut coupée en deux par le mur dans lequel on 
ouvrit une fauffe-porte ou poterne, défignée dans 
tous les anciens Titres fous le nom de Pont 
Nicolas Huidelon , & quelquefois , mais mal-à- 
propos Huidron Se Hydron. On trouve auffi 
' que, depuis cette porte jufqu'à la rue Tranf- 
nonain, la rue Beaubourg s'appeloit tuq outre la 
Poterne Nicolas Hydron; mais la partie en deçà 
de cette Porte na jamais été nommée Cul- de- 
fac le Grande comme ces deux Auteurs l'ont 
avancé. Elle ne pouvoit même être confidérée 
comme un cul-de-fac,^/zgï]pc»r^«j/ ce mot fignifie 
une ruelle qui n'a point d'ifliie : or la rue Beau- 
bourg aboutiflbit à une porte, ce qui l'a fouvent 
fait appeler rue de la Poterne & de la faujfe P^ 
terne, Sç c'eft ainfi quelle fe trouve défignée dans 
la Lifte des Rues du XV^ fiécle. D ailleurs elie 
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avoir des iffues dans toutes les* rues voifiiies,* 
dont la plupart exiftoient alors. 

Il y a dans cette rue deux cul - de - facs 
fort anciens; ils font mentionnés dans l'accord 
fait, en 1273, entre Philippe le Hardi, & le 
Chapitre S. Merri. Le premier & le plus grand 
eft fitué entre les rues GeofFroi- l'Angevin & 
Michel-le-Comte ; le fécond eft entre les rues 
Cour-du-More & Grenier S. Lazare. Oh a con- 
fondu, dit TAuteur des Tablettes Parifiennes, 
ces deux cul-de-facs. Je n avouerai de bons plans. 
que ceux de de Lijle^ RouJTcl & de la Grive ^ parce 
^u ils ont fuivi plus exaMcment Us autres ^ & fou-- 
vent même trop fcnipuleufcment...... quand ce ne 

feroit pour exemple que le Cul-de-fac Bertaud quils 
confondent avec celui des Anglois dans la rue Beau-- 
Bourg. Ce reproche ne tombe que fur le plan de 
TAbbé de la Grive & fur le mien; car MM. de 
Lifle & Rouffel ont figuré ces deux cul-de-facs , 
fans les défigner par aucun nom: je conviendrai 
même que ceux qu'on leur donne paroiffent autori- 
fés par les Infcriptîons adiielles, fculptées aux coins 
de ces deux cul-de-facs, & c'eft ce qui m'a déter- 
miné à m'y conformer. Mais, fans cherchera péné- 
trer fi cette tranfpofition des Infcriptions n'eft pas 
une méprife des ouvriers qui les ont pofées, ou fi 
elle a été ainfi ordonnée par des motifs que je 
rie crois pas devoir approfondir , je me borne 
à rapporter que les titres 8c les anciens plans 
jùftifient celui de l'Abbé de la Grive & le mien. 
Le plus grand de ces deux cul-de-facs, appelé 
aujourdhui Cul'de-fac Bertaut^ eft indiqué dans 
l'accord de 1273 que j'ai cité, fous le nom de 
Cul'de-fac fans chef : hem quzmdam vicum , qui 
vocatur Cul-dc^fac fine capite. Il a été prolongé 

A iij 
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enfuite jufqu à un autre cul-dç-fac dç la tue Geof- 
ffoi-rAngevin > qui a été fupprimé depuis , & qui 
forme le»retour d'équerrç de celui-çi. Jç ne trouve 
point que , jufqu au milieu du XIV* fiécle , U ait eu 
un nom pariiçulier; mais^ en 154:^, on le ripm- 
moit rue Jgnès aux Truycs ^ & en 1386, rue 
des Truyes^ l\ conferve ce nom fur le plan de 
Gombouft, & la même porté Ipng-tempsf depuis ; 
car, dans le papier terrier de S. Merri de 1723, 
toutes les maifons de ce cul de-fac fottt défignées 
rue des Truyes, autrement grand çul-de-fac de 
la rue Beaubourg. Les mêmes énonciations fe trou- 
vent dans les Terriers de S. Martin-des-ChampSt 
Le fécond çul-de-rfaç de cette rue eft infcrit 
fous le nom de Cul-de-fac de$ Anglais ; dans 
l'accord de 1273 j il eft lioiplement défigné CuU 
de-faç U petit fine capiie : en 1356 {h)^ on lui^ 
diquolt fous le nom de pem Çul-de-^faç près la 
Poterne^ & petit Culrde-faç près la faujje t^otern^ 
Nicolas Jffydron. Dans des temps poftérieurs, & 
ver^ Fan 1577 (ç), Jean Bertaut fît çonilruire, 
rue Beaubourg, un Jeu de Paume, qui régnoit 
le long de ce cul-de-fac ; ce qui lui fit donner le 
nom de çul-de-fac du Tripot de Bertaut , qu'il portoit 
encore en 1640. Dans les déclarations des Cen-^ 
fitaires de S, Merri, en 17x2, on le nomme CuU 
de-^faç de la ruê Beaubourg tenant au Jeu de Faumc 
appelé Bertaut^ Ainfi, le nom de ce particulier 
ayant prévalu , il n'eft pas furprenant qu'il fç 
trouve dans les Titres qui en font mention , fur le 
plan de Gbmbouft , & fur ceux qui ont été pu-r 
bjié$ depuis ; ce qui prouve , à ce que je crois , 
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que c'eft par méprife qu'on a donné le Hoin de 
Bertaut au premier cul-de-fac dont je vfens de 
parler. 

Rue de Bondt. Fbyei cUapfh K%yE des 
Fossés S. Martin» 

Rue Brisemiche. Elle àbouthr au Cloîtré 
S. Merri & dans la rue neuve S. Mèrri. Sâiival {d) 
& fes Copiftes difent quV« iijx, tUle^àppeloit 
la rue Baillorhe; en I399> I424 O* 1427, la rue 
Bimllekmï^ Baillehoë S» BailUhoc. lis ié font trom- 
pés tant pour Torthographe que pour la fituatiom 
La rue Brifemiche n'a été ouverte qu au Commence- 
ment du XV* fiécle : jufqueJà il n y en avoit qu'une, 
repréfentée aujourd'hui par la nie Taiifôpaiii ; elle 
aboutiflbit i la rue neuve S. Merri ; il y avoir 
imc porte à chacune de i^s extrémités : on Tap- 
peloit BailUhoc 9 nom qui étoit déjà corrompu 
èi altéré ; car j'ai trouvé , dans les Archives de 

5. Merri, un aûe du 8 Oâobte 1207, dans le- 
quel on lit tths-^^nù:^m&ït Fuies de Bay-U-hizu; 

6, dans renonciation de la Cenfive de S. Mar- 
tin-des-Champs en i 540 ( < ) ) on indiqué la VilUttt 
S. Ladre au lieu dit BAlLLEHEVy autrement Chaul- 
mont: ce ^ui fait conjeôurer que ces deiix en- 
droits dévoient leur nom à un particulier. 

Le petit Gul-de-fac qui fe trouvoit dans cette 
rue, fut prolongé & ouvert du. côté du Cloître: 
le nom de Baillehouë fe conferva pour la par- 
tie de cette rue qui étoit du côté de celle de 
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S. Mçrri, 8? pour l'entrée de la rue Taillepainv 
.commç/on le peut vok (ut le.:pUïi maoïdfcrit dç 
la Ceniive de S. Merri fait en 15 ri* Dans nous 
les Terriers dç ce Chapitre, à Fejfception de 
jççbi 4^ i7ii » la rue TAiUçpaio ri'eft pas. nom- 
mée 9 mais indiquée fous le nom à^ Sfifimiche 
dès 14x0. On donna, dans le iiéçle fuivant, ce 
fiQin i^ la ruelle ou cwl-de-fac qui a voit écé ou- 
vert fur lé Çloitre : ç'eft. pourquoi Çorrozet 
flil^ngue les rue^ , Biipf miche a TaïUepain.&^Siail^. 
tchou. • \\ fetnble , dit TAbhé Lebewf (/) ^ que 
(juilloî a youlu.défigner, ces deux rues par celles 
qu'il appsçjlfi vTue^ à Ck^veMf^ & \4e (étabU da 
£loUr^\ n^iiai owtre que je n'ai ïrpuvé pjucua 
a£^e dans les; Archives de S. Merri , qui faffe 
piention de ç$s dçux rues indiquées par Guillot, 
il paroît, p^r la marche de ce Poète, que çesi 
rues né ppu voient être de ce coté, mais <}u'elles 
étoient du coté de la nie de la Verrerie & de l'en- 
trée du Cloître j par laquelle on va aux Confuls* 
Sauvai i^g) ^. çonjeâuré que 4 ^^^^, de Brîjir 
michç pouyçit venir dç quelqu'un 4fi devanciers 
(C.Etienne jSriferniche, Cure de Befons , qui mourut 
en 1515. J'igppre cette étymologie» tnais je crois 
'que les npms de J^rife^-pain^ Trariche-pain^ TailUr 
pain flf Brife-miche porteroient naturellement à 
penfer, qu'ils ont été donnés à l'enmrpit où fe 
faifoient 1^ divifion & la diftributiôn des paips d^ 
Chapitre qu oji donnoit , fuivant l'ufage , ayjc'Çha» 
îipinç§ (le la ;C9Îlégial^ d$ S. Mérri. 

JlVE DE Carême-prenant. JElle va de l'Hoir 
Bita| Si. Louis à la rue du Fauxbourg du Tem-t 
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»le. Ci-klçvant elle commençoit à la rue du Faux- 
pourg S. Laurent, ainfi quil paroit par les plans 
4e Gombouft, 1^ Grille & autres.: on en a re- 
tranché une partie, qu on appelle aujourd'hui mt 
d^s Jliécollm^ Cette rue doit fon nçm au terri- 
toire fur lequel on Ta pratiquée, A la fin du 
XIV fiécle (A) 5 on Tappeloit la CourûlU Jaquc^ 
lini iTEpemon; &, en 14x7 (i), la CounUle Bar-^ 
ffette. J'ai lu un Titré de 1465 , qui énonce le ^ 
flo^ Jaqmlinc SEp^rnon y autnmwt dit Carême^ 
prenant y à la ÇourtilU tcncint au chemin qui con* 
duit à S, Maur^ Elle eft indiquée rue de Carême^ 
prmanp dans le Terrier du Roi de 1540. 

RvE ou Ruelle des Gavées, Voye:^ ciraprh 
Rvî; ©es Movlins. 

Rue des petits Ghamps. Elle traverfe de 
Ja rue Beaubourg dan$ celle de S. Martin. Il en 
eft fait mention fous ce nom daiis laccord de 
Philippe le Hardi avec le Chapitre de S. Merri 
en Ù73 , viens de parvis Çampis. La Caillé s'eft 
trompé en lui donnant le nom de rue PaUe^ qui 
ne convient , à ce que je crois , qu a la ruç 
Çqur du Morç^ {Foye^ cet artiçU ci^après^) 

Ruf: Chapon. Elle aboutit à la rue Tranfno* 
nain &(. à celle du Temple. On Tappèloit ancien- 
nement Ficus Roberti Begonis ^ Çl Beguonis fivt 
CapoTus^ comme on le peut voir dans les Ter- 
riers dç S, Martin de ÏZ93 & de 1300. Gom- 
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bouft & Ballet 9 fur leurs plans, la prolongent 
Bial-à-propos îufquà la rue S. Martin; car la rue 
êxi Cimetière S. Nicolas , qui en eft la continuation» 
cxiftoit fous ce nom dès 1220. L'Auteur du Suffit^ 
mtnt des Anùquités de Paris de du Breul ( ^ ) a voulu f 
de fon autorité privée , eni;ioblif le nom de cette 
rue j il l'appelle rut du Càq.Yihs 1313 j ^U^ étoit 
connue fous celui qu'elle porte aujourd'hui* 

Les Religieuses CARMELitEs(. Ces Reli- 
gieufes, comme je le remarquerai à l'article de 
leur Monaftère (Quartier XVII) furent établies 
à Paris, en 1604, au Fauxbourg S. Jacques» La 
jeune. Reine Anne d'Autriche , qui protégeoit cet 
Ordre inftitué en Èfpagne , & qui en defiroit 
Fagrandiffement , les fît autorifer à former un 
fécond établiffeinent en cette Capitale. Elles fe 
logèrent d'abord- dans une maifan , rue Chapon, 
où elles furent établies le 8 Septembre 16 17; 
mais, comme ce lieu n'étoit ni comtnode, ni aflez 
fpacieux pour une Communauté, elles jettèrent 
les yeux fur un Hôtel voifitt , qui appartenoit 
à rEvêque & au Chapitre de Cnâlons; &, dès 
le 24 Janvier 1618, ils donnèrent* leur confen- 
temçnt pour c^efte acqitifitioA. Sauvai (/) dit 
qu'en 16 17 Claude Thiard, EvêqueSc Comte de 
Châlons, le Vendit à ces Religieiifes ; &, dans 
un autre endroit (m), que ce fiit en 1621 que 
Cofme Clauffe ^^n défît en leur faveur. Ce récit 
n'eft pas éxa«a. i^ On île trouve point Claude 
Thiard dans la^ lifte dés Evâques de Châlons. 
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a® Ce fut en 1619 que Cofme Clauffe de Mar- 
chaumont, qui rempliiToit cette dignité,, le vendit, 
aux Carmélites* Le contrat eâ du 6 Aoû| de la même, 
année: il fut ratifié le 6 Septembre fuivant par TAr* 
chevêque de Rheims , & approuvé par Lettres- 
Patentes du 23 Janvier 1 6z 1 , cnregiftfée^ le 16 
Mars fuivant. Ces Religieufes y font appelées 
Prieure & Couvenê de la Stê^M^rc dû Dk^yOrirc 
de N. D. du Mont-CarmtL 

Les Carmélites prirent pofleflîon dexet Hôtel, 
au mois d'Oâobre 16 19: aidées Aq^ libéralités de 
Madame la Duchefle Douairière d'Orléans-Lon- 
gueville 9 de M* le Duc fon fils , & de plufieurs 
autres perfonnes, elles firent Conftruire les lieux 
réguliers & une Chapelle qui fut dédiée en 1625. 
Elles fe font même trouvées, par leur fage écpno* 
mie, en état d'augmenter confidérablement leur 
terrein , qui occupe un grand efpaçe entre tes rues 
Chapon & de Montmprenci- Le Roi , par fes Let^, 
très-Patentes du mpis d'Avril 1688, amortif toutes 
ces acquifitions , & mit.le dernier (ceau de l'auto- 
rite à cet établiflemenc* Sîir le con(eiKemens de 
M. l'Archevêque du 1 5 juin , & fur Fayjisdu Lieu-! - 
tenant de Police & du Prévôt des JS4arc}^nds &> 
Echevins des 15 & z8 Juillet , ces Lettres furent 
enregiftrées le j 7 Août de la même année. Comme 
on y lit que le Roi amortit la mouii dt la maifott 
4uquife par Us Carmélites des Religieufes de tlncar-^. 
nation comprife dans leur Couvent & enclos , on en 
pourroit peut-être inférer qu'il y avoit en cet en- 
droit un Couvent de l'Incarnation , & Ton fe trom--^ 
peroit. Il s'agit de la première habitation de ces 
Religieufes, rue Chapon , dans une maifon qui 
appartenoit aux Carmélites de la rue S. Jacques , ' 
dont le Monaftère eft fous le titre de l'Incarnation: 
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L'Hôtel de Châlons , dont j'ai parlé au commen- 
cement de cet article, appartenoit, au XIFfiécIe, 
aux Archevêques de Rheims ; il fut enfuite aliéné, 
& racheté par eux en iz66. Les Evêques de Châ- 
lons lacquirent au commencement du fiécle 
fuivant* 

Rue de la Corroyerie. Elle aboutit à la 
rue Beaubourg & à celle de S. Martin^Ceft peut- 
être cette rue que Guillot nomme Lingarurc: la 
marche du Poëte donne lieu de le penfer. Ce 
qtfil y a de certain, cVft qu'au XIIP fiécle on 
Fappeloit rue de la Platriire. Cependant le Cen- 
fier de S. Martin-des-Champs de IJCX), indique 
d'abord vicus Plàjirarice^ & quelques lignes après, 
vicus Correariij ce qui dénote deux rues difFé'ren- 
tés. Quoi qu'il en foit, on la nommoit rue de 
laPlâtrière {n) en 13 13 & en 1482. Elle eft indi- 
quée fous ce nom fur le plan de Dheulknd , & 
fbus celui de la Plafiaye dans la Lifte du XV* fiécle. 
Sauvai (0), & ceux qui Font fuivi, fe font trom- 
pés, lorfqu ils ont dit quen ijoo elle s'appeïoit rue 
de la BaudraérU , & depuis Baudroîrie : ils ont con- 
fondu cette rue avec celle du Poirier, ainfi nommée 
alors , ou avecJa rue Maubué , à laquelle on a 
quelquefois donné ce nom par extenfion. Ils ont 
été peut-être induits en erreur par un cul-de-fac 
qui fubfifte encore dans cette rue, &.qu'on appelle 
cul-de-fac Baudroirie. Elle avoit déjà pris le nom 
de Conroine en l^OOy quoique Sauvai lui donne 
une origine plus moderne d'un^ fiécle. Sur les 
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plans de Gpmbouft, de BuUet & autres /elle eft 
indiquée fous le nom de Courroytmy & mal-à-pro* 
pos fous celui de Courrenc dans les Tabks de la 
Caille & de Valleyre. Corrozet indique, dans. ce 
Quartier, une rue de la Bloqmric , qui pourroit être 
celle-ci ; mais je rfai vu aucuns Titres qui en 
faffent mention fous ce dernier nom. 

Rue Cour-au-Villain , & par Corruption 
Courtauvillain , aujourd'hui rue de* Montmo^ 
rend dont elle fait la continuation. Elle avoit un 
bout dans. la rue du Temple, & lautre au coin 
des riies Tranfnonain & Beaubourg. Sauvai {p) 
& fes Copiftes fe font trompés ; ils ont confondu 
cette rue avec celle qu on appelle Cour dii Màre^ 
& qu on nommoit alors rue de la faujfe Poterne , 
& non de là faujfe Poterie^ comme ils le difent. 
On trouve, dans les Archives de S. Martin-des- 
Champs , plufieurs Titres qui font mention de la 
rue ou ruelle au ViUain en 13 28, 1329, &c. & 
de la Cour-au-Villain en 1363 & depuis ; la Caille 
écrit Courtauvillain ou AuvilUàn. 

Rue Cour du More. Elle traverfe de la rue 
Beaubourg dans celle de S. Martin. Cette rue doit^ 
comme la précédente, fon nom à une Cour qu'on 
aura prolongée & percée pour en faire une rue. 
On Fappeloit , fuivant le Rôle de 1313, rue Jehan 
PaUe , & enfuite rue PaUe^ Elle eft encore défi- 
gnée fous ce nom dans une déclaration d^s Relî- 
gieufes de Montmartre du 3 Juillet 15 51. Cepen- 
dant , dès le commencement du XIV* fiécle , la 
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proximité de FEglife de iaint Julien, à laquelle elltf 
cft contigue, lui avoit fait donner le nom de ruelle 
ou rue S. Julien^ fous lequel elle eft indiquée dans 
le Compte des confifcations de I42i,& dans Corro- 
zet. 3*ai dit, à l'article précédent, qu'on Favoit auffi 
nommée rue de la Poterne & de la fauffe Poterne , 
parce qu elle aboutifToit dans la rue Beaubourg ^ 
à peu de diftance de la Poterne ou fauffe Porte 
de Nicolas Huidelon. Depuis on lui a donné 
le nom de Cour du More & de rue du More qu'elle 
portoit dès i6o6 , fuivant plufieurs Titres des Ar* 
chives de S, Merri. On la trouve auffi, en 164O9 
indiquée Cour au More , dite des Anglois. Ne ife- 
roit-ce point cette dernière dénomination qui au* 
roit fait donner le nom de cul-de-fac des Anglois 
au cuUde-fac Bertaut , comme je Fai remarqué, 
ci-deffus. ( Voye:i^ rue Beaubourg, p. 3 )* C eft fans 
aucun fondement, à ce que je crois , qu'on a gravé 
furies plans de Gombouft, de Jouvin & de Bullet, 
Cour des Morts ^ & queFAbbé Lebeuf -(y) a fuivi 
cette étymologie. 

Rue DE LA Croix. Elle aboutit d'un côté 
à la rue Phélipeaux, & de 1 autre au coin des 
rues neuve S* Laurent & du Verdbois. Par une 
erreur de Copifte , elle eft nommée de la Creux 
dans la, lifte du XV*" fiécle^ Ce nom lui vient d'un 
canton de la Courtille-S.-Martin hors les murs, 
qui s'appeloit la Croix neuve en 1 546 ; & , dans 
k Terrier de cette année , cette rue eft indiquée 
iEpus le nom de rue de la Croix neuve. La.; dénomi- 
nation de ce canton, fuivant lowte appiàreht0,'étolr 



(^) Toiiu I, p. 1^7. 



Quartier S. Martin'd^s-Chçmps. ï j 
due i une Croix qu'on y ^voit ^l^véç pu cétablie 
depuis peu- C'étoit un ufage ordiiiaiie^ de plaçai ' 
des Croix à la fortie des Villçs, à Tentrée des 
principaux chemins , & dan$ le$ Qafrefours* .* 

Rue des ÉTUVES. Elle traverfe de la rue 
S. Martin à la rue Beaubourg. Ce nom lui vient 
des étuves aux Femmes , iituées dans k rue Beau^ 
bourg, au coin de celle-ci. Elles avoient pour, 
enfeigne le Lion d'argent. Il en eft fait mention 
dans des Lettres de Philippe le Bel en 1313 , & 
dans la QucuUtu de la même année. Il eft même 
certain qu elles exiftoient avant ce teuips-là , puis- 
que Guillot énonce cette rue fous ce nom , & 
elles fubfiftoient encore en 1 57s* On Fa quelque- 
fois appelée rut des vieilles Etuves. Au milieu du 
XIU^ iiécle, on la nommoit rue Geoffrm des Bains ^ 
vicus Gauffridi ou Godefridi de Balneolis Jive Jlu^ 
pharum (r). Sauvai Ta confondue avec celle du 
même nom 9 qui donne dans la rue S. Honoré. 

On trouve, dans cette rue, une petite maifon 
vieille & fans apparence , où fe voit au-deffus de 
la porte un marbre noir avec cette Infcription: 

Dieu tient le cœur des Rois en Tes mains de clémence , 
Soit Chrétien, foit Payen, leur pouvoir vient d'ea-haut^ 
£t nul mortel ne peut , (c'eft un faite le faut) 
Difpenfer leurs Sujets du joug d'obéifTance. 

Une tracUtion populaire veut que c^tte maifon ait 
été bâtie par un Architeâie d'Henri IV, eu ^'ellf 
lui ait appartenu. Si cette opinion ^ quelqi^ fqi^ 
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dément» on peut aiTurér que la maifon fait tAôxtà 

d'honneur au goût & aux talens de FArchiteâe^ 

3ue rinfcription n'en fait au cœiir & à la façom 
e penfer du Citoyen* 

Rue des Fontaines. Elle donne duh bout 
dans la rue du Temple , & de l'autre dans celle 
de la Croix. Dès le commencement du XV* fiécle, 
elle étoit connue fous ce nom^ qu'elle a toujours 
confervé depuis. La Caille & autres l'appellent me 
des Maddonettes ^ à caufe du Couvent dont je 
vais parler: il n'y a que le bas peuple qui fe ferva 
de cette expreffiom 

Les FiLLËâ d£ là MAàt>£L£iN£« Elles doi-* 
vent leur Inftitution à la piété d'un Marchand de 
Vin, nommé Robert Montrij & leur établiffemént 
aux libéralités de M™* la Mâirquife de Maigtielai ^ 
iœur du Cardinal de Goadi. Deux Filles enga- 
gées dans le libertinage & réduites à la mifèrcy 
témoignèreni; au fieur Montri le defir fincère 
qu'elles avoient de changer de conduite. Touché 
de leur état & de leur repentir, il les retira chez 
lui , & forma dès-lors le projet d'aflurer une re- 
traite à celles qui voudroiept fiiiVre leur exemple^ 
Après une courte épreuve , il les plaça près dé la 
Porte S. Honoré: mais la D*"'* Chaillou, qui s'enl 
étoit chargée, s'en étant bientôt défiftée, lefieui? 
Montri les plaça dans fa propre maifon le 21 Juil-* 
let iéi8, & en prit une autre à loyer pour lui î 
elle étoit fituée près de la Croix rôuge. Quelque^ 
autres Filles fe joignirent aux deux premières : on 
leur accorda la permiffion d'avoir une Chapelle 
qui fiit bénite, àc dans laquelle on dit la première 
Mefle le aj Août de k même année. Les pirogrès 

rapides 
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i^pides de cet établiiTement en présageaient le 
fifccès^ & annonçoient la néceffité dd Iiri ptocuret 
les réffources & la ftabilité. M. Dupont, Curé d« 
S. Nicolas-des-Champs, le P, Athanafe Mole, Ca- 
pucin, & M. Dufrefne, Officier aux Gardes, en- 
trèrent dans les irues chatitables de llnflitateufé 
Ils voyoietit qiié lê nombre des Pénitentes aug- 
ihentôit, elles 'fentoifent elleà-mêmes le danger 
des occafions auquel elles ie trouvoient expoféçs, 
par la liberté qu'elles avoient de fortir, elles de-^ 
mandèrent la clôture & Fobtinrént^ Madame de 
Maignelai voulut coopérer à leui* établiffement « 
& fe déclara leur Fondatrices Elle acheta, le î6 
Juillet i6lOj là maifon que ces Religièufeis occu- 
pent rue des Fontaines, & joignit à fes premiers bien* 
faits un legs affet confidérable pour le temps, que 
les befoins toujours renaiffants d'uneî Cotofnunauté 
liombreiife rendent bièri infuffifants aujourd'hui. 

Les Filles de la Magdeleine entrèrent dans Cette 
nouvelle maifon le 29 Odiobre de la même an- 
néei Louis XIII, informé des avantages quon reti* 
toit dé cet établiffement, & des moyens qui man- 
quoient pour le foutenir, leur affigna 3000 liv. à 
prendre j chaque années fur la Recette générale de 
Paris ^ par fon Brevet du mois de Mai i6zj , enre* 
giûré au Bureau des Finances le 11 Février léiôt 

Comme lès établiffeménts de cette nature n« 
peuvent fe maintenir que par là fageffe de la con- 
duite & la prudence de Tadminiftration fpirituelle 
& temporelle ^ on jugea qull n'étoit pas conve- 
nable de la confier à des perfonnes fans expé^* 
tienne ^ qui avoiéilt vécu dans le defordre & dans la 
licence^ & dont là ferveur & k repentir ne pou-> 
voient fùppléer les talents néceffaires pour foute- 
nir cet Inftitut. On choifii les Religieufes de la 
X. QuanUr, S 
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Vifitadon de Ste Marie pour gouverner cette M^ 
fon:.M. de Gondi approuva ce choix le 13 JuUlei: 
16299 & mit à la tête de cette Communauté qua- 
tre Religieuses le 20 du même mois. 

On n'a point oublié dans cette Maifon le zèle 
& le fuccès avec lefquels elles Tont adminiftrée 

})endant plus de 40 ans » & celles qui leur ont 
iiccédé les feroient encore regretter, fi elles n'a- 
voient pas été remplacées par les Religieufes de; 
N. D. de Charité qui la gouvernent aujourd'hui. 
Cet Inftitut fut approuvé par une Bulle d'Ur- 
bain VIII, du 1 5 Décembre 163 1 , & confirmé par 
6sis Lettres-Patentes du 16 Novembre 1634, enre- 
gifirées au Parlement le 30 Août 1640, àla Cham- 
bre des Comptes le 24 Mars 1662 , & au Bureau 
des Finances le 29 Mars 1678. Pour affermir en- 
core plus cet établifiçment , les Religieufes de la 
Vifitation firent dreffer, en 1637, des Conftitutions 
que M. de Gondi approuva le 7 Juillet 1640. 

Les Religieufes de la Vifitation ayant defiré d'ê- 
tre déchargées de radminiftratîon de cette Maifon ,, 
^n 1671, on leur fubftitua des Bénédidines de l'Ab- 
baye de Bi val en Normandie, qui, cinq ans après , (le 
31 Mars 1677 ) furent remplacées par des Urfulines 
de la Maifon de Ste Avoie, lefquelles s'en retirèrent, 
le 18 Juillet 1707, pour céder la place auxUrfulines 
de S.Denys : celles-ci en fortirent le 24 Août 1710; 
on leur fubftitua lesHofpitalières de la Miféricorde 
de Jéfus, qui n'y font rcôées que jufqu'au 2 Mai 
1720. Ces changements fucceflifs ne vinrent que^dii 
dégoût des différentes Religieufes auxquelles on 
avoit confié la direûion de cette Maifon, Elles 
éprouvèrent que les vertus du Cloître ne fuffi^iît 
pas pour conduire une Communauté de Tefpèce 
de celle-ci : il -faut des talents particuliers , iavoif 
allier à propos la douceur & la fé vérité, la con- 
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descendance & la fermeté , rappeler la thKon éga« 
Irée» adoucir des efprits aigris par rhumeuc, & irn- 
tés de la contrainte & de rhumiliation de leur ^tat> 
leur infpirer 1 amour de la vertu & les confaler pat 
Tefpérancei Ces avantages étoient réfervés aux 
Religieuses de S. Michel, dont je parlerai à 1 article 
de la rue des Poftes (Quartier XVII ) , & qui, de- 
puis 1720, gouvernent tette Maifon d'une manière 
digne d'éloges. 

Cette Communauté eft diftrlbuée en trois clafles 
différentes. La première, ïbus le titre de la Magde- 
!eine > eft compofée de celles dont la ferveur & 
la piété ont été reconnues, après plufieurs épreuves, 
affez folidcs pour qu elles puiffent être admifes à 
faire des vœux. Dans la féconde , fous le nom de 
la Congrégation de S'* Marthe , font celles qui font 
revenues de leurs égarements, mais dont la voca- 
tion n'eft pas aiïez décidée pour quW puiiTe leâ 
îidmettre dans la première, ou qui ne pe^vent y 
entrer à caufe des engagements qu elles ont con- 
traâés dans le fiécle. Enfin là troifiéme eft com^ 
pofée des perfonnes qui , fous un habit uniforme 
& un^ coëfFe de taffetas noir, coftfervent encore 
le ibuvenit du monde , Tefpoir dy rentrer , le tu* 
multe des paffions & lés caradères de Tindépen- 
dance ou aune pénitence involontaire* 

L^Eglife de ce Couvent eft fouis finvocâtîon de 
la S**' Vierge : elle fiit bâtie eh 1680, & dédiée le 
2 Septembre 1685* On y a conftruit, en 1647, 
& non en 16 16, comme le dit Sauvai, une Cha- 
pelle fembiable à celle de Notre-Dame de Lo- 
rette, & fous le même titre. Elle fut l?âtie par les 
ordres de M. de Fieubet, Tréforier de TEpargne, 
& de D"* Claude Ardier, fa veuve, pour fatlf- 

H , .^.^.r r> ., . ^ 

U) Tom. I, pag. 595. g ij 
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faire à la dernière volonté de D"* Marguerite (te 
Fieiibet, leur fille» morte à Tâge de feize ans , le 
1 1 Novembre 1646. Elle avoir deux fois viiité la 
Chapelle de N. D. à Lorette > & témoigné le defir 
ardent qu'elle avoit d en faire bâtir une femblable. 
La première Mefle, à laquelle la Reine Anne d'Aa- 
triche aflifta , fut célébrée dans cette Chapelle le 
22 Mars 1648. 

Rue Frépillon. Elle fiiît la continuation de la 
rue de la Croix, & aboutit au cul-de-fac de Rome & 
à la rue au Maire. Elle doit fon nom à celui d une fe- 
mille, qui demeuroit dans cette rue au XIII® fiécle. 
Dans un aâe de 1269, ellç eft nommée vicus Fer- 
pillomsy rue Ferpillon en 1282; vicus Ftrpillionis 
dans le Terrier de S. Martin-des-Champs de Ijoo. 
Depuis ce temps, ce nom a été altéré par le 
peuple ou par les Copiftes , & l'on a écrit Fer- 
peillon, Serpillon, Frépillon, FripiloUj &c. 

Rue Geoffroi-l'Angevin. Elle traverfe de 
la rue Beaubourg à celle de S** Avoie, Dès le mi- 
lieu du XIII* fiécle, elle portoit ce nom, & Fa tou- 
jours confervé depuis , à quelques variations près , 
que Tufage avoit introduites dans l'orthographe ou 
dans la prononciation. Ainfi, on la trouve écrite 
Géfroi Langevm en I278 & I287 ^ ^ GUfroi t An- 
gevin dans Guillor. $^val (/) & l'Auteur des 
Tablettes Parifiennes fe font trompés, en difant 
qu'^/i 1273 tlle s'appelloit victis fine capite^ qui va- 
camr cuL-de-pct ;^n 1389, une nulle fans bout nom- 
mée cul-^de^pet; &j en 1445, ^ ^^ ^^ cul-de-fac» 
Ils. n'avoient certainement lu ni l'original, ni la 
copie du Titre qu'ils- citent ; car, dans l'accord 
de 1273, cette rue eft énoncée, hem totumvicum 

■ y m i 

(/) Tonu I, pag. 13 J. 
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GavFRIDI LaNGEVIN Jicutfe comportât ah utra^ 
quepartù cum quadam niella Jinc capite y quœ vocatur 
Cul'de^pet. Ces termes prouvent clairement qu'ils 
ont confondu la rue & la nielle ^ & qu'ils ont pris 
pour la rue Geoffiroi TAngevin le culde-fac qu on 
y trouvoit, & qui a fubfifté très -long- temps. 
La maifon qui lé terminoit, avoir fa forrie dans 
le cul-de-fac le grand ^ aujourd'hui mal- à-propos 
Bommé cul'de^fac Bertaut , comme je lai dit ci-* 
deffus, & ceft la féconde erreur des deux Au- 
teurs que je viens de citer. Ce cul-de-fac n'ayoit 
point de nom dans le XV* fiécle; &, dans le fui- 
vant , il étoit défigné par Tenfeigne de la maifon 
devant laquelle il étoit fitué. Ceft pourquoi, im- 
médiatement après la rue GeofFroi-l' Angevin , Cor- 
rozet indique uiu ruelle devant le petit Paon : elle 
ne fubfifté plus aujourd'hui. 

Rue des Gravilliers. Elle donne d'un bout 
dans la rue Tranfnonain , & de l'autre dans celle 
du Temple. Son véritable nom eft rue Gravelier 
ou du Gravelier^ vicus Gravelarii^ quelle portoit en 
Iiyo (/) : on l'a depuis appelée rue des Grave-' 
liers. Elle confervoit ce nom jufqu'à la rue 
S. Martin, comme on peut le voir fur les plan» 
de DheuUand , de Gombouft & de Bullet. Ceft: 
par erreur que, dans le procès-verbal de 1636» 
elle eft nommée des grands FillUrs. 

Rue Jean Robert. Elle fait la continuation de 
la rue des Gravilliers dont elle portoit le nom , ainfi 
que je viens de le direi & aboutit à la nie S. Mar- 
tin; celui quelle porte aâuellemcnt, ne lui a été 
donné qu'au commencement de ce fiécle. 

■■ ' ■ — ■ — - ■ ■* 
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RvE Grenier S, Lazare. Elle commence à 
la rue S. Martin, & aboutit au coin des rues Tran(- 
fionain & Beaubourg, vis-à vis la rue MichcHe* 
Comte, Lufage des fiécles paffés Fa fait appeler 
wue GnnicT S. Ladre : c'eft ainfi qu'alors on nonw 
moit S. Lazare. Le premier nom a été altéré; car 
anciennement on difoit Garnur S. Lazare ^ vicus 
Garmrii de fançlo La^aro. C'étoit celui d'une fe- 
mille connue à la fin du XII* fiécle, & la rue qui 
le porte , étoit déjà habitée au milieu du fuivant. 
Au coin de cette rue , & un peu en-deça ^ 
étoit la Porte S. Martin de l'enceinte de Phi- i 

lippe Augwfte* 

Rue neuve S, Laurent. Elle aboutit à la \ 

rue du Temple & au coin de celles de la Croix 1 

& du Pont-aux-Biçhcs, On l'a ouverte fur la cul* \ 

tiire de S. Martin , & elle étoit connue dès le com* 
mencement du XV' fiécle fous ce nom, qu elle 
a toujours confervé depuis. Dans un Terrier & 
1546, elle eft appelée rue neuve S. Laurent, dite 
,du FenboiSn 

Rue du Fauxbourg S. Laurent. Elle fait 
la continuation du Fauxbourg S. Martin depuis 
la grille & le nouvel égoût, jufquau chemin qui 
conduit au Village de la Chapelle. Sur quelques 
plans, on trouve l'extrémité de ce Fauxbourg 
déiignée fous le nom de Fauxbourg d^ Gloire. 

L*Éguse s. Laurent. Grégoire de Tours eft, 
à ce que je crois , le premier de nos Hiftoriens 
qui fafle mention de cette Bafilique. Son témoi- 
gnage en annonce l'antiquité; mais on ne fait ni 
par qui 9 ni dans quel temps elle a été bâtie » ni 
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même fi eîle a toujours exifté dans l'endroit où nous 
la voyons aujourd'hui. Cet Auteur dit (z^) que, 
du temps de Ciotaire, S. Domnole, depuis Évê- 
que du Mans , ' étoit Abbé du Monaftère de 
S; Laurent; &, dans un autre endroit {x) ^ que 
l'inondation de l'année 583 fot fi confidérabie, 
qu'il arriva de fréquents naufrages entre la Ville 
& TEglife de S. Laurent. Que ces paflages foient 
véritablement de Grégoire de Tours, ou qu'ils 
aient été ajoutés ^ fon Hifloire dans un temps 
poftérieur, on en pourra toujours conclure avec 
certitude, que la Bafilique de S. Laurent exiftoit 
au commencement du Vr fiécle. Car ce fut en 
543 que mourut S. Innocent, EvêflueduMans, 
auquel l'Abbé Domnole fuccéda. Je rie fais fur 
quel fondement Dom Dupjeflis {y ) & l'Auteur 
du Calendrier Hiftorique ont avancé , l'un que vers 
Tan 560 I>omnole étoit Abbé de S. Laurent , Faiitre 
qu'il fiit tiré de ce Monaftère en 566, pour être 
Evêque du Mans. On ne doute point qu'il ne foit 
mort le i Décembre 581 ; ce qui feroit à peu-près 
les 22 années d'Epifcopat que lui donne Grégoire 
de Tours. Mais cet Hiftorien n'a pas fait attention 
à l'erreur qui devoir naturellement fe trouver dans 
cette fupputation, puifque Domnole a été le fuc- 
ceffeur immédiat de S. Innocent, mort en 543; 
que le Siège Epifcopal du Mans n'a pu refter va- 
cant pendant 17 ans, & qu'ainfi fon Èpifcopat a 
duré environ 36 ans, & non pas 22, comme le 
dit Grégoire de Tours , ni 46 , comme l'avance 
l'Auteur anonyme de fa Vie, rapportée par Surius 
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|iu l6 Mai & par les Bollandiftes (;()• Je doU 
encore remarquer que quelques Auteurs dont If 
nom eft c^l(^brç dans \%, République des l^er;res » 
(Opt penfé qup |ç Chapitre pu Grégoire de Tour? 
g parlé dte lai Bafilique de S. I^aurent, a été ajouté 
pprès coup à fe;s Quvragps, Cette opinion, adoptée 
par le Pp le Cojnte & le P. Papebroch (4), a été 
attaqiiéç & réfutée par Dpm Thierri Ruinart (*), 
Dom Mabillpn , M. le Cpuryoiiier & le P? Bonr- 
jionnet. Je ne dpis paç non-plus négliger 4e dire 
qu'Adriep dç Valpis {c)^ Dom Piipleffis ont 
inféré dç cgs paffages, que l'Eglifç de S. Laurent 
jétoit fîîuée au midi de la Cité, Ils fe fppt fondés 
fans dpute f^ar la diftance qui fe trouve eptre U 
Ville Ç: S. ^surent. Si rjEglife de S. Laurent, di- 
fent-ils, gût été la même que celle qui fubfifte 
aujourd'hui 9 il y ^Voit déjà plufieurs endroits 
rejparquables quon gût pu citçr par préférence j 
ils iipagifient de plus que cette diftance étoit trop 
erande, ppu|: fupppfer quç tput Ip terrein imer- 
piédiairç eûf pu çtre inondé au point d'pçcafionît 
per fies naufrages; d'où ils concluent quileft plus 
yraifembl^bljî de prpire que l'Abbaye de S. Laur 
fenf étoit lîtuéç au midi. P après cette fuppofi- 
fion, quelque {làzardéç qu'çlle mg paroiffp, Poni 
DuplejEs nç craint pas d avancer que çettç pglifç 
i^e S, Laurent, étant Abbatiale, ne pouvpit êtrç 
%W9 quf çfllf dç S. Sévçrin d'auJQUîrdbui, qui. 



({ ) goll. & PapebfQçl|. Mai> 
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dans, un Diplôme d'Henri I, étoit défignée avec 
^rois autres dont quelques-unes avoient été 
Abbatiales. 

Je puis objeûer à ce fyftême, i° Que le fol 
de Paris nétoit pas alors à beaucoup près auffi 
élevé qu'il Teft aujourd'hui; que, malgré cette 
élévation fucceffive , la Seine , dans fes déborde- 
ments, a fouvent inondé les marais au milieu def- 
quels l'Eglife de S. Laurent eft fituée ; que , dans 
ces temps reculés, il ny avoit ni foffés qui puf- 
fent abforber une partie des eaux , ni quais pour 
rétrécir le lit de la rivière, & que par opnfé- 
quent il n'y avoit nulle impoffibilité que le ter- 
rein qui fç trouve, au-delà des Portes S. Martin 
& S. Denys , pût être facilement inondé. 2® Que, 
Jorfque Grégoire de Tours parle de la Bafilique 
de S.. Laurent , il ne dit point que les eaux allaf- 
fent ji)fque-là, il l'indique feulement comme un 
des endroits les plus remarquables du Fauxbourg. 
Si , dès ce temps, il y avoit une enceinte au nord, 
comme il n'eft guère poflîble d'en douter, cet Hi- 
Aorien ne pouvoir pas citer les Monuments com- 
pris dans çptte enceinte, parce qu'ils étoient en 
quelque manière à l'abri de l'inondation, ou en 
état d'y réfifter plus long-temps que de fimples 
maifonnetteSjtelles qu^étoient alors celles des Faux- 
bourgs. 3° Q^ip le terme de naufrage dont fe fert 
Grégoire de Tours nç doit pas fe prendre à la let- 
tre , mais dans un fens plus étendu , qui comprend 
le renverfement des jardins , la chute des murs & 
des maifons , en un mot toutes les pertes & les 
calamités qu'occafionnent les inondations. Se qui 
auroient été fûrement beaucoup plus confidérables 
8f plus dignes d'être fpécifiées , fi le Monaftère de 
5. Laurent ^i^t ét^ fttué ftir Iç tçrrein qu'occupe 
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auîourd'hui reglife S. Séverin. 4^ Henri I. donne 
à Imbert, Evêque de Paris, les Eglifes de S. Etienne^ 
de S.Julien, de S. Séverin folitaire,& de S. Bâche, 
dont quelques-unes avoient été Abbayes; mais il 
ne fpécifie pas que ce Titre eût été donné à celle 
de S. Séverin , & je me propofe , quand je parlerai 
de cette Eglife» de faire voir qu'il rfeft guère vrai- 
femblable que, fous les régnes de Childebert & de 
Clotaire , ce fiit celle d un Monaftèrc. 

Enfin, quand on fuppoferoit, ce qui tCeû pas 
fecile à prouver, que le Chapitre IX du 6* Livre 
de Grégoire de Tours a été ajouté après-coup , ou 
interpolé dans des temps poflérieurs, cela ne devroit 
pas faire préfumer que les hks rapportés par 
FAuteur fufTent contraires à la vérité : celui 
dont il s'agit , relativement à la Baiilique de S. Lau- 
rent, fe trouve confirmé, pour conftater fon exi- 
gence dans le même-temps , par le témoignage de 
TAuteur de la f^U de S. laibin ( ^) , qui rapporte le 
miracle opéré par les prières de ce Saim,lefqueUes 
furent afTez efficaces pour arrêter le progrès d'un 
incendie. Le feu^ dit cet Auteur, qui vernit dxâ 
côté de S. Laurent^ ayant gagné les maifons qui 
étoient fur le pont, à paru BasilicmB. Lau-^ 
KENT II noSu edax ignis exiliens^ &c. Tous nos 
Hiftoriens s'accordent à dire que cet incendie 
arriva en 547. Voila donc encore une preuve 
de Fexiflence dune Baiilique de S. Laurent au 
nord de Paris, dans le Vr fiécle. Je conviens 
que les expreffions de l'Auteur que je viens 
de citer, ne fixent pas pofitivement l'endroit oui 
elle étoit fituée. Le feu commençoit à brûler les 
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fnaifôns du Pont: Domos pendulas^ qua pirPon* 
um confiruSa trant^ exurcrc cœpit. Leis Hiftoriens 
dont j'ai parlé ont pu appliquer ces termes au 
petit Pont , & placer lïgîife de S. Laurent au 
midi ; mais on peut auffi les appliquer au grand 
Pont fitué au nord. Telle eft Topinion de Dotrï 
Bouquet 9 du P. Dubois , de TAbbé Lebeuf & au- 
tres. Je me détermine à Tadopter par préférence 
à celle d'Adrien de Valois , & je m'y crois auto- 
rifé par un Diplôme de Childebert III («) , pat 
lequel il paroît que le Marché ou Foire de 
S. Denys avoit été transféré depuis quelque temps 
à Paris, dans un lieu fitué entre les Eglifes de 
SfLaurent & de S. Martin: Cladc intercedentt de 
ipfo vico fanSi Dionyjîi ipfe marcadus fuit emuta^ 
tuSy& ad PafifiUs.Civitatt^ inur fanSi Martini & 
fjnSi Laurentii Bajelicis y ipfe marcadus fuit facbis , 
&c. Cette Charte eft de Tan 710; elle n'avoit 
point fans doute échappé aux favantes recher* 
ches d'Adrien de Valois , puifque lui-même , après 
avoir avancé que ffiglife de S.Laurent étoit fituée 
au midi, convient (/) que, dès l'an 650, il y 
avoit au nord une Bafilique fous le même nom. 
Ces autorités ne permettent pas de douter de 
l'exiftence de cette Eglife au nord fous les Rois de 
la première Race, mais on n'en peut pas conclure 
qu'elle fut fituée au même lieu oii nous la voyons 
aujourd'hui. Llîiftorien de TEglife de Paris ( ^ ) 
eft néanmoins de ce fentiment , qui a été adopté 
depuis par d'autres Auteurs. Il eft pourtant aflez 
probable que la fituation primitive de ceMonaftère 



(«) Mabill. de rc Diplom. 1 (/)Val.dcfF.Not.GaIl.p.<^4. 
libr. 6,.nuin. ^t. \ (jf)Hift.EccliPar.t. 1,^78. 



tS Rtcherches fur Paris, 

éioit au lieu qu occupent préfentemcnt MM. de 
la Congrégation de S. Lazare. DuBreul(A), le 
Commiffaire Lamarre & TAbbé Lebeuf ont em- 
brafle cette opinion , qui paroit la plus vraifem- 
blablc. Pour s'en convaincre , j'obferverai que le 
• chemin qui conduit aâuellement en ligne direâe 
de S. Martin à S. Laurent, n exiftoit pas alors; un 
peu au-deffus de S. Martin , il fe réuniflbit à la 
grande chauffée qui conduifoit à S. Denys , & il 
eft naturel de penfer que le Fondateur de l'Ab- 
baye de S. Laurent l'aura plutôt fait bâtir le long 
d'un chemin public très-fréquenté , que. dans un 
marais fitué vis-à-vis, dont le terrein et oit fou- 
vent impraticable par la nature & la pofition du 
fol, & par l'exhaufTement de la chauffée. Mais,, 
comme dans les premiers iûécles de notre Monar- 
chie Tufage d'enterrer les morts dans les Eglifes 
ne s'étoit pas encore introduit , il y a lieu de croire 
que le cimetière & la Chapelle qu*on y voyoit^ 
pouvoient être au même lieu qu'occupe aujour-- 
d'hui l'Eglife de $. Laurent. M.Piganiol & fan der- 
nier Editeur (i) difent <\\xU y t environ 40 a« 4J 
anSj dans le temps que Nicolas Gobillon étoit Curé 
de cetH JEglifey quon y dinrra plufiturs cercueils de 
plâtre, dans le/quels on trouva des efpïces de Moines 
habilles de noir^ Pour parler plus exaftement, il 
falloit dire qu'il y avoit environ 80 aris qu'eo. 
creufant la terre, entre l'Eglife & le cimetière, 
on découvrit des Tombeaux antiques de pierre 
& de plâtre, dans IqfqueU on trouva des corpa 



(A) Du Breul, p. %66. — 
Traité de la Pol. tom. i, p. 75. 
^^ Lfbcuf, tom. 1, p. 474 & 



fuivant. -^ SauTal:, «ona» i ^ 

p. I6l. 

(i) Tooï. 4,p. ^h . 
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Quartier S. Martin*-des^Champs. 1 9 
dont les vêtements noirs parurent femblables à 
ceux des Moines, ©ette découverte appuie l'opi- 
nion que j'ai fuivie , & ne prouve point , comme 
l'a pcnfé le P. Dubois (i ) , que TEglife de S. Lau- 
rent ait toujours été fituée dans le même endroit 
oii nous la voyons aûuellementé J'ajouterai en- 
core que les Auteurs dont j'ai cité le témoignage, 
ont( remarqué avec raifon que le Prieuré de S. La- 
zare a été , & fe trouve même encore , chargé en- 
vers le Chapitre de Notre-Dame de certaines 
redevances dont l'Abbaye de S. Laurent étott 
tenue, & auxquelles il ne feroit pas aiTujetti fi les. 
lieux qu'il occupe, n'étoient pas l'ancien terri- 
toire de cette Abbaye. 

Ce Monaftère éprouva vraifemblablement toute 
la fureur des Normans : il étoit expofé à leurs 
incurfions , & hors d'état de leur réfifter. Il n'en 
reftoit prefque pas de veftiges à la fin du IX* 
fiécle & les Religieux qui l'avoient quitté n'exî- 
ftoient plus, ou manquoient dès moyens néceffai- 
res pour le rétablir. Nos Annales n'en font plus 
mention qu'au XII^ fiécle. Il paroît par des Let- 
tres de Thibaud, Evêque de Paris, de l'an 1149, 
que l'Eglife de S. Laurent appartenoit au Prieuré 
de S. Martin-des- Champs (/),& l'Abbé Lebeuf (/») 
infinue que ce pouvoit être un don de cet Evêque^ 
qui avoit été Prieur de ce Monaftère. A Téga^rd 
du temps où cette Eglife a commencé à devenir 
paroii&ale , il ne me paroît pas facile d*en fixer 
la véritable époque. Du Breul la place fous le 
règne de Philippe -Augufte, lorfque ce Prînce 
ordonna de Eure une nouvelle enceinte, qui flic 



( h ) Hiftor; EcckC Parjj^ 1 (/) Hift. S. Martini, p. 18^, 
9m. I , pag. 78. ^ I (m) Tom: % , p. 475. 



jo Recherches fur Paris, 

coflunencée ea 1190 9 & finie en 1210; Sauvai » 
la Caille 9 Piganiol & fon nouvel Editeur en i i8o> 
fans en indiquer la preuve. Un Auteur moderne 
ne rindique comme paroifle qu en 1623 ; ce qui 
eil aflurément une faute d'impreâion, à moins 

2u il n ait confondu l'éreâion en paroifle & la réédi- 
cation du portail & de partie de cette Eglife , qui 
fiit faite en i6zi ou 1623* ^^ ^^ P^"^ guère nier 
que cette Eglife n'ait été baptiTmale dans des temps 
plus reculés, & antérieurs à la clôture de Philippe* 
Augufte : la diilance entre cette Eglife & la Ville 9 
& le nombre coniidérable d'Habitants qui demeu* 
roient fur Tétendue de fon territoire 9 ne permet* 
tent pas d'en douter. Ce fut cette multitude de 
Citoyens, dont le nombre augmentoit tous les jours, 
qui donna lieu à lereâion des CureSé Le Concile de 
Paris, tenu en 829 {n)^ dé^nd (Chapitre 49) 
aux Eccléfiaftiques de poiTéder deux Cures efi 
même temps i & celui de 847 [o) ordonne auic 
Evêques d'ériger, dans les Villes & dans les Fauir- 
,, bourgs, des Titres -Cardinaux, c'eft-à-dire, des 
Paroiffcs , & d'y prépofer des Prêtres : c eft dç-là 
que les Evêques ont introduit l'ufage de fe faire 
affifter à TAutel les joiurs de Noël, de Pâque & 
de l'Affomption par ces Prêtres -Cardinaux , & 
qu'à la tête de leur Chapitre ils alloient célébrer 
la Fête patronale dans leurs Eglifes. Le Prieur de 
S. Martin-des-Champs (/) & le Curé de S. Lau- 
rent font nommés parmi ces Prêtres*Cardinaux , 
&• le Chapitre de Notre-Dame eft encore dans 
l'ufage d'envoyer , le 10 Août, Fête de S. Laurent , 
iix Bénéâciers chanter la grand- Meile dans cette 



(»> Hiftor. Ecclcf. Païîf. 1 (jp) Paft. A. libf. ly* Cart. 
m. I , p. 34^. Ijy. Caft. Ej^fc* ex fitbliotfaeca 

(o) IKd. pag. 5^7. P^eg. cSté $jxC. 



Quartier S. Martin-dts^hamps. . 3 r» 
£gtirê« Cétoit une marque de la fupérioTité de 
rEglife-mère fur ces Paroiffes, & de leur dépen- 
dance de la Cathédrale. Ctù. fans doute à ce 
Titre que Thibaud, Evêque de Paris , en difpofa 
«n faveur de S. Martin-des-Champs, dont le Prieur 
oomme à la Cure. Ceue Eglife fût entièrement 
rebâtie au XV° iiécle,& dédi^ le 19 Juin 1429; 
on Faugmenta en 1 548 ; elle fut reconilruite en 
grande partie en 1595; enfin, en 1622, l'on y 
â: de^ réparations confidérables , & on la décora 
du Portail quon voit aujourd'hui. 

L'HÔPITAL DU Saint Nom dé Jésus. Il fot 
fondé, par contrat du 29 Odobre 16 5 3» par une per- 
fonne de piété qui , par une modeftie bien rare, mais 
expreflTément prefcrite par Tlp^vangile ( j ) , ne vou** 
lut être connue que de Dieu âz: de M. Vincent de 
Paul qu elle chargea de cet établiiTement. Il étoit 
deAinépour vingt pauvres Artifans de chaque fexe, 
que la vieillefle ou les infirmités mettoient hors 
d'état de gagner leur vie. Pour remplir ce deflein , 
M. Vincent acheta deux mai£bns , contigues , qu'il 
^t accommoder convenablement pour ce double 
afyle : il y fie conftruire une Chapelle & deux 
I ialles à manger ,. difpofées de âçon que les Hom«> 

' mes & les Femixœs peuvent entendre la mêm^e 

Meffe» & la leâure qu'on fait pendant le repas, 
' ims pouvoir ie parler ni fe voir. Le nombre de 

^ ces pauvres a été réduit à ij Hommes & à 15 

^ Femmes en 17 1 9 : il eft aujourd'hui porté à iS. Cet 

^ étahliflement , approuvé par M« FArcheveque le 

^ t$ Mars 1654, Sl confirmé par Lettres-Patentei 

^ du mots de Novembre de la même année, eft fous 

la dirèâionde MM« de S. Lazare, 4t4eâervi parles 

; —^ '-^ ' -^ 

f t^}^. Maith. Chap. 6, f. 3. 
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^ 1 Recktrcfus fur Paris. 

Sœurs de la damé. Les Piivil^tt i|Bi loi fiiftât 
accordes alots , ont été dqwîs coiifiniiés par dTan- 
trrs LettresJ'ateotes du mens de Déœmbie 17201 
fr par celles de funumadoa du 1 1 Sqxembre lyjS' 
On le trouve déâgné , dans la Caille, tous le titre 
^Hôpital dt t Enfant Ufus. Les Hiftotiens de Paris 
n'en ont pas £ik mention, & dautres ont imité 
leur filence. 

Le Couvent des RicoLLEts. Le lële & la fer- 
veur , qui s^étoient ranimés dans l'Ordre de S* Fiali- 
çois, avoient déjà fait naitre deux Réformes qui ont 
été embraiTées par les Capucins, & par Xe^ Picpus 
ou Tertiaires. Il s*en forma encore une troifièn)e 
vers la fin du XVP iiécle, qui donna naiffance 
aux Frïrts Mineurs de tctroiu Obftrvanct de Si Fran- 
çais ^ qu'on nomma RccoUcts. Ce nom vient de 
celui de RécoUiSion^ qui fignifie le recueiltémenr, 
les réflexions qu'on ^ic fur foi^même, & l'éloi-^ 
gnement de tout ce qui peut nous en diilraire<r 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoit 
commencé en^Efpagne dès l'an 1484, ât étoit 
pafTée en Italie en 1 525 (r )• On voit qu'elle étoi^ 
connue en France en 1582 : ell6 ny fut cepen** 
dant introduite & reçue qu'en 1 592 i & n^eut unr 
état fixe & légal qu'en 1 f 97. Les Regiilres de lac 
Ville fixent en cette année l'époque de l'établif^ 
fement de cette Réforme à Nevers, où die avoir 
pris naiffance le 27 Janvier 1592, en vertu d'na 
Bref de Sixte V. Clément VIII ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer les 
Bulles de Clément VU & de Grégoire XIII (fui 
Tavoient autortfée » il donna encqlre un Bref 9 et» 

(r) HiftoiM 6e% Or4rss Monaft. tom. 74 P«g* ' 



Quanitr Si MhrtiA-tUs'^CÂampjté j j 
I kk ^iSot V par lequel il commandoît aux Archevêque^ 
ijB éc Evêques de France d'ailigner aux PP. RécoUets^ 
mn Wkùvt deux Couvants dans leurs Diocèfes. Henri 
■2^ de Gondî,Eyêqùê de Paris ^ leur ayant permis^ 
ati le 4 Avril de. la même année ^ de iy éfablir, & 
Bij Henri IV les ayant pris fous fa protedion ^ ils fe 
21 placèrent, en 16039 ftu Fauxbourg S, Laurent^ 
dans une maifon que Jacques Cottard^Marchanci^ 
Tapiffier y & Anne Groflelin ^ fa femme > leur prê^ 
1^ tarent 9 & dont 'ûs leur firent enfuice donation^ 

j^ par aâe> du 14 Décembre de la même année » 

I fui fut confirmé par Lettres-P^entes du 6 Janvier 

'^ Miivant». ils y firent aufii-tôt conitruire une petite 

^ Eglife, qui fut cotifacréè le 19 Décembre 160^4. 

^ Henri IV leur donna , la même année 9 im champ 

aflez vafte pour augmenter leur jardin. Leurs j>rin<^ 
çip^ux Bienfaiteurs^ apiiès les fieur&dame Cot*«^ 
^rd 9 furent le Baron de Thiû & M"^ Ôrulart, foa 
Epoufe» M* de BuUioàtr depuis Surintendant des 
finances 9 M* le Chancelier Séguier 5 &cv doht les 
Ùbtéralités mirent les Récollets en état d augmenter 
leurs bâtiments , & de faire conftruire une nou-^ 
Velle Eglifeé La Rein^ Marie de Médicis, qui s^*^ 
toit déclarée Fondatrice de ce Couvent^ par fes 
Lettres du mois de Janvier 1605» pofa la pre- 
mière pierre de cette nouvelle Eglifè. Elle fut 
dédiée fous le titre de X Hf^noiffciafion d$ la faim$ 
yicrgt j par M» rArchevêqiie d'Auch, U Jp^ 
Août 1614* 

Cet Ordre a rendu .& rend encore dé grandi 
^ryiced à la Religion & à TS^tat^jar les. Prédis- 
cations, & les autres fon^içns du/^int Miniftère» 
Ce font ordinairement ces ReUgieux qu od envoie 
dans les Colonies , & qu'on emploie danr les An 
mées en qualité d'Aumôniers, L'expérience a 
X. QêiariUn C 



^ I Recherches fur Paris, 

Sœurs de la Charité. Les Privilèges qui lui fiiféAf 
accordés alors , ont été depuis confirmés par d aii^ 
très Lettres-Patentes du mois de Décembre 17 lO* 
& par celles de furannatioa du 1 1 Septembre 1738^ 
On le trouve défigné , dans la Caille, fous le titre 
£ Hôpital dt P Enfant Jéfus. Lés Hiftoriens de Paris 
n'en ont pas fait mention, & d autres ont imité 
leur filence. 

Le CouVENt DES RÉCÛLLEts. Le îtèlé & la fer-' 
veur , qui s'étoient ranimés dans l'Ordre de S* Frah- 
çois, avoient déjà fait naître deux Réformes qui onÉ 
été embraffées par les Capucins, & par les Picpus 
ou Tertiaires. Il s'en forma encore une troifièifle 
vers la fin du XVI^ ûécle, qui donna naiffance 
aux Frircs Mineurs de t étroite Obftrvànct de S% Fran-* 
çoiSf qu'on nomma Récollets. Ce' nom vient de 
celui de RécolleSiony qui fignifie le recueillemerît, 
les réflexions quon &it fur fovmême, & Téloi-' 
gnement de tout ce qui peut nous en diftraire!^ 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoic 
commencé en «Efpagne dès Fan i484r^étoi^ 
paffée en Italie en 1 525 (r ). On voit qu'elle étôiç 
connue en France en lySi: cUô ù^y fut cepen-» 
dant introduite & reçue qu'en 1592^ & lï^eut unf 
état fixe & légal qu'en 1 597. Les Regiftres de la 
Ville fixent en cette année l'époque de Tétablif- 
fement de cette Réforme à Nevers, où die aVoic 
pris naiffance le 27 Janvier 1592, en vertu d'ûa 
Bref de Sixte V. Clément VIII ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer le» 
Bulles de Clément VII & de Grégoire XHI (Juî 
Tavoient autorifée , il donna encolre un Bref, em 

(r) Hiftaùe <ks Orc^M Monaft. tom. 74 pag. ij). 



i^uanitr S: Mknihrdis^Ckamps, j j 
JH$0I i^ par lequel îi commandoit aux Archevêque^ 
& Evêques de France d'ailigner aux PP. RéçoUets^ 
«n Ou deux. Couvents dans leurs Diocèfes. Henri 
de Gondi,Euvêqùe de Paris ^ leur ayant permis ^^ 
k 4 Avril de, la tnêoie année ^ de sy établir ^ & 
Henri IV les ayant pris fous fa proteâton 9 ils fe 
placèrent, en 1^3 f &u Fauxbourg S. Laurent^ 
dans une maifon que Jacques Cottard> Marchanda 
Tapiffier» & Anne GroflUin^ fa femme^ leur prê^ 
gèrent, & dont ils leur firent enfuite donation:^ 
par aûe du 14 Décembre de la même année» 

Ïui fut confirmé par Lettres-P<^emes du 6 Janvier 
iivantv ils y firent auffi-tôt conilruire une pe&te 
Eglife, qui fut cortfacréè Je 19 Décembre i6oy<. 
Henri IV leur donna , la même année 9 im champ 
tfiez vafte pour augmenter leur jardin. Leurs prin«^ 
çip^ux Biepiaiteurs^ api!^s les fieur&dame Cot'«^ 
^rd^ furent le Baron de Thifi & M"^ Ôrulan, fou 
Èpoufe, M« de BuUioàt; depuis Surintendant des 
finances^ M« le Chancelier Séguier » &cv doht les 
Ùbéralités mirent les Récollets en état d augmenter 
leurs bâtiments , & de faire conftruire une nou*^ 
Veile Eglife» La Rein^ Marie de Médicis, qui s'ê'^ 
loît déclarée Fondatrice de ce Couvent ^ par fes 
Lettres du mois de Janvier 1605 » jpofa la pre- 
l^ière pierre de cette nouvelle Eglife. Elle fiiç 
dédiée fous le titre de ÏAnmffciafwn dt la fainu 
yUrp, , par M» fArchevêqw d'A^ch , I9 jp. 
Août 1614* 

Cet Ordre a rendu & rend encore 4e grai^dï 
Dervicet à la Religion & à l'^itat,. par les. Prédi- 
cations, & les autrçs fon^i^ns du/diint Miniâère» 
Ce font ordinairement ces Religieux qu'od envoie 
dans les Colonies , & qu'on emploie datts^ les Ar- 
mées en qualité d'Aumôniers, L'expérience a 
X QuariUr. C 



^ 1 Recherches fur Paris, 

Sœurs de la Charité. Les Privilèges qui lui fiiféAf 
accordés alors , ont été depuis confirmés par d au* 
très Lettres-Patentes du mois de Décembre 1710^ 
& par celles de furannation du 1 1 Septembre 1738^ 
On le trouve défigné ^ dans la Caille, fou« le titre 
ai Hôpital dt t Enfant Jéfus. Lés Hiftoriens de Paris 
n'en ont pas fait mention , & d autres ont imité 
leur iilence. 

Le Couvent des RÉCûLLEts. Le thXé & la fer- 
veur , quis'étoient ranimés dans l'Ordre de S* Frah- 
çois, avoient déjà fait naître deux Réformes qui ont 
été embraffées par les Capucins, & par les Picpus 
ou Tertiaires, Il s'en forma encore une troifièitte 
vers la fin du XVP fiécle, qui donna iiaiffance 
aux Frhrcs Mineurs de tctroiu Obftrvànct de S$ Fran- 
çois ^ qu'on nomma Récollets. Ce nom vient de 
celui de RécolliSion , qui fignifie le recueillement, 
les réflexions qu'on &it fur foi*même, & l'éloi-' 
gnement de tout ce qui peut nous en diftrairev 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoit 
commencé en «Efpagne dès Tan i484r^étoi^ 
pafTée en Italie en 1 525 (r )• On voit qu'elle étoi^ 
connue en France en 1582 : cllô tCy fus cepen- 
dant introduite & reçue qu'en 15925 & n^eut unr 
état fixe & légal qu'en 1 597. Les Regiftres de la 
Ville fixent en cette année l'époque de l'éfablif- 
fement de cette Réforme à Nevers, où eile avoic 
pris naiflance le 27 Janvier 1592, en vertu d'ti» 
Bref de Sixte V* Clément VIII ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer le» 
Bulles de Clément VII & de Grégoire XHI <fui 
l'avoient autorifée, il donna encoire un Bref, en 

^ ^ ^ ■ ■ — -^j-^ — ■-■■ — --.. ■ - 

(r) Hiftoûe 6e% OxdfW Monaft. com. 7# pag, 1^3. 

. 1601^ 



Q^uanitr S: MUrtih-^dis-Champi, 5 j 
t($Oii par lequel îl commandoît aux Archevêque^ 
& Evêques de France d'affigner aux PR RécoUets^ 
WOu deux. Couvents dans leurs Diocèfes. Henri 
de Condî, £yêqùe de Paris ^ kur ayant permis^ 
le 4 Avril de. la même année « de $y établir » & 
Henri IV les ayant pris fous fa proteâion VUs fe 
placèrent, en 16039 ^u Fauxbourg S, Laurent^ 
dans unemaifon que Jacques Cottard^Marchanc^ 
Tapiffier» & Anne Groflelin) fa femme ^ leur prê^ 
gèrent 9 & dont ils leur firent enfuite donation ^^ 
par aâeKdu 14 Décembre de la même année» 
«ui fut confirmé par Lettres-Patentes du 6 Janvier 
toivantv ils y firent aufiî-t6t conilruire une petite 
Eglife, qui fut cotifacréè le 19 Décembre lôoj*. 
Henri IV leur donna, la même année 9 un champ 
lifiez vafte pour augmenter leur jardin. Leurs prin*^ 
çip^ux BienâûteurS) apn^s les fieur&dame Cor-^ 
fard ^ furent le Baron de Thifi & M°^ Ërulan, fou 
Èpoufe» M« de BuUioà»' depuis Surintendant des 
finances^ M* le Chancelier Séguier » &c^ doht le& 
libéralités mirent les Récollets en état d augmenter 
leurs bâtiments , & de faire conftruire une nou<^ 
velle EglifCé La Rein^ Marie de Médicis, qui s'ê'^ 
toit déclarée Fondatrice de ce Couvent » par fes 
Lettres du mois de Janvier 1605» pofa la pre- 
mière pierre de cette nouvelle Eglife. Elle fiit 
dédiée fous le titre de YjénnoffCM^n de la faimê 
Vi€rgt 9 par M« f Archevêque d'Auch 9 le 30^ 
Août i6l4é 

Cet Ordre a rendu & rend encore dé grancïi 
|)erviced à la Religion & à T^tat^jar les. Prédis 
cations, & les autres foiiâions du/^int Miniftère» 
Ce font ordinairement ces ReUgieux qu'od envoie 
dans les Colonies , & qu^on emploie dans^les Ar- 
mées en qualité d'Aumôniers. L'expérience a 
X, QuariUr. C 



^ 1 Recherches fur Paris, 

Sœurs de la Charité. Les Privilèges qui lui fiiféAf I 

accordés alors , ont été depuis confirmés par d au- 

très Lettres-Patentes du mois de Décembre 1710 # 

& par celles de furannation du 1 1 Septembre 17384 

On le trouve défigné , dans la Caille, fous le titre i 

êi Hôpital dt r Enfant Jéfus. Lés Hiftoriens de Paris 

n'en ont pas fait mention, & d autres ont imité ^ 

leur filence* 

Le COUVENt DES RicôLLEts. Le û\é & la fer- 
veur , quis'étoient ranimés dans l'Ordre de S* Frah- 
çois, avoient déjà fait naître deux Réformes qui ont 
été embraffées par les Capucins, & par les Picpus 
ou Tertiaires. Il s'en forma encore une troifièiflej "^ 

vers la fin du XVP fiécle, qui donna itaiffance 
aux Frères Mineurs de t étroite Obfervance de Si Fran-^ 
çoiSf qu'on nomma Récollets. Ce nom vient de 
celui de RécolliSionj qui fignifie le recueillement, 
les réflexions quon feit fur foi*même, & Téloi-' 
gnement de tout ce qui peut nous en diilraire^ 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoit? 
commencé en JE.fpagne dès l'an i484r^étoi^ 
paiTée en Italie en i Jiy ( r ). On voit qu'elle étoi^ 
connue en France en 1582 : cllô n^ fus cepen-» 
dant introduite & reçue qu'en 1 592 , & rfeut unr 
état fixe & légal qu'en 1 f 97. Les Regiftres de lac 
Ville fixent en cette année l'époque de Tétablif- 
fement de cette Réforme à Nevers, où die avoir 
pris naiflance le 27 Janvier î 592 , en vertu d'n» 
Bref de Sixte V. Clément VIE ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer le» 
Bulles de Clément VII 8i de Grégoire XIII cfui 
l'avoient autorifée, il donna encqie un Bref, en 

^ ^ j ■ ■ — -,j-^ — ■-■■ — --.■■ ■ . . . ■ - 

(r) Hiftoûe des Or4^«s Monaft. tom. 7« pag. x^. 
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|($0i \ par lequel îl conmiandoît aux Archevêque^ 
& Evêques de France d'affigner aux PP. RécoUets^ 
Hm Ou deux Couvents dans leurs Diocèfes. Henri 
de Gondi, Eyêqiie de Paris , leiu: ayant permis^ 
le 4 Avril de. la même année ^ de $y établir » & 
ilenri IV les ayant pris fous fa proteâton » ils fe 
placèrent, en i(k>39 ^u Fauxbourg S. Laurent^ 
dans une maifon que Jacques Cottard^MarchancU 
Tapiffier» & Anne Grofleiin^ fa femmei leur prê«^ 
gèrent 9 & dont ils leur firent enfuite donation ^^ 
par aâe du 14 Décembre de la même année 9 
cui fut confirmé par Lettres-Patentes du 6 Janvier 
uiivantk ils y firent aufii-t6t conftruire imé petite 
Ëglife, qui fut cotlfacréè le 19 Décembre 160^%. 
Henri IV leur donna, la même année 9 \m champ 
ILATez vafte pour augmenter leur jardin. Leurs prin«^ 
çip^ux Bieufiûreurs^ après les fieur & dame Cot<^ 
^rd^ furent le Baron de Thifi & M"* Ôrulan, (oxk 
Èpoufei M« de BuUioûyr depuis Surintendant des 
Finances 9 Mé le Chancelier Séguier^&cv dohtle& 
libéralités mirent les Récollets en état d augmenter 
leurs bâtiments , & de faire conftruire une nou-*^ 
Velle Eglife« La Rein^ Marie de Médicis, qui si-^ 
toit déclarée Fondatrice de ce Couvent 9 par fes 
Lettres du mois de Janvier 1605 9 jpofa la pre- 
Oiière [ûerre de cette nouvelle Eglifè. Elle fiit 
dédiée fous le titre de ÏAnnoffciafion de la Jointe 
y^^g^ f P^t Mi TArchevêque d'Auch , U 30^ 
Août 1614* 

Cet Ordre a rendu & rend encore de grands 
lerviced à la Religion & àl'Sltaty.par les. Prédi- 
cations & les autres fondions du;fî^int Minîilèrn 
Ce font ordinairement ces Religieux qu od envoie 
dans les Colonies , & qu'on emploie datis^ les Ar- 
mées en qualité d'Aumôniers. L'expérience a 
X QuariUr. C 
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Sœurs de la Charité, Les Privilèges qui lui fiiféAf 
accordés alors , ont été depuis confirmés par d au- 
tres Lettres-Patentes du mois de Décembre 1720^ 
& par celles de furannation du 1 1 Septembre 17384 
On le trouve défigné , dans la Caille, fous le titre 
ai Hôpital de V Errant Jéfus. Lés Hiftoriens de Paris 
n'en ont pas fait mention, & d autres ont imité 
leur filence. 

Le Couvent des RÉcûLLEts. Le ïèlé & la fer- 
veur , quis'étoient ranimés dans l'Ordre de S* Frafa- 
çois, avoient déjà fait naître deux Réformes qui ont 
été einbraffées par les Capucins, & par les Picpus 
ou Tertiaires, Il s'en forma encore une troifièifle» 
vers la fin du XVP fiécle, qui donna itaiffance 
aux Frhrcs Mineurs de t étroite Obftrvdnce de St Fran-- 
çoisj qu'on nomma RécoUets. Ce* nom vient de 
celui de RécoUiSion , qui fignifie le recueillement, 
les réflexions quon éit fur foi-^même, & Téloi-^ 
gnement de tout ce qui peut nous en diftraire^ 
L'étroite Obfervance des Frères Mineurs avoit 
commencé en «Efpagne dès Tan i484r&étoi^ 
paffée en Italie en 1 525 ( r ). On voit qu'elle étôitf 
connue en France en 1582 : cUô tCy fus cepen-» 
dant introduite & reçue qu'en i J92^ & n^eut urt 
état fixe & légal qu'en i f 97. Les RegiAres de la 
Ville fixent en cette année l'époque de Téfablif- 
fement de cette Réforme à Nevers, où die aVoic 
pris naifiance le 27 Janvier r 5 92, en vertu d'un 
Bref de Sixte V* Clément VIII ne fe contenta pas 
d'approuver cette Réforme , & de confirmer les 
Bulles de Clément VII & de Grégoire XIII <^û 
Tavoient autortfée , il donna encqie un Bref, en 

■ ■■ I 11 I ■ Il I I I » ■ I I I ■ W— i— — *^l*— >— ^^^i**fci f • «rfÉ If ■ I I IBM 

(r) HiftoUe des Oïdfû$ Moiuft. tom« 74 ptg* in* 
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yiot \ par lequel il çommandoît aux Archevêque^ 
&: Evêques de France d'affigner aux PP. Récollets^ 
«n Ou deux Couvents dans leurs Diocèfes. Henri 
de Gondî, Eyêqùe de Paris » leur ayant permis j^ 
le 4 Avril de. la même année « de $y établir» & 
Henri IV les ayant pris fous fa proteâton 9 ils fe 
placèrent, en itej, au Fauxbourg S. Laurent^ 
dans une maifon que Jacques Cottard» Marchante 
Tapiffîer^ & Anne Groffelin^ fa femme 1 leur prê«^ 
tarent 9 & dont ils leur firent enfuite donation ^^ 
par aâe du 14 Décembre de la même année > 

Îp fut confirmé par Lettres-Patemes du 6 Janvier 
uivantk ils y firent aufii-tôt conitruire tmèpeûte 
Eglife» qui fut cotifacréè le 19 Décembre 1605^ 
Henri IV leur donna , la même année ^ un champ 
lifiez vafte pour augmenter leur jardin. Leurs prin« 
çip^ux Bieuiàiteurs> apr^s les fieur&dame Cor**^ 
jtard^ furent le Baron de Thifi & M"^ Ërulart, fou 
Èpoufei M« de BuUioûtr depuis Surintendant des 
finances^ M« le Chancelier Séguier» &cw doht le& 
libéralité mirent les Récollets en état d augmenter 
leurs bâtimisnts , & de faire conftruire une nou»^ 
velle Eglife* La Rein^ Marie de Médicis, qui s'ê^ 
toit déclarée Fondatrice de ce Couvent> par fes 
Lettres du mois de Janvier 1605 » pofa la pre- 
mière pierre de cette nouvelle Eglifè. Elle fiit 
dédiée fous le titre de ÏAnnotfcia^n de ta fiùni$ 
VUrgt j par M» TArchevêque d'Anch ^ I9 30^ 
Août 1614» 

Cet Ordre a rendu & rend encore de grandi 
iGerviceâ à la Religion & à Tïtat,, par les. Prédis 
cations & les autres foiifli^ns du;f^int Miniftère» 
Ce font ordinairement ces Religieux qu'od envoie 
dans les Colonies , & qu'on emploie dans^ les Ar- 
mées en qualité d'Aumôniers. L'expérience a 
X. QuariUr. C 



J4 lUchtrckés Jnr Pafts. 

f6u)ours |uftifié ce choix, & le fisccè^ <f étii Itf 
Ihiit & la récoiâpenfe de lebr 2èlè. ' 

• Uii peu au-deflus de ce CouTent , Se éist ^idiMP 
côté 5 eft fitiié U cul'dt'fac S. MichtL Ce ilote' Itil 
tient probablement d'une enfeigne. 

RXJE B£ lHôpital s. Louis. Elle éft fitoëâ 
à rextrémicé de la rue Aes Récdilets, & aboutît 
à la nie S. Maur, ou du chemin de S^l^enyA 
£Ue doit ce nom à la Maifonf dont je vais parler^ 

LTïôPiTAL 5. Louts. Sauvai dit (/) qtffl fi* 
èomm«ficé par Henri IV en 1604» ^ achevé pa# 
Louis ^IIII en 1617 : TAbbé Lébeuf & autres ta 
placent la Fondation en i6o8« Ces date^ ne font 
pas exaâes. La contagion dont la Ville dé Parii 
fut affligée, en i6o6> ik connoitre b héceffité 
de bâtir un lieu propre à recevoir le^ Péâiférés> 
afin d'empêcher la communication d'un mal iî dan^ 
gereux. L'Hôpital du Fauxboufg S. Marcel ^ i^ôA 
àvoit propofé de deftiner à cet objet , ayant été 
trouvé trop petit, on choifit un lieu plus com*^ 
mode entre le Fauxbourg du Temple & celui dé 
S. Martin. Le Roi, par fon Edît du mois de Mari 
1607, accorda dix fous à THôtel-Dieu fur chaque 
tnkiot de fel qui fe vendroit dans les gtètiiers dé 
Paris pendant 15 ans ^ & cinq fous à perpétuité^ 
aprèifrexphratioii defditès 15 années* En confé- 
quence, .les Adminiftrateurs de THôtel^IHeu Conh- 
durent uti ntâï-éhé, pour la cdnflitiâioii de cet 
Hôpital, lé ib Juifi 4 607. La première pierre de 
la Chapelle fût poféé le i^ Juillet de la même 
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Hintiée^ Cet Hdpkaî» abfi que èeluide la Santé 
du FaûXbourg S, Marcel, furent achevés en qua- 
tre ans & demi, & la dépenfe monta à795,oocrh 
Celui-ci fiit nomxtijLt Hôpital J* Louis ^ non pas > 
tomme Fa dit GeSain Brice (^)) à Caufe de 
Louis XIII , qtiî régnpit alors , mais patce que 
Henri IV voulut qu'il fut fous invocation de 
S. Louis ^ qui mourut de la pefte. Ce fait eu con* 
ilaté par Flnfcription placée fur la porte, qu'il 
a copiée en entier. Ces inconféquences font très- 
fréquentes dans cet Auteur : il n'eft pas plus 
exaû en parlant de Tautre Hôpital : il dit que ^ 
iquelques années après Ja conftruôion de celui 
de S. Louis , on y réunit celui de S" Anne , fitué 
au-delà de l'Oblervatoire , qui fut ainfi nommé , 
^arce que la Reine , Epoufe de Louis XïII , pot- 
toit le nom de cette Sainte. Cette Maifon de Santé 
il*étoit point au-delà de FObfervatoire , qui n'é- 
toit pas encore bâti, mais dans la rue derArba*- 
lêtre. Elle fut unie à THôtel-Dieu par le même 
Edit de i6o7,& cronftruite en même-temps que celle 
de S.Louis; elle ne portoit point te aom de S** Anne, 
ni celui de la Reine , puifque Louis XIII , qif^ 
n*avoît pas alors fixans, ne pouvoir être marié, 
& n'étoit pas encore monté (ur le Thrône. Oii 
ne peut pk$ faire plus de fautes en moins de 
mots. 

Quoique Tôôroi qu'Henri IV avoit accordé, à 
THôteUDieu ftit Confidérable, il paroît cependant, 
par les Regiftres du Parlement, qu'il ne fuffi- 
loit pas pour fubvenir aux frais néceffaires, H 
fut autorifé, par Arrêt du 4 Septembre 1609 9 



it y Tdm. 1 , pag. 51. 
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a emprunter à rente une lomme de éomîUeKvreâ 
à mefure que le befoin Texigeroit, & chargé de 
la rembourfer dans la fuite, du produit dudit oâroi. 
Au mois d^ Août précédent «le Roi avoit adjugé 
â rHôtel-Dieu Targenrerie oRes ornements d'E- 
glife qui fervoient a la Confrérie des Changeurs , 
établie dans TEglife de S.Leufroi, dont le Service 
ne fe fkifoit plus. 

Cer Hôpital eft fous la direâion & Fadminiftra- 
tion de THôtel-Dieu. Il a été deiliné pour les 
convalefcents dans les temps où il n'y a point de 
maladies contagieufes. La néceifité de procurer 
un afyle à ceux qui ne font plus aiTez malade^ 
pour refter dans les Hôpitaux 9 mais dont les forr 
ces ne font pas fuffifamment rétablies pour retour- 
ner chez eux, avoit engagé M"** de Bullion à fon- 
der un Hofpice pour huit peribnnes fortant de 
t Hôpital de la Charité. Elle donna par-là Texem- 
ple & ridée de former en grand ce qu elle n'avoit 
pu exécuter qu'en petit. Le CarcUnal Mazarin lé- 
gua , dans cette vue, une fomme de yOjCXX) Hv. 
à THôtel-Dieu : Ml le Duc de Mazarin y ajouta 
jO,ooo liv. d'autres perfonnes pieufes en donnè^ 
rent foixante; &, pour faciliter encore le fuçcès 
de cet établiflement, on unit à THôtel-Dieu le 
Prieuré de S. Julien-le-Pauvre. Malgré ces fecours, 
îï s'^tï falloir cependant erifcore de beaucoup que 
ces fonimes puilent fuffire à la dépenfe des bâti- 
ments néceflaires pour un pareil établifiement, & ^ 
il étoit imprudent de les commencer, fans favoir 
comment on en pourroit foutenir les charges. Les 
Adminiftratéurs de THôtel-Dieu demandèrent la 
pérmiilion de faire, dans lliôpital de S. Louis» 
une épreuve de la dépenfe la plus indifpenfable» 
afin de voir s'ils poiurroient la foutenir ; ce qui 
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leur fut accordé par Arrêt du 24 Novembre 1676, 
à la charge néanmoins que, fi la Ville fe trou- 
voit affligée de mal contagieux, les Adminiftra- 
teurs' feroient obligés de raire rétirer les conva- 
kfcents dudit Hôpital pour le hifTer libre aiix' 
malades. Cette épreuve eut tout le fuçcès qu'on 
pouvoît defirer. En 1709, la rigueur de lliiver & 
là mifèite qu'elle occafionna, caufèrent différentes 
maladies , & principalement le fcbrbut. L'Hôpital 
S. Louis fiit auifi*tôt deftiné pour toui ceux qui 
en furent attaqués; &, comme le nombre en 
éioit très-confidérable , on augmenta les bâtiments» 
en répara lés anciens , & on le mit dans Tétat oii 
nous le voyons aujouixi'hm. 

Cet Hôpital a donné fon nom à un cul-de-fac 
contîgu , phis connu préfentement fous le nom de ^ 
culhdc-fac S. Louis 9 que fous celui de ruelle des 
PoJUs , iqu*il portoit anciennement, fuivant le Plan 
de M. Itebert : je n*en connois point d anciens » 
ni même dé nouveaux, fi ce neft depuis 10 à 12 
ans , fur lefquels il foit défigné fous aucun nom ; 
mais J*eii ai un mamifcrit defiiné, en 174 1, par 
feu M. TAbbé de la Grive , fur lequel il eft nommé 
rueUt Dagouri. Le Commiffaire du Briller, qui a 
contimié le Traité 4^ la Police ^^ Tappéle ru^ No^ 
tre-Damci 

Rue au Maire. Elle commence à la rue 
S^ Mai^ùn 9 près de FEglife S. Nicolas ,^ & aboutit 
à la rue Frépillon & au petit cul-de-fac du Puits. 
4e Rome. Le nom de cette rue n'a varié que dansi 
l'orthographe: on difoit avec raifon rue au Maire 
dès le XIII* fiécle, & au Mayre en 1450 & 1 560; 
c'étoit fon vérijtable nonn, ^'^^ MaîonsjanSiMar^ 
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tim (u). On Ta défiguré dcpms enécàvamOmerp' 
Jiumairiy Aumtn & Aumairt^ coauM on le voit 
Air nos Plans Se dans les Nomenclatures. Ce npn 
lui vient du Maire ou Juge de la Juitice de S. Mar« 
tin*des-Champs 9 qui avoir fon domicile afSi^âé 
dans cette rue, & y teuoit fa Jucârdiâioiu Ceft 
encore mal-à*propos que , fur quelques Plans mo« 
demes y on ne donne à cette ru/e le nom qu'elld 
pone que jufquà la rue Traninçsiain 9 & que» 
dans lautre partie f on la nomme rue du Puits de 
Rom^. Elle n'eft point aînii défignée dans les 
Titres ; mais il ell vrai qu'elle fe prolongeoit ai|^ 
trefois jufqu'à la rue du Temple. Je la trouve en 
cet endroit nommée rue de Rome y iiir un Plan 
flianufcrit de 1 546 9 & Ton en a conferv^ le nom 
au petit cul-de-iac, qui (ubfille encore ibus le nom 
de cîil-dc-fac du Pmts de Rome^ Il lui venoit de 
Tenfi^igne d'une maifon, appelée ainfi: auparavant, 
on le nommoit rue aux Cordiers Se des Cordiers.. 
Les Titres de S. Martin de 1382 & 1386» énoncent 
wc mai/on rue aux Cordiers y fiant deU{ iai rua, 
au Maire y & une autre faifant U coin de la rum. 
Frépillon & de U rue des Cordiers^ 

Rue s. Martin. Elle commence àû coîn des 
rues de la Verrerie & des Lombards^, & finit à 
la Porte S. Martin. Ce nom lui vient de TAbbaye, 
aujourd'hui .Prieuré de S. Martin- des -Champs* 
Dans les temps anciens y & avant la clôture de 
Philippe - Augufte , il y avoit une enceinte, 
dansvlaquelle TEglife & le Cloître de S. Merri 



(u) Archiv. de S. Mart. des Champs. Cart. dcnjo^ 1300. 
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droîienc rettfemés. La Portç de cette enoemw 
^lok l^iûe yki-à-vi% <d#. I9 rue Neuve. S, Merri ; 
il e« ^i^uâoit çncpire <{ut^ues veA^gès au XVf 
fiécle , ious le nom de (^çhtt S. Mfrri. Qile fuj 
donnée par Dagobert à TAbbaye de S. Denys {x). 
jNg^> v^ii^T^ Iroit A^b^> & Régeitjt du Royaume 
pefi^kuH 1* vc>yfige iîi* JLotti^ Je Jieune fit à Jâ 
J««f:$«»ïe en 1147^ & ;qui «W^ a laiffé uj| 
4ié^l de. ^ admmiftj^ttoflj nous apprend que 
ifefte Vqni^,f ^ n^ ;p^i^o4»yi^t au Roi que douza 
Jmes par ^Bj r^pp^rta^epui^ pat (es. (bin$ jurqu'i 
cîn^nc^ 4iv}»s; &» tlaiçu} de Pr^ (j^) du que^ 
^dj^lejr^;^ de «Cbarks Vt on voyoit ëacorè 
Jejaai^g^ de cet$€i Port^. Cei( par cette raifon 
fflie > daasrla plupart des Titrds «âcîens^ oA tcouve^ 
wus ](^jn99S de /?«« S. M^rri & ^« fA^chtt. S. Merri ^ 
^ pareil. .4e la rue S.iMaitin coo^prife.jeatre k 
fHf ^I^ViVfi S. Merri àp.estt^ Âl U Verf erie» & ctu'on 
)a voit ai^fi nooKtnéerur quelques-uns 4e nos 
J?Jans> maïs fans au^un fondegieitf; car, dans un 
peÔ;( Terrier lAtin de >S. Martin-des-Clxwq» > donc 
récriture e& au plus tard du milieu du XIIL^. ûécle^ 
S^tpi^ème de rue eft déûgnée par ion nom ^^uel , 
yiciA$ fanSi Martini :jiuita Pçftam JknSi Msdcrkis 
6l^ 4aos^^ le m^e Teriier» t^te la cué^S* Martin 
çA^éthOfiçéc cxtm & infra muroSé On I4 :trouve 
4ga(enieQt fous le même nom de vicu^ fiu^i Mai^ 
iinidé Campis^ dans tou^e fop iétendue aûuelle^ 
4«u^ leCartulaire de S.Maur en 1231 & 1147 (()«* 
Ainfi l'on auroit tort de prendre pour cette éten<* 
due^ celle que Guillot appelé lyudela Porte S. Mcrri^ 



(x) Gefta. Dagob. N** jj.] (r) Caitut. ûnôi Mann,. 
T)ii Chefnev tom. 1 , p. 5«i. "I et BibFiothcca Rcg. N** 5414» 
(y)Tï. dctaPoLt.1,1^.73. {foL 368* :. . 
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Ce nom ne convient qu'au 4>our de k rue de là 
Verrerie de ce coté > tomme je le remarquerai 
à cet article; ou au cul-4e4ac S« Fiactei comme 
rAbbé Lebeuf ra penfé. 

L'Église CoLLiciALfi et Paroissiaiï Dk 
S. Merri. Elle a été balie fur la place qu*occu«- 
poit anciennement une Chapelle fous Tinrocation 
de S. Pierre» donc je n*ai pu découvrir ni 4e Fon^ 
dateur 9 ni Torigine ; mais il eft certain qu^elle fuly- 
iïftoit au Vr fiécle. Malgré la diverfité des feR«> 
timènts des Auteurs qui one parlé de cette Eg^e » 
il n*eil peut*-être pasimpoffible de fixer lés incer- 
titudes de M. de Launoi , & de détruire les abfur» 
dites, les anachronifmes & les coilthii£âiotli 
de SauvaL Mes Leâeurs feroient en droit de 
me blâmer <ravoir mis trop^ d'amertutne daM^ 
ce reproche^ ii je ne mertois fous leurs yiux 
les propres termes de cet*' Hiâoriem u Ceft^ 
H dit'il (tf }^ une Eglîfe CoUé]^ale, qui étok «tfh» 
H ciennement une Chapelle ,- Mdidt à SiVierrt\ 
H qui a iU canomjc en 255 pap S* DêHys\ Cette 
H Chapelle a été rMcnnmée par Us MiwUs ipd 
%^ y onè iU faia par S. Pierre; ce qui y âftiMI 
N S* Merri ou S# Médéric qui « à fôâf' arrivée à 
ir Paris ^ fe logea près de cette Chapelle & y 
n demeura environ deux ans & dix moiSé II y 
%f mourut^ en 768» le 19 koxvt y fous h Régne ttt 
n Choflcmagnc y (elon Ufuard >»;* Il ajoute : «< Qbè 
m ce Saint y demeura ^vec un de (es Religieux^ 
m nommé SdmFrou; qui depuis a été canonifé,dc 
u qui ÎM enterré en la Chapelle de S. Pierre ei|- 
i# virott Tan 879 ou 884 i quç la tr^nflation de« 
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H ReUqiies de S. Médéric fut faite fous Gordin où 
êf Gau^ètin quaranit^cinqu&nu Evêqiie de Paris: 
y^ enfin qu'en ^OOÇ & 1015 Renaud, Evêque de 
» ftiris , donna i ^il< Chapitre dé î^ris , cette Cha- 
» peUe de S. Pierre » vk ton avoie fondé dc^ Cha^ 
n^noînès & Chapelains y & qu'en iieà dUe fut 
» tebâtie , dédiée Si étigéé eii Paroifle *>. 

Je ne relève pas là fjrétèndue Canomfation de 
S. Kerrè feite? par S'. Denys : je me contenté 
d'bbferver qu^ S* Mfcrri mourut au commence- 
ment du VIII* fiécte , fuivant FahcLen Auteur dé 
fsL Vie, eirut Mfinum 700' (^); quen admettant 
fùkmt répoquô^ de ^68v citée par Sauvai, CKarîeî 
magne nétoit pas éAcore fur le Trône, PepitI 
\ iii'étatil môtt qué le 14 Septembre de cette an- 

lj née; que fi & Eroâbl^he ou Frouj EHfciplê de 

Il Sk Merri, eft mort en 879, fuivântle calcul dé 

j Sauvai , il devoir avOlr .au moins alors 1 10 ans i 

& 19Q félon THiftorien dé Si Mcrri; qu*il n'y à 
^ ^ÎAI :eii d'Eviequé deJParifi, nommé Gordin; que 

^ G(}{&n ou Gaïuidîaieft lé 49^ Evêque de cette 

^ ViHe ; qu'il n'y avoît|ioint dé GhanoinesÂ S. Merri, 

'' lorsque cette E^ifer-fùt donnée au Chapitre de 

^ Kôrre-Dânie^ S^qaoti y faifoit les fonâdons cu^ 

^ j riales 200 ans phitôt que Sauvai &.&& Gopiûes 

'. né l'oiit msirqué* . .- . .- 

il U s'eft encore trompé dans les: dates de lOOf 

[J & ioiç î il.ny a fK>int eii deux Concei&ons de 

L^ i-Ëgliâ; de- 5* JWerri ,f qu^ori ne connoiflbit plus 

^ fous le nom de Chapelle de S. Pierre depuis plus 

. î de 120 ans ; la feule que Renaud en fît au Cha- 

pitrc^ <te Notrc-i>affle eft de raint507, ainfî qiiH 
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(i) S«cuL 5, Bcnediâ.é^ x^ pag. 15. 
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eft cpnftit^ par les Paftoraux de cette EgUfe fc), 
^ Je ne crois pas qu'il £ùUe ajouter, plus de foi 
WK Hîâonens qiû ofetu qiiç c^çre Cfa^pelle sap^ 
pidoit .S* PUrr^ù^-BWf parce que la partie f^p^ 
tenmonale de Paris étoit .cpuyerte d'une for^t^ 
^ (pl« c'étoit un^Moisail^* <^<r4^/# é^Uqm Uo^ 
nackorum (^}« Si IWmr tiiéti0it pa$ le trîftetpa^ 
onp de l^manicéy }e iie coia^^ridroi^ pas4pie 
las iavani;s Bénédiâ^ ifui nous oiK ^doi^né 
tHilloir^ de P^is » euflent pur avancer que ce£t0 
, Mtite Cimpelle a ^fé quaUfiée à^ptûuÂbb^t^t)^ 
Us£^ font; fondée fur un Dipldoiede Louis d'Ou-p 
îxemervdu i FéVrier 93i5> cité mit le P. Dubois if)^ 
^us lequel (difent ce$. l^i&oiàpa^) t^gUfi ^ ^^ 
S» Turrt ou de S^Hèm eft qualifiée 4epmfe AU^aye^ 

Il né £ej*a pas difficile de détruire ces osions; 
i^ Ce n*eft qtie ùit là foi d'une fimple tradition légé- 
TemeQt adoptée , que nos Hiftonens ont avancé 
qu'anciennement il n^ avoit qûè dés bois au nord 
& au midi déParis. Suppofons-le cependant; mts^ 
pourra du moins difconvenir q»ey du temps deà 
' Romaine ^oufous le Ré^e de nos Rois de la pre^ 
mière RaceVilnV ait eu une enceinte au nord, è^fé 
ne crok pas ^'on puiffe clouter quVdle ne ^«i 
tendit dès^lbriC àvnéék de ïiùàxm o\xe& âi^r- 
d'hui fituée l'Eglife de S* Merri. Or, puifgu^elld 
étoit rènismàe * dans cette mcâMe, je ne vois 

rs pourquoi on auroit donné le famcMU ^êiSofs 
la Chapdie de 5« Pierre y qui n'étoit pas d^s 
une forêti ; " -» '^"' ^' 

.• • -.:'-., \r . .•-> ••••■. : , ■ ;.. ' ;•- 

( c ) Paft. B. pag. U9, & D. 1 (e) Tom. i , pag. im - 
pag. 8t. -^-«-^ - I' (^y) Hift. EccLPariCTem* 
id) Hift.EccLPar.t. i,p, jgj. { i., p.^^ 
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1^ Je tie trouve aucun monumeot qui çonûat^ 
qvi^il y eût un Mon^ère en Qài endrok. Le^ Ââe<i 
de S. Merri, rapportés par un Auteur dx\ XIU* ûé- 
cle {g)^ fur Fcxaûitude duquel il ne i^uc pa$ tpu* 
jours compter , appelent à la vérité la ChapQUe 
dç S. Piçrre U ÙdluU : mai« on fait que k^ 
noms de CclU & de CdluU^ quon ^i donnés à Tha^ 
bitation de chaque Religi||^9 ne îigmfioit en gé-r 
néral quun petit efpace, une Maifonn^ui on Ta 
auili donné par extenûon à yxx^ Chapelle ou peti€ 
Oratoire, à une ferme dépendance dun Mona* 
flère où Ion enyoyoit un ou deu^ij^ JMigieux pouf 
veiller fur les travaux, recueillir les fruits « per-r 
cevoir les revenus ^^ &f . (Ceft de ççs Celles quefe 
font formées depyîs les petites . Abbayes & les 
Prieurés) i enfin a un petit %kxih&f;^AMB4TiOLÀ^ 
CapUla , Sacdlùm , Ecckfiola^ miims fi^nefiçium Qi^^ 
Ces différentes interprétations, du q^ot ÇcUula & 
uibhatiola peuvçnt-elles convenir à unMonaftèrç? 
Les Adles de S* Merri nous le repréfentent comipc 
un Homme qui , ne croyant trouver le vrai bon- 
heur que dans la foUtude^ avoir déjà quitté une 
fois le Monaftère de $• Martin d'Autun dont il 
étoit Abbé. Entraîné par fon goût pour la vie< 
contemplative , il prend le prétexte de vifuer le 
tombeau de S» Germain, pour pouvoir s'y livrer 
fans réfervç. Quelle apparçnce que i pour remplir 
cet objet, il eût choiu un Mpnaftère pour fa re^ 
traite } Il ne me paroît |[uère plus probable 
qii après fa nxort on ^n ^it bâti un auprès de,' 
cette Cellule ou Oratoire de S. Pierre. Ce lieu 



ig) Vinc. de Beauvais^l (A) Du Cangc, Glofii». 



Spcc. Hift. libr. 14, cap. 
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«levint très-célèbre par les miracles de S. Merri 
dont il prit le nom, ainfi qu'il paroit par le 
Diplôme de Louis lé Débonnaire de 820 (i) i 
mais je ne trouve >aucun Aâe qui iafTe mention 
<fun Monaftère en cet endroit. Je crois qu'on ne 
peut oppofer à mon opinion que celle d'Adrien 
de Valois {k)\ ce Savant, qui place en 984. 
la Tranflation du Corp^de S. Merri , admer un 
Monaftère, & dit en même-temps quW ne trouve 
aucune autorité qui prouve que S. Merri , S. Benoît^ 
&c. exijiajfent avant tan lOOO. Jl ne fe rappeloit 
pas les Diplômes de Louis le Débonnaire & de 
Louis d'Outremer que je viens de citer, ni les 
Aûes de la Tranflation du Corps de S. Merri (/), 
qui en fixent Tépoque en 884. Ces Aftes ne font 
iiucune mention de Religieux; on n'y parle que 
de Théodebert, Prêtre , Sacerdos Ecctejice fanSi 
Medericiy qui deflervoit cette Chapelle; c'eft lui 
feul qui fupplie l'Evêque de placer le Corps de 
S. Merri dans un lieu plus convenable, quil avoit 
fait préparer à cet effet. S'il y eût eu un Monas- 
tère dont Théodebert eût été Abbé^ eût-il de-. 
mandé cette Tranflation çnfon nom feul? L'Evê- 
que, qui vifita le lîeu^ n eût-il point parlé des Re- 
l^ieux qui dévoient y être ? N'eût-il pas dit qu'if 
déféroit à leurs prières & à celles de leur Abbé ? 
Le Procès- verbal qu'a rapporté THiftorien de ffi- 
glife de Paris [m)^ nauroit-il pas fait mention du 
Clergé, foit Régulier, foit Séculier, qui defler- 
voit cette Chapelle ? Enfin l'Evêque auroît>il pu 



(i) Baluz. Appcnd. ad Ca- I (/) S«c. 5 , Bcnedid. p. 14. 
pitttl. p. 141 8. \ {m) Hift. I^ccL Pat. t. i^. 



(k) Valef. de Ba&l. Par. p. 486. \ png. 501, 
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Quartier 5. Maninnks'Ckamps. 45 
rcnlever a ces Reli^eiix,pour la donnât au Cha- 
pitre de Notre-Dame? 

Ce fut à Foccafion de cette Tra!nflatîon,& fui- 
vant Fufage de ces temps-^là^ que le Comte Âda- 
krd & autres firent à cette Eglife des Donations» 
qui furent fucceffivement approuvées par les Rois 
Carloman & Eudes. Louis d'Outremer les confirma 
de nouveau pac fa Charte {n) donnée, à Laon 
le I Février .936. C'eft fur ce Diplôme 9 comme 
je Tai dit ci-defius> que fe font fondés les Hifto- 
riens de Paris > & celui qui noiis en a donné de 
Nouvelles AnnaUs (o),|>our qualifier l^Eglife de 
S.Merri de petite Abbaye. Avec un peu plus de ré- 
flexion, ils auroient vu que ce Titre n'eft pas donné 
à TEglife de S. Merri de Paris , mais aune autre 
£tuée à Linas, près de Mont-le»Héri , qui dépen- 
doit de la première. Les termes de ce Diplôme 
ne font ni obfcurs, ni équivoques : Pmcipimits 
atqu^ jubemus iit tam pranominata perfona,,. qmun 
Succejfores eqrum pradiSi Ecclefice fanEti Fttri & 
prettofiffimi Confefforis Chrifii Mederici JlBSATlO^ 
LAM ubi adfpiciunt JN VlLLA LlNAIAS fnan^ 
felp XX 9 &c^ infuorum ujîbus omni tempore paji- 
deant^ &c. 

Ceft à l'époque de cette Tranflation. & <fes 
libéralités qui fiirent faites en conféquence à TE- 
glife de S. Merri, que l'Abbé Lebeuf (/?) apenfé, 
avec raifon , qu'on pouvoir fixer Fexiftence d'uti 
petit Clergé deftiné à foulager le Chapelain dans 
les fondions, à célébrer avec lui- l'Office Divin 
& à remplir Içs Fondations. La Chapelle futchait- 



(«) Gall. Chrift. t, 7, Inftr. I- (o)Noav. An.dcPar^p. lOi!. 
pag. i«. I (p) Tom, i, p. t;4. 
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catalogue^ Le Chefcier eft certain^ent dans iHMl 
Paroifle, ce queft le Primicier dans <^ertains Châ* 
pitres. Le Tableau > fur le({uel étoient infcnts lest 
noms des Dignitaires & dçs Bénéficiers d une EgUfe^ 
étoit une petite planche enduite de cire : le Pri^ 
mider y étoit le premier nommé, comme revêtu 
de la Dignité la plus éminentè, 

L*union de deux Chefciers à S. Merri, contraire 
â refprit & aux Loix de r£gU(e > fut quelquefois 
la fource de divifions & de fcandales qu'on n^a-' 
voit eu ni le difcemeqient de prévenir , ni la fa^ 
gefle de réprimer* Elle iubfifta cependant îufqu^eà 
1683 : M« Blampignon» fecpnd Curé de S< Merri^ 
vint alors à bout de rétablir Tordre & la difcipline« 
Par fon zèle & par fes foms, la femme ne fut plus 
foumife i Tempire de deux maris , les enfants ne 
reconnurent quun père, & le troupeau docile 
n'obéit plus qu'à la voix d'un feul Pafteiur. Le 
projet 4e la réunion des deux Cures fut approuvé 
par une Bulle dlnnoCent XI, du 15 Février 1683* 
La Tranfaûion paffée en conféquence entre les 
deux Curés , le 12 Avril fuivant, fut ratifiée par 
M. l'Archevêque , par le Chapitre de Notre-Danpie 
& par les Marguilliers de S. Merri,les 14, 17 Sç xi 
Mai 1685 } ils confentirent l'exécution des Lettresf 
Patentes. obtenues à cet effet par les deux Curés,^ 
au mois d'Avril précédent , le{quelle$ furent enref 
giilrées au Parlement le 25 dudit mois de Mai* 

L'augmentation du nombse 6^$ Paroifliens fox, 
\m nouveau motif pout faire condruire un^ plus 
grande Eglife. Cet édifice, t«;l que nous le vojroiMfc 
préfentement, fut bâti fous le Régne de François I«r 
Je ne fais par quelle taifon Sauvai (/) en fixe 

■ 1. . ■ ■ ■ . ^ ■ ' i I » " il I l ' i ii T \ m i n l i t Mn i • ^ . T ^ 
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Quartier S. Martin-des-Champs. 49 
fépoque en ifiz. Cette date ne peut convenir 
au régne de ce Prince, qui ne monta fur le 
Thrône que le i Janvier 1515. Je crois que ce 
nouveau Bâtiment ne fut commencé qu'en 11520* 
Depuis quelques années, cette Eglife a été ré- 
parée, ornée & embellie avec goût. Ce Chapi- 
tre eft compofé du Chefcier-Curé, de fix Chanoi- 
nes & de fix Chapelains en titre. Tous, ces Bé- 
néfices font conférés par deux Chanoines de 
Notre-Dame: ce droit eft attaché à leurs Cano* 
nicats. 

L'ÉGLISE S. Julien des Ménétriers. On rap- 
porte la Fondation de cette Eglife à Ta^ 1330, & 

i l'on en fait honneur à deux Ménétriers ou Joueurs 

I d'Inftriunents. Touchés de compaflîon de voir une 

{ pauvre Femme paralitique qui fe tenoit jour & 

< nuit expofée aux injures de Tair, «dans l'endroit 

< où cette Eglife eft aujourd'hui firuée , ils forme- 
ls x^nt le pieux deflein d'y fonder un petit Hôpital 
S \ pour les pauvres paflants. Jacques Grare & Huet 
f ou Hugues le Lorrain achetèrent à cet effet l'em- 
I placement de TAbbefle de Montmartre, moyen- 
I fiant cent fols de rente , & huit livres payables 
I dans fix ans. L'aâe eft daté du Dimanche avant 
i la S. Denys 1330. Ils mirent aufli-tôt ce lieu en 
f état de fervir d'Hôpital : ils obtinrent la permif- 

fion d'y faire conftruire une Chapelle , fous fin- 
[ vocation de S. Julien, à la charge de la doter de 

I ieize livres de rente. Les Ménétriers , qui avoient 

I formé entr eu* une Confrérie, y confentirent & 

s'y engagèrent par Afte du 21 Août 1331. Cet 
! Hôpital fiit dès-lors connu fous le nom de S. h^ 

Ikn à S. Genisy & la Chapelle ait dédiée fous 

ceux de 5. Georges f S. Julien & S. Genès. Je ne 
X* Quartier. J> 
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crois pas devoir réfuter ce que du Breul {/} 
rapporte du Patron Titulaire & du (beau de cet 
Hôpital: fon récit neft fondé que fur une pieufe 
croyance d'une Hiftoire apocryphe. Cet établiiTe- 
ment fut approuvé par le Roi , le Pape & FEvê- 

2ue de Paris, & la Chapelle fut érigée en Béné* 
ce à la nomination des Ménétriers. Je ne par^ 
lerai point des diverfes conteftations qui font fur- 
venues entre les Prêtres delaDoârine Chrétienne 
& ces Ménétriers. M. Piganiol auroit pu fe di{^ 
penfer de la longue & ennuyeufe énumération 
qu'il en fait , & Ion nouvel Editeur auroit encore 
moins dû le fuivre dans fes écarts. Il me fuffic 
de remarquer qu'au mois de Novembre 16449 
M. l'Archevêque de Paris commit les Prêtres de 
la Dodrine ^Chrétienne pour célébrer le Service 
Divin dans cette Chapelle; qu'ils y furent main- 
tenus par Arrêt du 20 Décembre de la même 
année; qu'en 1649, ^^^^ ^^^ "^^ ^ ^^"^ Congre- 
cation, ce qui a été confirmé en 1658; & que 
les Joueiirs d'Inftruments n'ont confervé que le 
droit de nommer un Chapelain , & quelques au- 
tres prérogatives dont jouilFent ordinairement les 
Fondateurs. 

Vis-à-vis de cette Eglife eft une maifon rebâtie 
depuis peu. On voyoit ci-devant fur la porte une 
tablette de marbre , fur laquelle on avoir gravé 
ces deux Vers de Juvenal ( / ) : 

Summum crede nef as animam prâ,fcrrc pudori ^ 
Et propter vitam vivendi perdcrc caujas, 

« Soyez certain que c'eft im très-grand crime de 
n préférer k vie à l'honneur, & de la conferver 
» aux dépens de ce qui en fait le véritable prix. » 

(/) Page ^fi. — (t) Satyre 8, V. 8j «c«4. 
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Cette Infcription a excité la curioiité & les 
recherches. On a prétendu que cette maifon avoit 
fervi de demeure à GabricUe d'Eflrées ; qu elle avoit 
été enfuite confacrée à la plus abominable dé- 
bauche ; que celui qui Thabitoit avoit péri à la 
Grève, par le même fupplice dont Dieu punit le$ 
Villes de Sodome & de Gomorrhe, & que cette 
Infcription avoit été mife fur la porte en exécu- 
tion de l'Arrêt qui avoit condamné le Coupable. 
Ces Anecdotes fe trouvent à la vérité dans un 
Livre prétendu imprimé à Liçboneen 176 1, fous 
le titre de Consultes termes au Collège de Louis^ 
li^Grand pour la réformadon de la Maifon de Cler-' 
( mont en 1708 (*^). Ce Libelle fatirique ne me 

I paroît mériter aucune confiance. L'Auteur a cher- 

t ché à faire une application maligne des deux Vers 

} de Juvenal, dont il a détourné le fens. Ils ne 

{ forent mis vraifemblablement fur cette Maifon, 

) que pour fuivre un ufage alors affez commun, 

I dont on voit encore des veftiges en plufîeurs en- 

\ droits. Toutes les lumières que j'ai tâché de me 

procurer à ce fujet fe font réduites à m'appren- 
I dte , qu'en 1647 cette Maifon étoit un Bureau , 

où fe faifoient infcrire ceux qui vouloient s'em- 
barquer ou charger des marchandifes pour les 
Indes; &, dans les aâes de ce temps qui en font 
mention, elle eft indiquée fous ce titre, t Hôtel 
des Indes Orientales pour s"* embarquer. C'eft peut- 
être à cette occafion qu'on mit fur la porte les 
deux Vers que j'ai cités, dont ralluiion étoit jufte, 
en rappelant que l'honneur & la vertu font les 
feuls véritables biens , & que c'eft un très-grand 



(k) Tom. I» première Pautie, pag» xS, 
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crime de les facrifier pour acquérir les richefles 
& les commodités de la vie, ce qui n'arrive que 
trop fouvent, 

L'Église S. Nicolas-des-Champs. Ce n é- 
toit dans l'origine qu'une Chapelle bâtie peu après 
le Monaftère de S* Martin -des-Champs pour les 
DomelKques dé ce Couvent, & pour ceux qui 
vinrent former des habitations fur fon territoire. 
Tous les Hiftoriens [x) du fiécle paffé & ceiix 
du précédent ont avancé que le Roi Robert avoit 
un Palais près de S. Martin, & que l'Oratoire de 
S. Nicolas en étoit la Chapelle. Je crois qu'ils 
n'ont point entendu le véritable fens des paffages 
d'Helgaud & de Guillaume de Nangis (y), & qu'ils 
ont attribué à l'Oratoire dont il eft ici queftion, 
ce qui ne doit fe rapporter qu'à la Chapelle de 
S. Nicolas au Palais , dont j'ai parlé à cet article* 
(Voyez Quartier de la Cité, p. 7). J^ fuis furprîs 
que Dom Marrier [[) ait adopté cette opinion , 
& que le Commiffaire Lamarre s'y foit conformé 
fur les 3^ & 4^ Plans, où il a placé, près de 
S. Martin , un Palais que je ne crois pas avoir 
jamais exifté , du moins n'en ai-je trouvé aucune 

£reuve. Il donne à ce Palais une figure & dés 
ornes idéales , & il place la Chapelle de S. Ni- 
colas hors de l'enceinte de ce Palais, quoiqu'Hel- 
gaud affûte le contraire; in CiriTATE Parifîus 
Ecchfiam (œdificavit) in honore fan^i Nicolai Pon^ 
tificis in PaUtio. Ce fut dans fon Palais qu'il fit 



(;e) Du BreuU pag. 854.— 
BcTlcforcft, Cofmogr. univer- 
fcllc, pag. 114. 

(y) Hclg. Epit. yitaî Ro- 



bcrti Rcgis. — Duchefnc , T. 4, 
pag. 77. — Nangis, Chron. fab 
anii. 1030. 
( i ) Hift. s. Martini, p. 44^. 
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confttuire cette Chapelle, & ce Palais étoit in 
Civitatù , dans la Cité , & non dans la campagne. Il 
ne reftera* certainement aucun doute fur la vérité 
de ce que j avance, fi Ton fait attention que la 
Chapelle de S. Nicolas ayant été bâtie vers 1030, 
au rapport de Nangis, cette époque rie peut con- 
venir à S. Nicolas- des-Çhamps, pnifque cette Char 
pelle fut conûruite pour le fecours & lufage des 
Domeftiques de S. Maxtin-des-Champs, & que 
ce Monaftère, qui nexiftoît plus alors, ne fui 
rebâti que fous le rèjgne d'Henri I, Succeffeur 
de Robert. 

Si nous ignorons la véritable époque de Torî- 
gîne de TEglife de iS. Nicolas-des-Champs , nous 
fommes du moins certains qu'elle exiftoit en 1 1 19. 
Nous avons une Bulle de Calîxte II » dii 5^ des 
Calendes de Déceinbre ( 27 Novembre ). de. cette 
année {a)^ dans laquelle il eft fait mention delà 
Chapelle S. Nicolas, fituée près du Monaftère 
S. Martin. Elle eft défignée fous le même Titre 
dans les Bulles dlnnocent II en 1 142 , &. d'Eu- 
gène III en 1147 (ij;: & c^>ïïïi"^ il n^n eft point 
parlé dans celles d'Urbain II du 14 Juillet 1097, 
& de Pafchal II du 30 Avril lio^ {c),qiû con- 
firment toutes les pofleffiohs de S. Martin-des- 
Champs, je crois qu'on eii peut inférer que la 
Qiapelle S. Nicolas n'a été bâtie qu'entre les an- 
nées 1108 & 1119. 

L'Abbé Lebeuf ( d) a penfé que cette Chapelle 
avoît pu devenir Paroilîîale en même-temps que 
celle de S. Jacques de la Boucherie , quoique celle- 



{a) Ibid. pag;' 15-7. | (c) Ibid. p'ag. 148 & 1/5. 
(6) Ibid. pag. 170 & 179. l (d) Tom. i , pag. x^6. 
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ci ne foit qualifiée que de Chapelle en I17J; & 
I176, & qu'il foit certain qu*elle étoit Paroiffiale 
en II 19. Cctoit^ dit-il, une Paroijfc dejjerrie dans 
une Chapelle. Cette opinion me paroit un peu ba- 
zardée ; car , quoiqu'on ait appelé Chapelle en 
1176 l'Eglife de S.Jacques de la Boucherie, qui 
étoit Paroifle J7 ans avant cette époque, je 
ne crois pas qu^on en puifle conclure que la 
Chapelle S. Nicolas îouiflbit du même Privilège* 
Si cela eût été, pourquoi ne lui auroit-on pas 
donné dès-lors le même Titre ? pourquoi les Bul- 
les de If 19, 1142 & J147, ne fe feroient-elle$ 
pas fervies des mêmes exprefHons pour ces deux 
Eglifes? pourquoi font- elles mention de $• Nico- 
las comme d une iimple Chapelle , & de S. Jacques 
comme dune Chapelle Paroiffiale? In fuburbio Pà^ 
rijiaca Urbis Capellam fanBi Jacobi cum PakO'» 
cm A. Prope Monafierium fanBi Martini Capellam. 
fanSi Nicolau Cette diflinûion eût-elle été admit- 
iible, fi ces deux Chapelles avoient été également 
décorées du même Titre? 

Si la véritable époque de Tére^ion de la Cure 
de S. Nicolas-des-Champs nous eft inconnue » 
nous favons du moins qu elle exiftoit fous le titre 
de Paroifle en 11^4; & je ne fais pourquoi FAu^ 
tçur des Tablettes Parifîennes , qui la qualifie de 
Chapelle & Prieuré en 1 1 19 , ne Kndique comme 
Paroifle qu*en 1220. A la vérité , TAbbé Lf- 
beuf ( fi ) dit que c*eft dans un a^e de cette année 
que la Chapelle S. Nicolas efl: appelée EccUjia 
pour la première fois ; mais cet aûe même prouve? 
que c'étoit une Paroifle avant cette époque, il ne 



(e)Locofup. pag. 3 17. 
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faut que le lire pour s'en convaincre. Ju(quà 
cette année, la Cour du Prieuré de S. Martin 
fefvoit de cimetière. Ge lieu étoit peu propre 
pour cet ufage ; il n'étoit point fermé , & ne 
le pouvoit être £ans caufer un notable pré- 
judice au Monaftère 9 ncc potcrat claiuli firu gravi 
Monajleni dcirimenso; il étoit étroit & mal propre, 
& les enterrements fréquents troubloiefnt te repos 
des Religieux» Tum propur hujus loci angaftias^ mm 
quia diSus locus mundus fcrvari non pourat^ cùm 
in curiâ Monachorum porci & equi^ & caura am^ 
malia ingndiantur ; tum etiam quia freqûentiàsj occa- 
fionc ilËus cimutriiy quies Rcligioforum in Monafieria 
fanSi Mi^rtini commorantium turbabatur* Ces incom- 
modités engagèrent les Rdigieux de S.^ Manin ^ 
& Gautier , Prêtre de TEglife de S. Nicolas, à de* 
mander à Guillaume de ^ignelai, Evequede Pk- 
ris» la tranâation de ce cimetière dans un autre 
endroit; ce que ce Prélat leur accorda par fes 
Lettres du mois de Mars iiio (/). On y lit que 
FEglife S. Nicolas n'avoit point d^ cimetière fuffi- 
fant pour enterrer les Pakqissikns^ ad fept-^ 
lienda corpora defunScrum de ParoCHIA tjufdem 
Ecclcfia^ que U ptuptc de ccut Paroisse ^itoitj^ 
fort augmente que ceux qui mottroietu fitr cette Pa-^ 
RoissE , &c. Ces expreffions de Prêtre & de Pa^ 
foijfe ne permettent pas de douter que la Cha- 
pelle S. Nicolas ne fut tune Cure en K>rme> avant 
Fépoque des Lettres de Guillaume de Seignetai^. 
& il me paroit très-vraifemblable qu'elle fut éri- 
gée en titre peu après qu'on eut achevé le Mo- 
naftère de S. Martin. 

Il paroit que le nombre des P^roifliens s'aug^ 

(/) Hift. Eccî. PariC T. x , pag. 2.70* 
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menta fi fort au XV* fiécle, que dès 1420 on fut ^ 
obligé d'accroître cette Chapelle : on y fît encore 
des augmentations confidérables à la fin de ce 
fiécle; mais 9 comme elles ne fufEfoient point en- 
core au fuivant, ce Quartier fe peuplant de plus 
en plus y on y ajouta en 1 576 un terrein de 20 
toifes en carré , fur lequel on conftruifit le Sancr 
tuaire & les Chapelles du chevet de cette Eglife. 
Ce terrein formoit la petite place , ou lentrée du 
Monafière de S. Martin étpit fituée, ainfi que. 
les prifons. Il fallut changer ces difpofitions , & la 
Fabrique de S. Nicolas donna aux Religieux en 
échange la Cour grillée que nous voyons rue 
S. Martin. 

Cette Eglife eft toujours reftée dans la dépen- 
dance des Religieux de S. Martin, qui en font Cu- 
rés primitifs. Le Prieur nojnmç à la Cure en cette; 
qualité» dans laquelle ils ont été maintenus par. 
Arrêt du Grand-Confeil du 29 Noyembre 1720. 

Jai dit ci-defiiis que Fancienne cour des Reli- 
gieux avbit fervi de cimetière. Ils y ont fait con- 
ftruire , au commencement de ce fiécle , plufieurs 
Bâtiments folides & commodes pour les Marchands 

?[uî les occupent. On y voit encore une Chapelle 
ous Tin vocation de S. Michel ( c'étoit lufage d'en 
bâtir fous fon invocation dans les cimetières). 
Elle fut érigée par Nicolas Arrode. On lit dans le. 
Nécrologe de cette Eglife : 2 Idus Aug. dcpojiào 
Nicolai Arrode , qui conjlruxit Captllam de cin 
& multa bona contuàe Conventui hu/us loc' 
chands Rubaniers ayant établi le lieu 
firérie dans cette Chapelle, font fa 
orner; ils ont fait enlever les tom 
voyoit, mais Dom Marrier (g) nou 

( g ) Hift. S. Martini, p. 57) & feq. 



Quartier S. Màrtin-dcs-Ckamps. ^y 
TEpitaphe de ce Fondateur , & celles de (es defcen- 
dants. Elle eft ainfi conçue : Ci gît Nicolas Arrodc 
{fui[fcuHuedonArrode) qid édifia cette Chapelle^ 
qui trépajja en taàge, de LIX ans y en Van MCCLII^ 
lendemain de la S\ Lorens. Frie^ jwjir luy que Dex 
ayt mtrcy^ de Came. L'Abbé Lebeiff ( h ) n avoir pas 
lu fans doute cette Epitaphe^ puifqu il dit que* 
cette Chapelle fut bâtie vers l'an 1200; car Ni- 
colas Arrode étant mort en 1252 âgé^de 59 ans, 
nauroit eu que fept ans lorfquilla fit coiïltruire, 
ce qui eft difficile à croire. 

Cette Chapelle , fépulcrale dans fon origine 9 
devant enfuite baptifmale, & fervoit à ce dernier 
ufage pour les en^nts de la Paroifle S. Laurent , 
qui naiffoient fur la partie du territoire de cette 
Çglife qui étoit renfermée dans la Ville, par la 
nouvelle enceinte que Philippe-Augufte fit faire. 

Le Prieuré Royal de S. Martin -des- 
Champs. On ne peut difconvenir ni de l'antiquité, 
ni de la célébrité du Culte de S. Martin. Nos Rois 
le regardoient comme le S. Tutélaire du Royaume, 
& comme le Protedeur de leur Couronne. Ils fai- 
foient porter fa chape ou manteau dans leurs armées; 
ils la regardoient comme un bouclier qui les met- 
toit à couvert des traits de leurs ennemis dont il 
préfageoit !a défaite, & cetoit fur cette Relique 
que fe prononçoîent les ferments folemnels que 
Tufage autorifûit alors, II ny a pas Ueu de dou- 
qu'il ny ait eu à Paris au VI*^, ou au-moins au 
[IP fiécle, une Egltfe ou Chapelle bâtie fous fon 
i, mais nos Hiiloriens ne font pas d'accord 
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cntr*eux: Us parlent dun Monaftère ou Abbaye 
de S. Martin 9 fans nous apprendre quand ni par 
qui elle a été fondée. On ignore même le Ueu 
ou elle étoit fituée : les uns la placent au midi y 
les autres au nc||d. Ceux-ci croient qu'elle étoit 
près de la porte *ptentrionale $ ceux-là au même 
midroit où elle eft aujourdliui; & ces opinions 
oppofées, avancées & foutenuespar des Savants 
(^ premier Ordre ^ & par des Auteurs qui ont fait 
honneur i la Littérature , font appuyées fur des 
témoignages qui leur donnent un air de vérité. Il 
ne m'appartient pas de décider, ce feroit une témé- 
rité de ma part ; mais je dois expofer ce que je 
crois être le plus Vfai> ou du-moins le plus vrai-^ 
femblable. 

Grégoire de Tours &it mention , dans deux 
endroits» du lieu où S. Martin étoit honoré. Dans 
Tun (i) il dit que Domnole, Abbé de S. Laurent > 
ayant appris que le Roi vouloit le mettre fur le 
S^ége Ëpifcopal d'Avignon^ vint àk Bajiiiqu^ de 
S. Martin , où Clotaire étoit venu faire fa prière» 
Dans l'autre {k)y il parle de Fincendie qui Con- 
fuma une partie de la Ville de Paris en 586 > 
& dit que le feu s'étendit jufquà un Oratoire 
qu'on avoit bâti près de la Porte en l'honneur de 
S. Martin , qui avoit autrefois guéri un Lépreux 
en cet endroit. 

C'eft fur ces deux Textes que font fondées les 
deux opinions qui ont partagé nos Hiftoriens. 
C^ux qui placent le Monaftère & TAWîaye de 
S. Martin au nord de la Ville , & dans l'endroit 
où il efl: aîi)Ourd'hui (/),croiem le reconnoître 

(f ) Libr. é , cap. 9. [ (/) Baillct au i Décembre* 

(k) Libr. 8, cap. jj* | —Sauvai, T. i, pv jdj. 



Quartier s. Martin-des-Champs. yj 
4ans la Bafiliquc dont parle Grégoire de Tours. 
Elle étoit voiiine de eelle de S. Laurent dont Dom« 
noie étoit Abbé , & cette proximité leur a fait 
croire que ce fut là qu'il vint trouver Clotaire. 

J obferve, i° que cet Hiftorien ne dit point que 
Clotaire fut alors à Paris, Cette Ville n*étoit poiiit 
dans fon partage , & il me paroit très vraifembla* 
ble qu'il parle en cet endroit de la Bafilique de 
S. Martin à Tours ^ 3t non d'une Eglife de ce nom 
qui exiftât à Paris, z^ Cette conjeâure devient 
prefque une preuve 9 fi Ton fe rappelle ce que j'ai 
dit à l'article de TEglife de S. Laurent. L'incendie 
arrivé en 547 (/ti), qui fut étant par les prières 
de S. Lubin, commença du^ coU de S. Laurent^ Si^ 
lors de Tinondation de 583 (^}> il arriva plufieurs 
naufrages entre la Ville & fEgûfc S» Laumu. S'il y. 
eût eu un Monaflèce , use Abbaye, une Bafilique 
de S. Martin au lieu même où nous la voyons 
aâuellement , il eft probable que Grégoire do 
Tours & l'Auteur de U VU de S. Lubin en auroient 
fait mention par préférence à une Eglife qui n'é«* 
toit pas plus remarquable» & dont la fituation étoit 
plus éloignée. 

C'eft peut-être cette raifon aflez déeifive qui a 
déterminé d'autres ^iiloriens à placer la Bafilique 
de S. Martin au midi ; aiais le témoignage même 
de Grégoire de Tours fur lequel ils s'appuyent , 
ne me femble pas propre à âvoriier ce fyftême» 
l^ Peut-on reconnoitre une Basilique 9 ime Ab« 
baye, un Monaftère, dans un petit Oratoire cou* 
vert de branchages, bâti depuis peu par un fimple 
Particulier qui vivoit encore, & qui s^ réfiigi» 

(m) Vica S. Lcob. Coll. Hiû. \ (n) Grcgor. Turon. libr, 6, 
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pour fé garantir de Tincendie? 2° Grégoire de Tours 
dit expreffémént que le feu commença par la pre- 
mière maifon près de la Porte méridionale, & que par 
la force du vent il fut porté Jufqu'â Tautre Porte où 
il y avoit un Oratoire bâti en Thonneur de S. Mar- 
tin» qui avoit guéri un Lépreux en ce lieu même 
en rembraflant : Domus prima ficus Portam quct ad 
médium dicrtt.pandit egreffum..ânccTidio concrematur..^ 
igiturcum, FER TOTAM CirrtATEM hue atque illuc 
fianu vento fiamma firrttur^ toùfquc viribus regnaret 
inccndiuniy adpropinquan ad ALïAH PoRTAM cœ-- 
pit in quâ btati Martini Oratorium habebatur; quod 
ob hoc aliquando faBum fuerat eo quod ibi Ltpram 
maculoji. hominis ofculo depuliffet. Or cette autre 
Porte ne pouvoit être que la Porte feptentrionale. 
Un Auteur moderne (à) a fuppofé quil'y avoit 
une enceinte au midi de la Cité; &, quoiquiî 
convienne qu elle ne pouvoit être d'aucune réfif- 
tance, n'étant fermée que d'un mur peu épais, ou 
d'un fimple foffé dont on ne voit aucuns veftiges, il 
y a placé l'Oratoire S. Martin , & une porté qu if 
appelle Paru du Lépreux \. cet Oratoire, felpn lui , 
pouvoit être fitué vers l'endroit où eft aujourdTiui 
la Chapelle S. Yves, ou un peu en-deça. Je ne 
crois pas que cette opinion , deftituée de toute 
preuve , mérite d'être difcutée férieufement , puif- 
qu elle efi réfutée par le témoignage même de Gré- 
goire de Tours. Cet Hiftorien ne parle point de cette 
enceinte au midi; il dit que de l'autre c^té de l'Ora- 
toire S. Martin le feu n'épargna rien, & que le fleuve 
feul lui fervit de barrière. Ab aUâ vcro parte tam yalidé 
Q^nBa conjlagravit [ignis) ut amnis finem imponeru. 



{o) Nouvelles Annales de Paris, p. 77 & fiiiv. 



Quartier S. Martine dts-Champ s. 6 r 
Ces expreffions ne peuvent convenir qu'à la Porte 
feptentrionale. D ailleurs , les mots Urbs & Ctv'uas 
employés par Grégoire de Tours ne peuvent & 
ne doivent s entendre que de la Cité,v âc non des 
Fauxbourgs ouverts du côté du midi. 
. Adrien de Valois (p) place l'Oratoire de S. Mar* 
tin au nord & en-deça de la Porte du grand Pont* 
L'Abbé Lebeuf (^) a embraffé cette opinion, & a 
fixé la fituation de cette Chapelle à Tendroit oii 
eft préfçntement la Tour de l'Horloge : mais il 
n'eft pas d'accord avec lui-même, puifquil dit dans 
un autre endroit (r) qu'elle étoit fituée au côté 
gauche de la Porte en fortant , & que le feu avoit 
commencé à brûler un côté du Pont. Il revient 
enfuite à fa première idée y en difant que «c Nos 
» Rois de la première Race regardèrent S. Mar->- 
» tin comme l'un de leurs plus grands Proteâéurs i 
» parce que la Chapelle de fon nom étoit dans tan^ 
» gle de leur Palais^ & que c'eftde-là qu'eft venua 
» la coutume de célébrer fa Fête dans cet ancien 
» Palais avec tant de folemnité , que depuis que 
» le Tribunal de la Juftice y a été établi , on n'en 
» reprend point Fexercice qu'après cette célébra^ 
» tion>K 

Ce n'étoit pas uniquement* parce que la Char 
pelle S.Martin étoit dans l'angle de leur Palais^ 
que nos Rois le regardoient comme im de leurs 
plus grands Proteâeurs : le Culte que la Religion 
& la reconnoiflance lui avoient décerné à fi jufte 
titre, ne fe bornoit point privativement aux bon* 
neurs qu'on lui rendoit dans cette Chapelle ; & fi 



^p) De Bafil. Rcg, cap. 1 1 iq\ Tom. i , pag. 184, 
«c 3. I XO Diircrt.T,i^p.}7. 
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les Magiftrats ne reprenoient leurs fondions qu^a* 
près la célébration de ia Fête, je crois que ce 
n'étoit pas pour donner une marque publique de 
leur y^ération particulière pour S. Martin , 
mais parce que c'eil vers le temps où on la 
célèbre que les Citoyens abandonnoient la campa- 
gne^ oii les foins de la recoke les retenoient, pour 
revenir à la Tille en goûter ks fruits. Mais, fans 
m arrêter davantage fur ces motifs , j*obferve y i® 
Qu'il n*y a nulle preuve que TOratoire de S. Mar- 
tin fut conftruit dans le lieu du Palais indiqué 
par TAbbé Lebeuf , parce qualors ce Palais ne 
comprenoit pas Tendroit où eft la Tour de THor- 
loge; x^ Que s'il en eût exifté un alors, ce neût 
été que fous le règne de Clovis, ou plutôt fous 
celui de Childebert & de fes SuccefTeurs qui Tau- 
roient confervé, orné & agrandi^ & Ion nen 
trouve nuls veôigesjj* Que 28 ans après la mort 
de Childebert, temps auquel arriva l'incendie rap- 
porté par Grégoire de Tours, ce rfétoit quun 
£n^)le Oratoine couvtrt de branchages, qu'un Par- 
ticulier avoir fait conftruire depuis peu , Se dans 
lequel il fe réfugia lors de Tincendie; 4^ Que cet 
Oratoire devoir naturellement être hors de la Porte, 
& non dans lenceinre. Grégoire de Tours dit qu'il 
iiit bâti au lieu même où S. Martin avoit guéri un 
Lépreux ; or ce devoir être néceffairement avant 
que d'entrer. On fait qu'il n'étoit pas permis aux 
Lépreux d'aitrer dans les Villes; ils fe tenoient 
aux environs des Portes, ou fur les Ponts. On leur 
permettoit de quêter les lundis fur le grand Pour. 
C'eft ce que nous apprenons du Teftament fait en 
1261 , par Jean de Monmouth (/), qui leur lègue 

■ ■ ■ ' ' . I M il II II III I m > I ■ I ^aw 
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deux fols à chacun , & Ton voit par celui d'Agathe, 
femme de Guillaume de Bouzei , par lequel elte leuc 
laifTe 1 2 deniers, qu il y en avoir alors vingt<:inq ( / )é 
Or il celui dont il s'agit avoir été guéri dans Ten^ 
ceinte de la Ville , on doit préfumer qu'il eût été 
fur le champ à l'Eglife remercier Dieu de fa guérie 
fon 9 & qu'il n'auroit pas attendu au lendemain , 
comme le dit Sulpice Sévère en parlant de ce 
Miracle (z/). 

Cette Chapelle de S. Martin ne dut pas fubfifter 
long-temps. Il y a des preuves qu'il y eut une Eglife 
érigée au Nord fous fon invocation. La Charte (te 
Childebert III {x) de 710, que j'ai déjà citée , ne 
permet pas d'en douter, puifqu'elle porte formel- 
lement que la Foire S. Denys avoir été transféras 
depuis quelque temps entre les Eglifes de S. Lau- 
rent & de S^ Martin ; mais nous ne fommes pas 
plus informés du lieu de fa fituation. L'Abbé Le- 
beuf [y ) la place vers l'endroit oii fe trouve au^ 
)ourd'hui l'Eglife S. Jacques de la Boucherie. Cette 
opinion n'a d'autre fondement , à ce que je crois , 
que celle du P. Dubois, dont je parlerai ci-après, 
.& la contiguité d'un terrein dont la defcriptioti 
n'eft que du X* fiécle; mais on ne peut difcon venir 
qu'au VHP il y avoir une enceinte, dans laquelle 
S. Jacques de la Boucherie & fes environs jufqu'au- 
de-là de S. Merri étoient renfermés, & par confé- 
quent à l'abri de la fureur des Normans. II y a des 
preuves fans nombre & fans réplique qu'ils détrui- 
firent TEglife de S. Martin , & que leur rage ne fe fît 
point reffentir dans la Ville , c'eft-à-dire, dans l'en- 



(r) Cart. Sorb. f. m. j (x ) Dîplomat. Iibr.^,n.ig, 
{u) Vita S. Marrijji, cap. i^.- } {y) Tona. i , p. joi. 
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ceinte feptentnonale , d'où il faut néoteflairetnent 

inférer qu'elle étoit bâtie au-delà. 

Dans le concours de ces différentes opinions , 
je fuis difpofé à croire que cette Baiilique étoit au 
même lieu oii nous la voyons aâuellement. Je fonde 
ce fentiment fur les Titres mêmes qui conflatent 
fa reconftruâion. Henri I, dans fon Diplôme de 
1060 ({;), dit qu'il y avoit devant la Porte de la 
ViiU de Paris , une Abbaye en P honneur de S. Mar-- 
iinj qui avoit été tellement détruite par la rage tiran- 
nique des Normans, quil ne fembloit prefquc pas 
quelle eût exijié; Qi/ASI non fiurit omrùno delctam. 
La Charte de Philippe I de Fan 1067 {a) préfente 
les mêmes expreflions, & dit qu'elle étoit prdf- 
.que réduite à rien, TEIfE ad nihilum redaSarrt. 
Ces termes nous donnent certainement à entendre 
que cette Abbaye nexiftoit plus, mais quil en reC- 
toit encore des vertiges. Le premier de ces Diplô- 
mes indique quelle étoit fituée devant la Porte, 
nnte Panjîaca Urbis Portam : le fécond nous ap- 
prend qu'Henri l'avoir fait réédifier, & il nb dit 
pas que ce fût dans un autre endroit {Henricus 
tam) RENOVA RE & REJEDIFICARE Jluduerai. 
L'Hiftorien de l'Eglife de Paris & l'Abbé Le- 
beuf ( b ) ont inféré des termes du Diplôme d'Hen- 
ri I, que l'indication, anu Parifiaca Urbis Portant^ 
fignifioit le grand Châtelet. Ils n'ont pas penfé 
que la partie feptentrionale étant environnée d'une 
enceinte-, la Porte dont il eft fait mention dans ce 
Diplôme devoit être celle qui étoit près S. Merri , 
& qui fubfiftoit dès le temps de Dagobert, pu^^ 



( î ) Hift. S. Martini, p. 4. | {b) Hift. Eccl. PariC T. 1, 
(a) Ibid. pag. iz, J p, i6^. — lcbcuf,k)c. ck. fupr. 
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qu'U en fit don à fAbbayè de S. Dqnys {c)i 
On pourroit peut-être m'objeâer que les mots 
devant la Porte; ne conviennent pa$ au }ieu où TE- 
glife S. Martin efl fitu^e i q^ elle étoit à une ceifr 
^^e diftançe de çw^ PPite & dans la campagne» 
ce qvii lui a f^it donqer le furnom de S. Martin dcs^ 
Champs* Je répondrai qiie çétoit la feule expref-^ 
'^"'"J fion dont on put fe fervir pour marquer qu'elle 
^ . n'étpit pgs éloignée de Tençeinte, ôç qu'elle étoif 

iituée dan$ U rue qui qpndiiiroit direâement à la 
[^ Porte. L'Eglife de S, Qerm^in-des-Préis n'étoit pa$ 

il proche d%la Porte méridionale ; cependant Chil<^ 
debert dit qu il avoit commencé à I4 faire bâtir 
in UrBK Panfiaca BRQPS m^rçs Çivitatis; & daris 
\f un Piplome de Lpîh^ire $^ de Louis le Fainéant, 

^ )a Chapelle S, Mâgioire eft dite haydptQCHl à motr 

^ mhus^ Il parqit donc très-yraifeipblable qu'Henri I 

^f ifît reconftruire TEglife â^ le Mouaftère de S. Mar- 

T tin au même lieu, ou k peu-près, où lancien avoit 

^ été bâti. 

? Si Dom pupleffis (rf), fouventtrpp livré à la 

i' vivacité de fon imagination & î|U defir de criti- 

^ quer , avoir lu ^vec attention les Diplômes d*Hen- 

^ ' ' ri I 8c de Philippe fon fils, qui conftateut la ruine 
'^ du Monaftère de S. Martin détruit par les Nor- 

^ mans au IX* fiécle , il n^eût fans doute pas avancé 

h avec tant de confiance que cette Eglife exifloic 

lî fous le titre i Abbaye pn 983. Il s efl fondé fuf 

t une Bulle de Benoit VII, qui! date du 30 Dé- 

' cembre 983 , qui confintne à Elyfiard, Evêque d^ 

Paris, la pofleffion ^ Abbayes de S. Eloi, de 



(c)Gcfta DagobcrS, cap. j (</) Nojivcllçs Annales de 
53: 1 Paris , pag, «.13. 

X* Quartur. ^ E 
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S. Germaiii-le-Rond/ de S. Marcel , de S. Qoud^' 

de S. Martin-des-Champs^ &c. 

LUiftorien de TEglife de Paris ( « ) & les Âuteùrsi' 
de la CoUcSion des Hifiorims de Franu (/) Tont 
citée, d'après le grand Cartulaire de N. D. {g)^ 
qui en fixe la date vers 980 : mais il n'a pas fait 
attention, i ^ Que l'Abbaye de S. Cloud & de S.Mar- 
tin n'en indique pas deux, mais feulement une fous 
rinvocation de ces deux Saints. Toutes celles qui 
font indiquées dans cette Bulle font dénonunées 
féparémeht: Abbatiam fanSà Eligu, Abbaûam fariHi 
Cermani Rotundi\ Abb. fanSti MarccUi^Abb, fànSi 
Clodoàldi AT QUE fanSi Martini, Abb.fanSi Pétri i 
&c. 1"^ Que fi, dans la dénomination qui fuit des 
autres Abbayes dépendantes de ffiglife de Paris, 
on lit Abbatiam fan3i Martini qute ejl in campeUis , 
ce n'eft point S. Martin-des-Champs, comme l'a- 
Tance Dom Dupleffis, mais 5. Martin dcChampeàux, 
Abbaye qui exiftoit dès le VIP fiécle, changée de- 
puis en une Collégiale de ce Diocèfe, quoique 
lituée & enclavée dans celui de Sens. 

De ce que j'ai dît cidefius, il eA facile de con- 
clure qu'Henri I fit reconftruire TEglife & le M<>- 
naftère S.Martin au même lieu, ou à peu-près, oà 
l'ancien étoit fitué; mais on ignore le temps de 
•cette reconftniâion. Un Hiftorien anonyme, dont 
X)uchefne ( A) a publié un fi^agment, en parle (fans 
un article coté 1037 ^^ marge; ce qui pourroit 
faire penfer que ce fut vers cette année qu'Henri 
aurpit fait rebâtir l'Églife de S. Martin. Mais cette 
•époque me paroit bien incertaine; car cet Auteur 



(e) Hift. Eccl. ï>arif. T. I ,. 

'^""f/rcoll. Hift. Franc. T. 7, 
1* Part, n^ 11, 



(g) Paftoral. A. libr. i^, 
Cart. ro. . 
{h) Tom. 4, pag. 14g. . 



t^uàrtier \S. Maftih-âcs-Champi. ^^ 
Parl0 de la guerre qu Henri déclara aux deUx I^iîi 
tf Eudes , Comte de Champagne , Etienne & Thi* 
bauld, qui refufoient de lui rendre hommage, U 
défît le premier en 104 1, & Geofroi Mârtd, Cômtè 
d'Ahjoui vainquit Thibauld entre Querttin & Blerë, 
& réduifit k Ville de Tours fous fon obéîflance eti 
I042, Ce n'eft qu'après avoir rendu compte de 
tet événement que rHiflotien anonyme parle <lfe 
l'Eglife S. Martin : Dtfdqut Resè HcnricUs co/ifihixù 
Ecclejîam propc mania Parijîàcà Vrbii în hondfc 
fanHi Martini. 

Il ne nous refte, fur Torigifle de cette fetohdè 
Eglifè de S. Martin , que la Chatte d^ttenri I datée 
de Tan 106Ô, 27* de fon Régne, Indiûion XV* 
Le P. Dubois trompe , cofnihe je Tâi dit ci-deffu$ i 
par les termes antc Parijiacœ t/rbis Pôrtam^tti a 
conclu que cette Chartfe étoit fauffe, & foh y 
trouve, dit-il, certainement d'autres preuves de 
faulOTeté: Facile Lituras Hcnrici Rj^gi's falji ^rguis; 
& certi ïUias hahent faljitaiis houti. 

Je ne puis diffimuler qu'il efl im^oflîble de con- 
cilier lès trois dates qu'on lit dans la Charte 
d'Henri L La I7* année du Régne de ce Prince 
ne concoutt ni avec l'Indiâîon XV, ili aVèc Taa 
1060'. Henri fiit aflbcié à là Coutonne par Ro- 
bert fori p^ère, le I4 Miai 1Ô27. Si l'on compte 
de cette époque, la 27* année de foii Régne tom- 
boit à Tan 1654, & alors c^étoit rindiûiôli VIL U 
fuccéda au Rôi Robert le 20 Juillet 1O3I : fi Ton 
date de ce jour , la 17* année éjpit révolue à 
ipareil jour de l'an 1058, & c*étoit l'IndiftiouXL 
Les Savants Bénédiâins qui nous ont donné le 
Gallia Chrijliana (i) & la CoUeâion desHiftoriens 



(i) Tom. ti col- S^S & Inftrum. col. 31. 
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de France (JC)^ n'ayant pu concilier ces datesv Cm 
font bornés à dire qu elles étoient vicieufes^ qu en 
1060 c'étoit la 29* année du Régne dUenri, Sç 
quil faut aufii corriger llndiâion, qui écoit la 
XIII* en cette année. On me taxeroit avec raifon 
de témérité 9 fi je ne me conformois pas à leur 
opinion , & fi j'ofois Fattaquer fans avoir des prok* 
yes décifives pour la détruire. Je ne doute point 
.qu il n'y ait erreur dans les dates , & il eût été à 
défirer que les Hiâoriens que je viens de citer 9 
nous enflent mis à portée de favoir quelles font 
celles qu il faut leur fubftituer. Dans cette incer- 
titude^ qu il me foit permis de propofer mes doutes 
& de bazarder une conjeÔure. La négligence ou 
Fîgnorance des Copiftes ne leur auroit^lle point 
fait prendre Tannée mlix pourMLX, & flndic* 
lion XII pour la xv* ? La première de ces erreurs 
peut venir de Tomifiion de la lettre i entre L & x^ 
ce qui alors fait MLX 9 au-liçu qu'en la rétablif- 
fant elle ne fait que MLix. Une féconde fourcç 
de Terreur des Copiftes peut venir de la configu- 
ration du chiffre > qu ils auront pris pour un x , 
tandis quil pouvoit avoir la figure d'un K» figure 
dont on s'eft fervi par abbréviation pour marquer 
fl & Tx qui valent IX. Il en feroit de même pour 
TIndi£Kon xil qu'ils ont marquée XV, foit par 
inadvertence 9 ibit en réunifiant par en bas les 
deux I qui forment alors un v, au-lieu que fépa- 
rés ils ne font comptés que pour 11. Mes Leâeurs 
font en droit de me demander furquoi je fondç 
cette fuppoûrion, & pourquoi je veux fubftïtuer 
la date de iO)9 à celle de io6o. Je leur répon- 



( k) Coll. HSft. Fr. T()nï. Xï, p, ^06 io Not. 



Quartier S. Martin- Jes-Champs. 6f 
drai, !• Qu'il a été plus facile de fe tromper fur^ 
ces chiâres que fur dautres ; 2* Qu^e , fuivant le 
calcul de nos anciens Hiftoriens , Henri I eft mort 
en lOJp, & que par conféquent on ne pourroit 
admettre une Charte de ce Prince datée de 1060. 
Le fragment dîliftoire depuis le Régne de Robert 
Jufqu a la mort de Philippe I (/) , porte qu Henri 
mourut à Vitri Fan 1059. Ce même Auteur place 
en 1032 la mort du Roi Robert, père d'Henri I (/tz); 
la 27 « année du Régne de ce Prince tomberoit 
par conféquent à Tannée 1059. M* le Préfident 
Hénault, ce Magiftrat éclairé qui mérite à tant de 
titres nos éloges & nos regrets , dit (72) qu'Henri 
parvint à la Couronne âgé d'environ 27 ans , & 
qu'il mourut âgé de y 5 ans. Ce feroit donc 28 
ans de Régne; &, fuivant cette fupputation, il 
feroit mort en loyp, qui eft l'année citée par 
FHiftorien dont le fragment eft rapporté dans. 
Duchefne. C'eft aux Savants à fixer nos incerti- 
tudes à ce fujet : quoi qu'il en foit , il n'en eft 
pas moins conftani qu'Henri I fut le fecçnd Fon- 
dateur de l'Eglife de S. Martin-des-Champs; qu'il 
lui fit plufieurs donations , & que fes libéralités 
fiirent confirmées & même augmentées par Phi- 
lippe I, fon fils, lorfqu'il en fit faire la dédicace, 
ainfi qu'il le déclare par fa Charte de 1067. Il y 
eft dit que dès-lors on la nommoit S. Martîn-des- 
Champs. DomMarrier((?) prétend qu'on lui donna 
ce furnom , parcequ'alors ce Monafien étoit éloi-^ 
gné des murs de Paris de plufieurs Parafangcs^ 



(/) Duchefne, Tom. 4, { (/i) Abrégé Chronol.j>.i4tf^ 
ptg. 88. I Edit. de 175^. • 

(m) Ibid. pag. 8tf» . l (o) Hift. S. Manini, p. 4j» 
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L'affetlation d'employer le nom 4 une mefur^ 
yfitée che^ les Perfes, dont on ne fe fervoit point 
en Europe, Ta fait tomber d^ns une erreur mani- 
fefte. Suivant Hérodote ^ Strabcm, Uplus petite 
Daraf^nge eft de 30 ftades ; or le plu$ petit ftade 
Itant de p4 toiles 2 pieds 8 pouces de notre 
xnefure, la paranfage iferoit de 1833 toifes % pieds , 
$£ leftade ordinaire de 125 pas ou 62.5 pieds; le$ 
JO donneroient une étendue de 18750 pieds ou 
3UJ toife^, & il n'y en a qu'environ 6qo de 
diftan'ce entre le grand Châtelet & l'Eglife S. Mar^ 
tin-des-Çhamps. Le furnom qu*on lui a donné vient 
de ce qu elle étoit fituée hors de la Ville & dans 
la campagne, c*efl:-à-dire, dans un lieu où il y 
avoit moin^ 4e maifons que de jardins & de. 
Cultures^ 

H^nri I avoit choisi des Chanoines Séculiers 
pour deflervir TEglife de S. Martin, Philippe I leur 
fubftitua , çn 1079, les Religieux de Clugni (/» )^ 
Sa Charte, par laquelle il la donne à Huguçs ^ Abbéf 
de Clugni 5 n*énonce point les motift de ce chan-« 
gementt Du Breul ( f j» qui avoit avancé fans fon-. 
dément que les Chanoines mis à S. Martin ^ 
par Henri I, étoient de FQrdre de S. Auguftin, 
me paroît encore plus répréhenfible , en difanç 
que S* H^gUAS m cxputfa, ks Çhanai/^es Jiéguliers 
^^ fQrdre de S,, jiugiijlin m^l yiv^nis^ & y introduU 
Jït des Religicu:^ de fan Ordre^ Philippe I ne diç 
point les raifon^ qu'il eut, il n'en laifle pa§ mêmQ 
ibupçonner qiii fuffent derav<^ntageufe$f aux Cha^r 
noines ^ qui ipufçrivirent , au nombre de treize , 



(/») Chopin de lac. Pol.lib, |. l art. f. -^Hlft, S. Mate. J^ J(^^ 



Quartier 5. Martin-des-Ckamps* ji 
c^aâe de ceffion: Hujus ni ufies funt & con* 
fIRMATORES Canoniçi ipjius loci. 

Cette donation fit perdre à FEglife S. Martin fon 
premier titre d^Abbaye: ce ne fut plus qii'un Prieu- 
ré, qui eft aujourd'hui le fécond de cet Ordre. 
JElle fut ratifiée en 1097 P^^ ^^^^ Bulle d'Urbain IL 
Louis le Gros en 1 1 1 1 , & Louis le Jeune ^n 1 137 
confirmèrent auili tous les privilèges & toutes le$ 
poffeffions des Religieux de S. Martin. Elles font 
détaillées dans cette dernière Charte qu'on appelle, 
par cette raifon^^ la grande Charte de S. Mar-r 
tin ( r). 

Cette Maifon a eu d'abord des Prieurs Régu^ 
liers 9 enfiiite des Commandataires au comment 
cément du fiécle dernier. Quelques - uns d en-^ 
tre eux ont été Âbbés de Clugni, Evêques & 
Cardinaux ; & Ton a vu dans ce Monaflère 
plufieurs Religieux qui ne fe font pas rendus 
moins recommandables par leur érudition que 
par leurs vertus. 

Du Breul (/)> M.Pîganîol (r^ & fon nou- 
vel Editeur 9 difent que le Monaftère & les dé- 
pendances de S. Manin occupent un terrein denr 
viron 14 arpents 9 entouré de murs, fortifié par 
des Tourelles , le tout bâti fous Hugues IV^ Prieur 
de ce Monaftère. Il n'y a jamais eu à S. Martin 
que trois Prieurs qui ayent porté le nom d'Hiv- 
gues. LUiftoire & le Nécrologe de cette Maifoa 
font honneur de cette enceinte à Hugues I ,. qui 
a rempli cette place depuis 11 30 jufqtfen 1142. Il 
ikut fans doute qu'elle ait été reconllruite ou ré** 



(r) Hift. s. Martini, pag. 1 (/) Pag. 853. 
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parée depuis; car Duchefne rapporté un Arrêt 
de 1x73, rendu à roccafion dune conteftation 
pour la conftruâion de ces murs^ à laquelle on 
travailloit alors («). 

Au commencement de ce iîécle 9 on a fait de 
grandes réparations à ce Monaitère, tant au-^e- 
dans quau-dehors. Le Cloître ^ qu'on avoit com- 
mencé en 1701, fut achevé en 1720. Il mit à 
portée d'exécuter le projet qu'on avoit formé àt 
rebâtir le grand dortoir qui régne le long dti Jar- 
An, & qui fot fini en 1742. D^ 1712, on com- 
mença les maifons qui donnent fur la rue S. Map* 
tin; on détruiiit la Prilon & l'Auditoire, & Ton 
perça une porte fymmétrique à celle du Monaftère, 
qui donne entrée dans une cour dont les bâtiments 
d'égale ftruôure fiirènt reconftruits en 1720. On 
rebâtit la Prifon & une Fontaine publique au coiii 
de la rue du Vertbois, & Ton décora TEglife à 
laquelle on a ajouté ces dernières années quel- 
ques bâtiments qui forment un vellibule , cachent 
l'ancienne entrée qui ne flattoit pas les yeux , & 
préfenrent un Portail agréable, en attendant qu'on 
en puiffe conftruire un qui foit proportionné à 
la hauteur de l'Edifice, 

En 1765 , on a adopté le Plan 4e faire un Mar- 
ché public fur une partie du territoire de ce 
Prieuré. On a deftiné pour cet effet un empla- 
cement d'environ yoo toifes. Ce projet a été exé- 
cuté avec la plus grande ardeur : il eft d'autant 
plus utile , que ce Marché , qui fe tenoit aupara- 
vant dans la rue , occafionnoit beaucoup d'in*- 
commodités au Public. 



(«>Hift. fandi Mattini,' p. 167^ 168. 
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Avant que de quitter la rae S. Martin 9 je dois 
parler des trois cul-de-facs que nous y voyonsl 
Celui de Clairraux eft fitué près de la Cour du 
More. Sauvai (v) , qui lui donne le nom de rue « 
dit que les Abbés & Religieux de Claitvaux 
avoient en cet endroit une maifon qu'ils cédèrent 
aux Religieux de Ruigni^ & qu'on y a fait depuis 
un cul-de-fac qu'on nomme encore à préfent la 
rue de Clairvaux. Ainfi, félon fon opinion ^ il nau- 
roit pu être ouvert que depuis 1427 , ce qui n'e{t 
pas exaâ; car les papiers terriers de S. Martin 
de 1338 & 1355 en fotit mention fous le nom 
de nielle de la petite Trouffevache : mais ^ comme 
les Abbés de Clairvaux y ont eu leur Hôtel 9 on 
en a donné le nom à ce cul-de-fac qui le con- 
ferve encore. Le fécond eft nonuné S. Fiacre, 
Dans les Ceniiers de S. Merri , il. eQ qualifié 
de ruelle 9 ainfi que dans un Compte de 1412* 
Le troifiéme eft celui de la Planchette. (Voyez 
ci-après > rue MeJlaiJ) 

Enfin, à l'extrémité de cette rue eft fituée la 
Porte S.Martin. Lors de Fenceinte ordonné , par 
Philippe- Augufte 9 cette Porte étoit près de la rue 
Grenier S. Lazare : on la détruifit, & la Ville, en 
1674 & 1675 , ^^ ériger à la gloire de Louis XIV 
le monument que nous y voyons. 

Rue du Fauxbourg S. Martin. Cette rué 
doit fon nom au Monaftère dont je viens de 
parler. Elle commence à la Porte S. Martin, 
& finit à la grille ou pont qui traverfe le grand 
égoût. Il s'y trouve un cul-de-fac nommé des 
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È goûts y à caufe de ceux qui fe rendent dans 

cet endroit. 

Rue Neuve S. Martin. Elle commence à la 
jrue S* Martin 9 & finit à la rue N. D. de Naza- 
reth au coin de celle du Pont-aux-Biches. Cette 
rue tire fon nom du territoire fur lequel elle eft 
fituée y qui s'appeloit autrefois la Pijfou S. Martin 
( on entend par ce mot des échopes , de petites 
chaumières 9 ou lieux couverts debraiKhages j. 
Elle étoit connue fous fon nom aâuel dès le corn- . 
mencement du XV^ fiécle. Sauvai {x)^ qui la cite 
fous cette dénomination daprès un compte des 
^ Confifcations de 14x1 , la prolonge mal-à-propos 
depuis la Porte S. Martin jufqu'à celle du Temple. U 
dit dans un autre endroit qu elle s'eft long-temps 
appelée me du Mûrier^ & véritablement le Procès- 
verbal de 1638 énonce la rue du Mûrier dite rue 
Neuve S. Martin; mais je ne Tai point trouvée 
fous le nom de la Chiffhnnérie que lui donne TAu- 
teur du Dénorhbrement "des Ruas de Paris , impri^- 
mé en Ï7J7, 

Rue des Marais du Fauxbourg S. Martin* 
Elle traverfe de la rue du Fauxbourg S, Martin à 
celle du Fauxbourg du Temple , & tire fon nom 
des marais ou ]ardi|is potagers fur lefquels oà 
Ta ouverte. 

Rue des Fossés S. Martin. Elle commence 
à la rue du Fauxbourg S. Martin, & aboutit à 
une Voirie qui lui a voit fait donner le nom de 



(x) Tom. 4, p, 18^, 



Quartier s. Manirv^des-Chmnps. 75. 
Chemin de la Foirie» Le Plan de Jouvin place nxi 
Cirque dans cette rue. On Ta prolongée jufqu*à 
la Barrière du Temple fous le nom de rue BaJJi 
S. Martin , parce qu elle eft plus baffe que le Bou- 
levard, le long duquel elle eft ûtuée. Elle eft 
énoncée fous ce dernier nom dans un Arrêt du 
Confeil du 7 Août 1769. Sa Majefté en rendit 
un fécond le 17 Mars 1770, par lequel elle or- 
donna que cette rue feroit continuée en ligne 
droite, parallèlement à la grande allée du Rempart» 
jufqua la rue du Fauxbourg du Temple dans la 
largeur de trente pieds , conformément à la Dé- 
claration, du 16 Mai 1765. Par ce même Artêtj. 
le Roi donne à la Ville le furplus du terrein fitué '. 
en cçt endroit , pour être employé au3ç ufages qui 
lui paroîtront les plus convenaoles. Cette rue a^ 
été alignée en çonféquence & décorée par plu- 
fleurs beaux édifices, & Ton a changé lé nom de rue * 
Baffe Si, Martin en celui de Bondi , en vertu d'un 
troifiéme Arrêt du Confeil du mois de Décem- 
bre 1771, 

Rue MaubuÉ. Elle aboutit à la rue S. Martin & 
au coin de la rue du Poirier , vis-à-vis la rue Simon- 
ie-Franc dont elle fait la continuation, & dont Sau- 
vai {y) dit qu'elle portoit le nom en 1456. Dès 
13x3, elle a voit pris celui de Maubué, &, en 
Ï3î7« Pn rappelait rue de la Fontaine Maubué^ 
à caufç de celle qu^on a voit fait cpnftruire au 
coin de cette rue , & qu'on a fait rebâtir à neuf 
çn 1734. Suivant les Cenfiers de S. Merri, on la 
îîommoit rue de U fiaudroirie en 1398 , 1433 , 



(y) Ton3|. I, p^g, i;o, 



7^ Recherches fur Paris. 

1508 8t 1533 , parce quelle fkifoit le retour Je- 
querre de la me du Poirier qui portoit ce nom » 
& qui Tavoit j&it donner à celle-ci» 

Rue s. Maur. Elle commence i la rue du 
Fauxbourg du Temple, & fait la continuation du 
chemin de S. Dénys dont on lui donne quelque- 
fois le nom par extenfion. Elle a pris celui qu'elle 
porte du lieu où elle eft bâtie, qui > dans tous les 
Titres anciens, efl appelé U Chemin de S. Maur^ 

Rue des MÉNitRiERS. Elle aboutit à la me 

5. Martin & à la rue Beaubourg. Cette me ne doit 
point fon nom, comme on le pourroit j>enfer, à 
TEglife de S. Julien des Ménétriers dont j*ai parlé 
ci-deffus, qui nen eft pas éloignée , mais aux 
Joueurs de Vielle qui demeuroient dans cet en- 
droit. On trouve dans le grand Paftoral de Notre- 
Dame [[) 9 un Aûe du mois de Mai 1225, au 
Chapitre intitulé; Vicus Vïdlatorumy dans lequel 
une maifon eft énoncée fcife in y ko des Jugleoursi 

6, dans un Terrier de S. Martin-des-Champs du 
XIIÏ* fiécle,^ cette me eft nommée vicus Jocula^ 
torum. En 1300, on lappeloit rue des Jugleurs ^ &c 
aux Jongleurs Qïi 1325. Au commencement du 
XV* fiécle, on difoit rue des Ménejlrels. Elle porte 
ce nom dans le compte des Matines du Chapitre 
Notre-Dame en 1433. On la trouve dans le 
compte des Anniverfaires de ce Chapitre eir 
1482 [a) fous celui des Ménétriers. Par le mot de 
Ménétriers , on entend aujourd'hui les Joueurs de 
Vielle où de Violon qui vont dans les Guinguettes^ 



(f) Paft. A. fo 815. I {à) F<> lU, y\ 
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.& dans les Villages ; celui de Jongleurs ûgn^oit 
auflî la même chofe : mais dans Torigine c étoient 
des Poètes qui alloient réciter leurs Vers chez 1^ 
Grands. Enfuite on donna ce nom à des Bate- 
leurs ou Farceurs qui chantoient les Poëfies de$ 
Trouvères ou Troubadours^ & accompagnoient ces 
chants ou récits iiir différents inûruments. 

Rue 0XJ Cloître S. Merri, Elle aboutit dans la 
xue S. Martin & dans celle de la Verrerie. Ce Cloître 
comprenoit autrefois les rues Taillepain & Brife- 
miche 9 & étoit fermé à toutes i^s iflues. A Ten-- 
#ée du côté de la rue S. Martin, il y avoit une 
Porte & une Barrière , & cet endroit en avoic 
pris le nom de la Barre 5. Merri. Ce nom pou- 
voit auffi venir de la jurifdiûion temporelle que 
ies Chanoines de S. Merri faifoient exercer en cet 
endroit ; car leur Auditoire & les Prifons du Cha- 
pitre y étoient fituèes, & ceft-là qu'on tient 
encore les Affemblées Capîtulaires. 

La Jurifdiûion Confulaire fe tient dans une mai- 
fon qui fait partie de ce Cloitre. C eft par cette raj- 
fon quon a fouvent donné le nom de rue des 
Confuls à la partie de ce Cloître du côté de la 
^, rue de la Verrerie qui y conduit. 

^ Les Juges Consuls. Ils furent établis à Par 

^ ris , par Edit de Charles IX du mois de Novemr- 

* bre 1563 > pour cônnoître & décider fommaire^ 
^ ment toutes comeitations entre Marchands & aii- 

* ^ très pour le fait de la marchandife, & les juger 

* fans appel, pourvu que la demande n excède pas 
^^ 500 livres. Cet étabhflement, dont on ne connoif- 
^ foit pas. encore alors toute Futilité, fouffrit d'a- 
bord quelques difficultés , & lé Parîenient n'en- 
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regiflm FÈdit que par provifion,& en obéiifantalisf 
Lettres de Juffion qui lui furent adrefTées ; maiii 
enfuite cet Edit fut enregiflré purement & fimple-^ 
ment au mois de Janvier i)6y En conféquence » 
on choiiit tous les ans un Juge & quatre Cdnful^ 
pour exercer cette Jurifdiâion. Elle prit d'abord 
TAuditoire de S. Magloire pour y tenir fes féari- 
ces; mais le \6 Novembre 1 570 > elle acheta dans 
le Cloître S. Merri les maifons dii Préfident Bail- 
let 9 &: les fit diftribuer & difpofer d'une fkçôh 
convenable pour y donner fes Audiences, quelle 
a toujoiurs continué d'y tenir jufquà préfent* 

Rue Neuve S. Merri. Elle commence à la 
rue S. Martin, & finit à la rue Barre-du-Bec, vis- 
à-vis celle de S^ Croix de la Bretonnerie. Cette rue' 
étoit déjà bâtie au commencement du XIII^ fié- 
de , & peu après la nouvelle enceinte ordonnée 
par Philippe- Augufte. Il en eft fait mention dans 
une Bulle d'Honoré III du 4 des Ides de Septeiii^ 
bre (le 10) izil, pour la confirmation des Privi- 
lèges & des poffeffions de TAbbaye de Livri qui 
Jouiffoit, dans cette rue, d'un four qu'elle teiloit 
de' la libéralité de Matthieu de Marli^^). On lui 
donna le nom de Neuve non-feulement parce qu*elle 
étoit nouvellement bâtie, mais encore pour lat 
diftingner de la rue de la Verrerie , qu'on âppe- 
loit encoi:e en 1284 (c) rue S. Merri dans fa par- 
tie occidentale. Elle eft indiquée fous fon nôiti 
aâuel dans l'accord fait entre Philippe le Hardi 
& le Chapitre S- Merri en 1273, & elle fa tou- 
jours confervé depuis* 

-■1 -....-i - -^ 

( b ) Cartul. Li vriac. — Gall. | ( <r ) Cart . S. Magl. (^ /^t 
Chrift. Tom. 7, InftjT. col. ^^ I 



. Quartier S. Martin- dès-Champs, '^^ 
A rextrémité de cette rue eft un cul-de-fac 
appelé du Sauf. Dans les aâes les plus anciens 
des Archives de S. Merri , il eft nommé de Bec- 
^y^ 9 & 9 d^ns les Lettres de Philippe le Hardi 9 
que je viens de citer, de Buef & Oé. Dans les 
Titres fubféquents , on lit de Bœuf & Oui , & 
enfin cul-de-fac de la rue Neuve S. Merri; mais je 
n'ai point lu quil ait jamais porté le nom de la 
rue à Bouvetins , comme Ta penfé TAbbé Le- 
beuf (d). 

Le Bureau des Jurés Crieurs eft fitué dans 
cette rue. Une Tradition que je nai trouvée ap- 
puyée fur aucun témoignage, veut que Catherine 
de Médicîs ait logé dans cette maifon. Je ne 
trouve pas plus de fondement à celle fur la foi 
de laquelle on veut que la maifon voifine ^ qui a 
dû faire partie de la^ pretnière , ait appartenu à 
Blanche de Caftille , mère de S. Louis. On n y 
voit point ks Afmes : une fimple Fleur de Lys, 
qu'on voit au premier quartier, ne fuffit pas pour 
prouver que ce fût l'Hôtel d'une Reine de Francel 
Mais la dorure, la fculpture & là peinture qu'oa 
voit encore dans un Cabinet * , prouvent qu'il a 
appartenu à des Perfonnes d'un rangtrès-diftingué. 

Rue Meslai. Elle traverfe de la rue S. May- 
tîn à celle du Temple. Dès l'année 1696, il avoir ^ 
été ordonné, par Arrêt du Confeil, que cette rue 
feroit alignée & couverte de maifons ; cependant 
il n'eut point alors fon exécution, ce qu'on ne 
doit vraifemblablement attribuer qu'à certaines 

. ■! ——————— ———i—ifi^— I I I I <— —i^ 

• ( <^ ) Tom. 1 , pag. 591. 

^ Il eft occupe aujourd'hui par M. Dupont» Maicre de Ma- 
' thématiques» qui fe fait un plaiûr de le faire voit aux Coneuz. 
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circonftances dans lefquellos la Ville fe trouvoît 
alors. On ne pouvoit applanir la Butu $• Martin» 
ni tranfporter les terres , fans des dépenfes çonix^^ 
dérables qu'elle n'étoit pas en état de faire. Au 
commencement de ce fiécle » il n y avoit encore! 
que quelques maifons du côté de la rue du Tem- 
ple; la principale étoit l'Hôtel de M. de Méfiai « 
dont la rue a pris le nom. Elle s'appeloic 
alors rue des Remparts. On en voit une autre fur les 
Plans de la Caille & de de Lifle , qu'ils nomment^ 
Ménagerie. Du côté de la fue S. Martin , étoit 
une butte ou tertre fur lequel étoient trois, mou^ 
lins. On commença auffî à bâtir de ce côté 9 & 
c'eft ce qui forme, aujourd'hui le cul-de-fac de I4 
Planchetu. Mais lorfqu on fe fiit déterminé à faire 
applanir cette butte, on aligna la rue Méfiai avec 
celle de S'* Apolline, & on la nomma rue fainu 
ApolUne ou de Bourbon , comme on le peut voir 
fur le Plan de la Caille. Le Roi^^par fa Déclara^ 
tion de 1726, ayant permis de continuer cette 
rue , elle a enfin été couverte de maifons des deux 
côtés , & appelée, rue Mejlai dans toute fon éten- 
due. Ainfi c'efl fans railon qu'on indique encore 
fur les Plans de l'Abbé de la Griye & de M. Rq- 
bert une rue des Remparts ^ qui n'exifle plus que 
dans la rue Méfiai même qui la repréfente. Le 
Plan de M. de Lifle nefl pas exaft non -plus ea 
cette partie, puifqu il y marque cette rue commp 
totalement bâtie eh 1716, quoiqu'elle ne Tait été 
que plus de dix ans après. 

Le cul-de-fac de la Planchette étoit encore^ 
en 1680, le commencement d'une rue. ouverte, 
mais qu'on 4n'a pas cominuée , comme je l'ai dit 
ci*def&is. Dans un Compte de 14x3, rapporté par 

Sauvai 
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Sauvai {e)^ bu trouve rindieattoh d'une maifoiii 
TÙê S» Martin , devant îa Plancheu€$èi]^ trouve (/) 
un contrat de vente du if Oâobre 1614 d\ine 
maiion ^ rue S. Martin » où pendoi; pour enfeigne 
la Planchette^ Je conjeâure que ce nom pouvoit 
venir de la Planche ou petit Pont qui facilitoit 
lé paflage furfEgoût qui paiToità découvert en cet 
endroit > depuis la rue du Temple iû(q}i'à celle dô 
St N^rtin» fl y a dan$4e5 Archives de S. Martiii 
piufieurs Titres deS/X,Iït« & XIV* fiécles^ qui font 
mention de ia P^ont & dç Ja Muetu S. Martin» 
Sauvai (gr) parle d'une Courtiîle ixtuée en, 1244. 
devant la PiiTotte S. Martîn 9 & dit qu ii n^a pu 
fayoirccqîujîgnifii k mot de P^jfotteiV Ahhé Lebeuf, 
plus curieux que lui^ ou plus heuireux dan^ (es 
recherchés > a trouvé dans. le Cloflhire de Du^ 
cànge (}ue les mots Pi^a & PerguU figniâoient di 
puius Chaumiircs ou Ueux couverts de iranth^ges* 
Il dit auifi it après le même Auteur^ au motMueta^ 
qûé Muette indique une Tour qui étoit apparemment 
mi coin du clos de ce Pj-ieuré, ou plutôt une efpècd 
de petite cloche qui rend^unïon foUrd^ 

Rué Michel -Lb-CoMtè. Elle donne d\m 
î>out dans la rue feeâubourg > vis-à-^-vis la rue Gre^ 
nier S» Lazare dont. elle fait la continuation» âc de 
Tautrè dans la ifue du Temple au coin de cells 
de S** Avoie^ D^s le milieu du 3£Iil« ûécle^ elle 
portoit ce nom » vkus' 'Michaelis Comitîs ^ â£ 
n*èh à pas changé depuis. Ceil par erreur de Co- 
piée que » dans la Ij&e du XV^ ûéclé> elle eib 
taômméè Michel-à-Court^ 



(/) Arch. de l'ArchcY; l". •.; 

Xè Quartier F 



$4 Recherches fur Paris. 

nombre s^étoit déjà fore augmenté- Les Religieui: 
de S.Martin donnèrent à TEglife S. Nicolas un. 
Clos environné de murs, pour en faire im Cime- 
tière. Le Curé & les Paroiflîens s'engagèrent, de 
leur côté , à faire faire à leurs frais un chemin ou 
nie pour y conduire. La même année 1220 , TE- 
vêque de Paris bénit ce nouveau Cimetière; la 
rue qui fiit ouverte à cet effet en prit le nqm, & 
Ta toujours confervé depuis. Ainfi je ne fais fur 
quoi fe font foodés Gombouft & Bullet pour lui 
donner le nom de rue Chapon, dont elle a tou- 
jours été diftinguée. 

Vis-à-vis cette rue , & dans celle de S. Martin , 
étoit unç maifon appartenante au fieur Galland , 
ayant pour enfeigne S. Fiacre (^l).JMe étoit oc^ 
cupée, en 1637, P^^ Jacques Sauvage, qui tenoit 
les Coches publics. Il imagina de faire faire des 
carofles auxquels on donna le nom de Fiacres : 
on les appelle encore ainfi, & même les Cochers 
qui les conduifent. 

Rue Phelipeaux. Elle aboutit dans la rue 
du Temple , & au coin des rues Frépillon & de 
la Croix. Son véritable nom efl Frépaut.. Elle le 
portoit en 1397 : on Ta depuis altéré & défiguré* 
Dans la Lifle du XV* fièMe, elle efl nommée 
Frapault; fuivant Corrozet Fripaûx en 1 560 , & 
Frépaux fuivant Sauvai ; Frippau , dans le Procès- 
verbal de iS'^éi'Phdipot furies Plans de Gom-. 
boufl, de Bullet & de Jouvin; & Philipat fur 
celui de M. de Lifle. On a cru devoir adoucir qe 
nom en lappelant Phelipeaux ^ & ce changement 
a prévalu. 

(V) ^Mf. de s. Gcrmain-dcs-Prés » coté i^8;. 
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Rue Pierre âulard. Elle commence à la 
nie Neuve S. Merri ^ & , retournant en équerre » 
aboutit à la rue du Poirier. Âinii elle formoic 
autrefois deux rues diftinâes & défignées, dans 
les anciens Titres, fous différents noms que Sau- 
vai & Jautres ont confondus. La partie qui donne 
dans la rue Neuve S. Merri s'appeloit, en I273f 
yicus Aufriii de Gnffibusy & au fiécle fuivant, la 
rue Efpaulart. L'autre partie , abdutiflant dans la 
rue du Poirier , étoit nommée viens Pctri* Oilaru 
Elles font toutes, deux diilinguées dans le Rôle de 
■ Taxe de 13 13,' Sauvai s'eft trompé, ainfi que ceux 
qui Tout fuivi, en difant quelle s*appeloit Pierre 
Diliart en 1273 : il ne s'en eft apparemment rap- 
porté qu a des copies infidèles du Concordat palÔTé 
en cette- année entre Philippe le Hardi & le Cha- 
pitre de S. Merri. Celle qui fe trouve inférée danr 
lé premier Tome des preuves de THiftoire de 
, Paris [pagt 24), d'après im Mf. de la Bibliothè- 
que Côiflin où Sauvai pouvoit l'avoir vue, eft 
défeâueufeà tous égards parles omiffions,les chan* 
gements de noms , les contrefens , & autres fautes 
de toute efpèce : l'original porte bien diftinâe- 
ment , viens Pctri Oilan. Ce nom ne tarda pas à 
changer : «n trouve dans les Archives de S. Merri, 
un aàe de 1303 qui prouve que i€s pauvres Fcm* 
mes de la Porte du Temple avoient une maifon 
dans la rue Pierre Allard. On lui donne le même 
Hom dans le Rôle de 13 13. Guillot écrit Pierre 
O Lard^ d'autres au Lard & AuUrt. Il n'y a au- 
cun fondement dans la conjedure de M. Piga- 
niol '{nt)y qui dit que ce nom eft « apparemmlnt 

(m)Tom. î,pag.4^7. 

Fuj 
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n corrompu de Pierre Liard, qui ptut-iin étoit un 
)^ Bourgeois qui y demeuroit >^. Il|tpe feoifadbs qult 
n'eft pas mieux fondé que Savvisd {n) k)3k Q0fn<-' 
mer x;ue dt la PUrre au Z^r^. Sur Jb Plat» ^de d'Heul-^ 
la^dy elle eft écrite Pierre au Rat y Se dans Cor- 
rozet PUrre au LaU. Je coayiendraî cependant 
ue^ dans une Sentence d'IÏMgues Aubâoc» roif 
ue>en 1377» il eft fait mention dune mdifon^ 
£cife nu Pierre au Lait, affoutiffane en U rut Neuve 
$• Merri ; mais je crois (jue c'eft Mue j&ute ilu 
Copiijte^ ne Tayant point trouviç nonunée atnii 
dans aucun autre aâe. En 1 500 9 cette rue n'é- 
toit plus diftinguée de la xiie E/pajulart , & depuis 
on la trouve toujours fous le i^etine m>m qu'elle 
porte aujour4'hui. 

Rue du Poirier. Elle tr^v^rfe de la me Neuve 
%. Mefn à 1^ rue IVlaubué. L'ipexaâitude des Co- 
piftes de Taccord fait entre Philippe te Hardi & 
le Chapitre de S. Merri eyi IZ73, a occa&onné 
ceUe de Sauvai (o) & de ft$ Copiftes. Ceft mal- 
4'propo$ qu'ils donnent à cette rue» d après cet 
^âe ^ le nom de petite Boucherie ; on Ut dans cet 
accord Parya Bouclearia, £lle porte le même nom 
dans un aâe de 1302 » &ç celui de petite Boucle* 
rie en Ï308 (/>)• Guillot lappeUe àuffi la Boa^ 
cjerie, & Sauvai (?) en étoit déjcT convenu lui- 
même. Il a encore tort 4 ajouter qu'en 1432 elle 
fe nommolt la rue £Jpmlan\ ainfi que je Fat 
remarqué à l'article précédent. Au nom de la 
pçtite Bouderie fucçéda celui de la Baudroirie , 

, — — ' ". ■"'^^t 

tn) Tom. I, pag. 157. \ (p) Archiv. de S. Merri. 
(o) Tom. I , pag. 158. | (q) Tom. i , p, 118, 
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qirtlle portoh encore en I5ii9&:inêmeen 1597, 
quoiquavatit cette dernière époque on lui eût 
donné le nom du Poirier, à caufe d'une enfeigne. 
Corrofet la nomme la Buudnrit y & rÂutenr des 
TaUettes Parifîenrus la "BhqturU; dénomination qui 
he pem: convenir à cette rue, puifqûe Corrozet 
les diilingue Tune de Fautre. 

Ru£ DU Pont aux Biches. Elle continue 
la rue de la Croix 9 jufquau coin des rues Notre- 
Dame de "Nazareth , & Neuve S« Martine Ce nom 
lui Vient d*un petit Pont conftruit fur rÉgoût, pour 
faciliter la communication des deu^ rues aux- 
quelles elle aboutit, & d*iine enfeigne des Biches, 
yis-à-vis fon extrémité eft un petit cul-de-fac, 
qui porte le même nom; il a été au£S appelé cuW 
de-fac de la Chiffonnent, fd^r ceux qui , comme je 
Tai dit plus haut, donnoient ce nom a ta rue Neuve 
S. Martin : il eft ainfi nommé dans une Sentence 
de Police du 18 Juillet I727. 

Rue des Récouets. Elle commence à la rue 
duFauxbourgS. Laurent^ 9t finit à celle de Carême- 
prenant» vis-à-vis THôpital S. Louis. Ce n'étoit 
qu'une ruelle , à laquelle on a donné le nom des 
$£ligieux dont Tenclos régne le long de cette rue» 

Rue du Renard. Elle traverfe dfe la rue Neuve 
S. Merri dans celle de la Verrerie. Elle s'appeloit 
anciennement la Cour Robert de Paris y ou la Cour 
Robert. On trouve, dans les Archives de S. Merri, 
des Lettres du Chapitre de Notre-Dame , de 1 1 8 J > 
dans lefquelles elle eft énoncée fous ce nom > 
ainfi que ,^ns un aâe d'acquifitibn d*une mat- 

Piv 
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ion .{/) pour la Fondation de la Chapelle Su Jean^ 
TEvaneéUfte à Notre-Dame, du mois de Mars 1271, 
dans 1 accord de izy) & dan$ d'autres aftes. Guil* 
lot lui donne le même nom. Sur le Plan MC d^ 
ïjiz, elle eft écrite rue de Cour Rob^n^ autre- 
ment du Renard. Corroxet l'appelle rue du R^^ 
gnard qui prêcha 

Ruç Simon- le-Frai^c. Elle aboutit à la rue 
S'-' Avoie & à la rue Maubué, qui en fait la con- 
tmuation ; elle en portoit mêifte le nom , comme 
Je Tai ditci-deffus. Cette rue eft très ancienne ; 
Sauvai parle dun Simon Franque, mort avant 
TZU, Ce qu'il y a de certain, c'eft due , fuivant 
les Cartulaîres de S. Maut & de S. Eloi, il y 
avoir une rue de ce nom en 1237, Je n'ai pu dé- 
couvrir pourquoi, dàfïs' ïa liaffe des Titres de 
S* Merri 'Jiîauetée me Simon-U^Franc , elle eft ap* 
pelée vicies 4e Bjeria* Dans un ade de 1250, il 
eft fait mention dHme maifon & Chapelle de la 
S'^^ Trinité qui ne fubiifte plus , & fur laquelle je 
n'ai trouvé aucunes lumières. Je crois que ceft 
une faute ou une méprife, & que dans cet aâ:e 
il eft queftion du cul-de-faç de la rue de Venife , 
qui portoit le nom de Byma dès 12 10. Au refte , 
cette rue reparoU dans les mêmes Archives fpus 
le nom de Sioion Franqu^ dans Taccord de 1273» 
de Simon Franc <?n 135 1 , & de Simon-le-Franc 1^ 
mm^ annéei elle la toujours confervé depuisv 

Rue Taiw&pmn- Elle aboutit à la rue Brîfe- 
miche & au Cloître S. Mem* J ai déjà remarqué 



U) Bihl.4u Roi MC CQxi 5î«J, B;pag- i8}* 
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à farticle de 1% rue Brifemiçhe , qu'on 1 avoit con* 
fondue avec celle-ci qui 9 depuis le Cloître îufqu'à 
la rue Neuve Sf.Merri^fenommoit^^VMod.f^ès 
J42O9 on donna le nom de Brifemiçhe à la partie 
de la rue Taillepain depuis le Cloîtitie iufqu'à 
Tangle en retour 9 & depuis là elle conferva le 
^ora de Baillehoë* On difoit en Bnfemkh & tn 
BaiUchouï en 1451 , 1490 & 1496. Dans un Procès-^ 
verbal de 1572 > elle eft dite rm Brifemiçhe faifani 
hache T^ & cela feulement pour en conferver Fan- 
cien nom j car, fur un Plan MC de 15 iz, elle efl: 
nommée Brife-pain, dans le retour d'équerre Bail- 
lehouë, & Brifemiçhe depuis la rue Neuve S. Merri 
jufquau Cloître. Le nom dç Brife-pain a été fuc- 
ceflivement changé en celui de Mâcher-pain^ Tran^ 
ch&'pain , Planche-pain , & enfin Taille-pain qui lui 
eft reilé. 

Rue Transnonaïn. Elle aboutit à la rue au 
Maire 9 & au coin des rues Grenier S. Lazare Sç 
Michel4e-Comte. Le premier nom que cette rue 
ait porté eft celui de Ckdlons : elle le devoit à THô- 
tçl des Evêques de Châlons, fitué où eftiiujour- 
d'hui le Couvent des Carmélites. (Voyez ci-deflus, 
rue Chapon. ) On le lui donnoît encore en 13 23 5c 
1379; mais, depuis la rue Chapon jufqua la rue 
au Maire , on la nommoit Trace^Nonain. La iriau- 
vaife réputation des femmes qui demeuroient 
dans la rue Chapon, fit donnera celle-ci, par le' 
b^s peuplé , des noms peu décents auxquels a fuc* 
cédé celui quelle porte aujourd'hui. . 

Rue de la Verrerie. La partie de cette rue- 
qui dépend du Quartier que )e décris, dommence 
à la rue S/ Martin, & finit au coin de la rue 
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Barre-ila-Bec. J'ai déjà oblervé qu*cfl cet endroit- 
d, on Tappeloit nu S, Mem.^è n^ai pu trouver 

nd eUe a gukté ce nom pour prendre y dans 
taiftéy cekii de la Verrerie que portoît Tau- 
rre panie ; mais il eu certain qu elle étolt aiiifi 
dénommée en 1380. 

Pluiieurs Titres (f) font mention d'une rue 
liommée Méîiot de Brie, ^m devoit aboutir dans 
cçlle-ci, & qui ne fubfifte plus. Sauvai {e) dit que 
Ji ce n^efl pas ta me Jean Pain^Motlct y il ne Jait 
fuelle elle peut être. Il s*eft trompé dans fa con- 
jeôure; caria rue Jean Pain-Mottet exiftoit fous^ 
ce nom en 1261^ comme îe le prouverai en trai* 
tant de cette rue (Quartier de la Grève). 
. fl me paroît que la rue Héliot de Brie étoîr 
fituée entre les rues S. Bon & de la Poterie. Le 
Cartulaire de S. Maur, que je viens de citer, l'in- 
dique affez clairement, & ceux de S'* Gène- 
viève («) ne permettent pas d*en douter : ils 
énoncent domum Htlyoù de Braia in quadrivio 
fanai Mederici in Jlrata qua tendit yerfus orientent.. 

Rue des Vertus. Elle traverfe de la rue des 
Graviiiiers à la rue Phelipcaux. Je n ai trouvé 
aucunes lumières fur Torigine ni fur Tétymolo- 
gie du nom de cette rue : je Tai vue indiquée, pour 
la première fois, dans un papier cenfier de S« Mar- 
tin en 1546. 

Rue du Verdbois. Elle commence à la rue 
S. Martin , & finit au Pont aux Biches. Il paroit 



(/) CartuL de S. Maur de l (u) CartûIairc de faîntc Gé- 
l'ann. 1184, f ® 407- j Bcvièvc de 114J , i^ x^, &: 

(t) Tom. I, pag. 170. [de 115;, f<> loj* 
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qu>.ar.tf,unûmirnr ^M-mi i^ diflaugmak * ^n Je Ir 
rue Neuve S. Laurent, dont elle ^it 1^ cpiitinua* 
tion; car, d^ns le<^€»i^ier<te S, Marthide 1546^ 
que je yien$ ^ çiter^ Q.n Ut xue Keuve S. XÂu- 
rent dite du Vefbois. Comme cet endroit étoit exi 
marais & en jardinages , il eu. af&z vraifemblabkf 
ijue le nojm * du Verdbois ^ quW lui a donaé »' 
vient des ^aijbres qui environnoiem de ce c6cé 
r<eQdk>s du Prieuré S. Mactin, avant qu'on eût 
percé cette nie* Quel<^es Planis^ ta)s que ceux 
qui ont été piiUiés par Qon^boûA^ 8uUet,4B 
Fer, la Caille, &c. là 4éfi^em fous le nom da 
Gaiilard'bois. 

Rue des Vinaicrii^RS* Elle coinmence à lis 
me duF^xbo^rg S« Martin^ &, i^ dîviikat en&ute 
en à%VLX branches, elle aJioutit à la rue de Ca«* 
rême -prenant & à celle des Qiaiais S.Martin. 
Ce n'e^ qu'une meUe ou dieiiMQ ferpa^ant, dont 
le commencement «eft défigné , fur la plupart de 
nos Plans, foius le nom de med^ Carénu-pnnam, 
£Ue doit celui qu'elle porte à un champ, appelé 
d£s Finaigriersy mi*eUe côtoie & dont eUe fuit 
les irrégidatités. Sur le Plan de Mérian, publié 
99 1654 X ^e eft nommée mclU à (HirUur. 



Fin du dixième Quartier, 
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, — Gnès aux Truves. (rue )P.6 
Anglois ( cul-dc-uc des ) é& 14 
Apolline, (nie Ste) 80 
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Aumere ^ 

Bajlkhoc. ( rue ) . 7 ,, 8 & 8^ 
Bains. (raeGeqftoides) t$ 
Barbette. ( la Courtille ) 9 
Bàudrab'rie. t rue & -^ rx, 
Baudrerie^ îcul-dc- > 7 y, 
Baudroirie. ( fac de la 3 87. 
J^ay-ic-HçsU' (vi^us,) ' 7 
Beaubourg (rue) 'j 

Bec-oyc . (cul-de-fac de ) 79 
Begonis, ( wits Kobcni ) 5 
Bcrtaut. ( cuL-dc-fac du Tripot 
- de) 5, <5^ 6' II. 

Biches. ( rue dû Pbnt atnt ) 87 
Biches, (cul-de-fac du Pont 
aux ) ibid^ 

Bioquerie. ( rue de la ) 1 5 & 87 

Bondi, (rue de) ' 7f 

Boucherie. (rue de là petite) 86 
BoucUaria, (parva) ihid. 
Bouderie, (la) 86 

Bourbon, (r^e de) 80 

Brifemiche. (rue) 7 & 8^ 
Brife-pain. (rue) 8 

Byeria, {viciis de) 88 

Campis ( vicus dt parvis ) 5 
Careme-prenant. (rue de) 8 & ^ i 
Carmélites, (les) 10 

Cavées. (ruelle des) 9 

Châlons. (rue de) 8^ 

Champs, (rue des Petits) 5 
Chapon, (rue) ^ îhid, 

Chavetiers, (rue à) 8 



Chiffbnncrîc. (ruc& cul-de-fac 
de la) Vaj, 74 & 87 

Clairvaux, (cul-de-fac de) 71 
Cloître. (ruedei'Etablcdu) S 
Cônfuls. (rue des) 77 

Coq. (rue du) 10 

Cordicrs. (ruç^aux) 58 

CorreariL\ (vicus) 12. 

Corroyerie. ( rue de la ) i^id. 
Cour-au-villairf. (rue) 13 

Cour Robert de Paris (la) 87 
Croix, (rue de la) 14, 

Croîx-neuve (rue de la) iiid^ 
Cul-de-Pet. (ruelle) 10 

Cul-de-fal le Grand. 4 & 1 1 
Cul-de-fac le Petit. ^ 

CuWe-fac fans Chef. f 

Cul-^de-fac. (rue du) 10 

Dagouri. (ruelle) • 37 

Egoûts. . ( cul-de-fac des ) 7 j 
Epernon. (la Courtille Jaquc- 
linc d*) ^ 

Efpauiart (rue) 8;£» 8tf 

Etuves. (rue des) ij 

Fiacre, (cul-de-fac S.) 73 

Fontaines ( rue dts ) té 

Frapault.") 

Frépaux. (• rue) 84 

Frippau. J 

FrépUIon. (rue) xo 

Gàîliardj-Bois. ( rue du ) ^ i 
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"iàu* 



TabU alphabçâqui. 



Joculatorum, (vicus) iiid. 
Juges. Confols. (les) ^^ 
Jalien. (rue oj/rucUc.S.) .Jf4 
Laurent. (TEglife S.)' \ ii 
Laurent» ( rue Neuve S. ) iiid. 
Laurent. ( me Àû Fauxboure S.) 

Lazare. (rucGarnicr, Sc^Gto»- Notre-Dame, (nie) 

nier S.) . : ' iHd.:: OUèrd,Jivkus Pétri) 

tîngariérc! (rue) 



ii 



MoQtmoreaci. ( tue de ) Pag, 8% 
More, (rue CQur du) i% 

Morts. . ( Cfl^ux dos) > 14 
Moiriins. ( rue âcs J 9j^ 

Mûrier, (ruç^)' .% 

Nazarctb. ( rue N. D. de ) 8j 
Nicolas^es-Chamjps ( TÉglitç 
de 1) 5% 

Nicoky. (rue du ciibetière S.) « | 



Louis. (Hôpital S.) * ' J4 
Louis, (rue de l'Hôpital S.)ihid. 
Louis, (cul-de-fac S.) 37 
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Maur. (rue S.) 76 
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des) 45> 
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Merri. (TEglifc S.) 40 

Merri. (rue S.) 3^ 

Merri. (l'Archet S.) $9 

Merri. (rue du Cloître S.) 77 
Merri. ( la Barre S. ) ii/V. 

Merri. (rue Neuve S.) 78 
Merci, (cul-defac de la rue 

Neuve S.) 79 
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Méfiai, (rue) 7^ 
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Verbois. (rue du) ii&^o 

Verrerie, (rue de la) 8^ 

Vertus, (rue des) 50 
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;,RECHERCHËS : 

C R I T I é U E S ■ 
HISTORIQUES ET TOPO GRAPHIQUES 

: SUR LA VILLE DE:PARj:S. 

XL QUART 1ER, 

LA grève: 

\j^ Quartier eft borné à rorient par la' rue 
GeofFroi-rAfnier , & par la vieille rue du Tem* 
pie exclufivement ; au feptentrion , par les mes 
de la Croix-Blanche & de la Verrerie exclufive- 
ment ;- à f occident , par les rues des Arfis & 
de Plandietnibrai inclufivement ; & au midi , 
parles quais Pelletier & de la Grève inclufive- 
ment , jufqu*au coin de la rue Geoffroi-l'Afiiierv 
On y compte trente- trois rues , deux cul-de-. 
fàcs, deux Eglifes Paroiffiales> deux Chapelles , 
une Communauté de Filles , un Hôpital > fflô- 
teWe: Ville , deux Places, &c. 

Rue des Arsis. Elte eft fituée entre les rués 
Wancheinibrai & S, Martin, depuis la rue de 
la Vannerie juFqu'à celle de la Verrerie* Sau- 

Aij 



j^' ' - Reckerchts'fitr-Pwis. 
val {a) dit qu*en 1130 elle ^*appeloît viens djf 
Arjionibus 9 en 1.195 » ^^^'^ • d^ -4/^^11 ^ "^ ^* 
nomme* dts AJJis. Les étyniologies cjii'ii en 
' ^hne >ie me paroîffent appuyées que lur des 
ODnjeâures qu il ne feroit pas difficile de détruire* 
Je-dël§-ebrerver que les iEÎtfes nomment tadiâé^ 
remment cette rue des AJJîs , des Arcis & des Ar^- 
fis y^ mais plus ordinairemehtl. de cette detnière 
maniéré ^ cômimfe on pèut"fe^oir dans-^etijr-de 
S. Merri de î 2 18 , 1231 , 1/13 , &c. Je la trouve 
en 12J4 (^) appellée Magnus Ficus qui diciturdcs 
Ars. Le Ceniier de S. Ebi de 1367 énonce^ 
rue des Arfis ^ une maifon qui fût U coin dum 
ruelle ^ va vers S. Jacques devers la Planche d^ 
Mitrai^ Cette ruelle s appeloit en 1 304 , rueU^ 
Richard Arrode ; elle eft aujourd'hui comprife 
dans FEglife {<).- La rue des Arfis fut élargie en 
1673 j ainfi que la rue Planchemibrai. 

Rue des Barres. Elle aboutit d'un coté à là 
rue S. Antoine, & de l'autre au quai de la Grève,. 
& doit fon nom à l'Hôtel des Barrés , qui eil aujour^ 
d'hui l'Hôtel de Charni. Cet Hôtel exiftoit ^u; 
Xlir fiécle , & fut amorti au mois de. Juia. 
1364 > en faveur des Religieux de S. Maur des* 
Foffés ; il s'appeloit {d) rHôtelS. Mor , au-' 
tremerit de la Barre : vis-à-vis étoient des 
moulins qui en dépendoient, & qui en portoient 
le nom. En 1293 9 ils appartenoient aux Tem- 
pliers ; de -là vient que cette ru^ a été ap- 



(û) Toni. I.pag. lio. 
\b) Paftoral A. p. 654. 
(c) Voyez l'Hiftoirc de la 
PatoifTc s. Jacques de la Bou- 



cherie,. p. 11. 

{d) Cenf. de S. Eloi, Cartu?» 
de s, 'Maur. 
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pelée , tantôt /tf rudU aux Maulins^ des -Barres ^ 
& tantôt ruelle des Moulins du Ternple : mais ce 
nétoit que depuis la rue de la Môttéllérie juf- 
qu à la Rivière , qu elle pprtoit ce nom ; la partie 
du côté de la rue S. Antoine étoit confondue 
avec la rue du Pourtour , alors* appelée rue du 
'Cimetière S. Gervais. Vers la fin du XIV* iiécle> 
on la nomma rué du , Chevet S, Gervàis 9 & rue 
des Barres. Avant le milieu du XVP fiécle , le 
l)out dé cette rue , dû côté de la rivière, a été 
îiommé rue Malivaux ^ comme on peut le voir 
fur les Plans de Boilîe^u & de Gombouïl; oft 
ïui donnoit ce nom a caufe du Moulin de Ma- 
livaux , qui étoit placé fur la rivière , en face 
ide cette rue. 

Les Filles i>e là -Congrégation de la 
Croix. Ceft fans aucun fondement que M, 
Robert / qui n a point marqué cette Maifon fur 
fon plan, en fait mention dans fa Nomenclature 
fous réppque de 1637, (& fous ^^ "^"^ ^^ ^^^^^ ^ 
ia Congrégation de Notre-Dame^ J'aurai ôccafion de 
parler de l'origine de cette Congrégation , en 
traitant de leur établiffemént au cul-defac Gué- 
mené, quartier S. Antoine; j'obferverc^i feule-^ 
ment ici , qu'en vertu de la permiffion de M,. 
Jean-François de Gondi, du 13 Février 1640, 
ces Filles s'étoient établies à Brie-Comt;e-Robert* 
Les Statuts qui leur fiirent donnés le 27 Avril 
de la même année , leur défendoient de faire 
aucun vœu folemnel : leur Bienfaitrice ne crut 
pas dans la fuite devoir s'aftreindre à cette loi ;. 
elle exigea même oue ces Filles s'engage^ffent 
comme les Rçligieufes , & en donna l'exemple- 
Celles qui VQulurem^lWter y 4a fuiVirèôC à-Paris^ 

A iij 
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où elles s'établirent près de la Place Royale : celles 
qui réitèrent à Brie-Comte-Robert fe bornèrent, 
wivant leur inftitut , à vivre en communauté y 
& à exercer toutes fortes de charités & d œuvres 
fpirituelles envers les jeunes Filles* L utilité de 
cet établifTement fit defirer de les multiplier dans 
la Capitale ; les Filles de ,1a Croix eurent per- 
million de M. de Péréfixe , de fe fixer à Paris ; 
à cet effet, il leur accorda fes Lettres de Pro- 
vifion le 26 Mai 1664 » confirmées par M. de 
Hârlai le 26 Juin 1686 , fur lefquelles elles ob- 
tinrent , au mois d'Août fuivant, des Lettres- 
Patentes enregiftrées le 20 Mars 1687. Leur 
objet eft d'apprendre aux jeunes Filles à lire & à 
écrire , & à faire les petits ouvrages convenables 
à leur fexe. La Supérieure de cette communauté 
ne prend que le titre de Sœur première. 

Place Baudoyer. La porte de Tenceinte 
de Philippe-AuguAe pprtoit le même nom : le 
devoit-eUe à la Place , ou la. Place à la Por- 
te ? c*eft ce que je nai pu découvrir. Il y a 
peu de noms qui aient été écrits fi différemment» 
Dans les aâes du XIII* fiécle , on trouve vicus 
& porta Baldaeri , Baldmi , Baudccni , Baldeorum^ 
Bauderia , Baudia ^ Baudcû. Dans un Arrêt (e) 
du Parlement de la Pentecôte iz6i , elle eft 
nommée Porta Baudia : on Tappeloit en Fran- 
çois Porte Baudéer^ Baudier ^ Baude^ , Bandais^ 
BdudoiSy Baudaycr &L Batidoyer. Je ne parle pas 
du nom de Porte des Badauds , ou Bagaudcs , 
Porta Bagaudarum , que quelques Ecrivains fup- 



(c) Regiftre Olim,£ol, j^.& 118. 
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pofent qu'on lui avoh donné , parce qu'elle 
étoit fituée devant le chemin qui conduit à S» 
Maur des Foifés , où Ton prétend que du temps 
des Romains étoient le camp & le château des 
Bagaudes y Cafimm Bagaudamm: il feroit diifHcile 
de donner des preuves folides de cette opinion. 
L'Abbé Lebeuf {/) apenfé que ce nom venoit 
de Baudacharius , défenfeur de Paris à la fin 
du VIP fiécle 9 avec lequel le mot Baudaytr 
employé dans le Cartulaire de S. Maur » en 
12 19 9 a une grande affinité. Cène conjeâure eft 
aflez naturelle; mais i^ la finale des noms latins 
terminés par carius 9 fe traduit en .françois par 
cairt : Bcrcharius , Macharius , Bcrcaire & Mac^ 
rc y &c. 2° On ne trouve aucun titre dans lequelon 
life Viens ou Porta Baudacharii ; les plus anciens 
que nous ayons ne lui donnent que les noms qui 
ont été marqués d^effus j ceux de Porta Balderii ^ 
Baudcrii & Baudier y font les plus communs; & 
de ce dernier , on a fait Baudoyer , qu'on lit 
dans une Charte de Charles Y, en 1.366 9 quoi^ 
qu'on Tait encore altéré depuis. 

Il paroît par le plan de Mérian de 1620 > 
que cette porte étoit vis-à-vis la rue GeofFroi- 
rAfnier. 

Rue d£ Berci. Elle aboutit d'un côté à la 
vieille rue du Temple 3^ & de l'autre au Cime- 
tière S. Jean. Sur. le plan de S. Viûor, publié 
par le iieur d'Heuland, elle eft nommée rue du 
Hoquuon ; & fur celui de BoifTeau , rue de la 
Réale. Les Religieufes de Chelles s'y font queL 



(/) Tom.i^p. u7i 
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quefois i^tirées en temps de guerre 9 dans un 
Hôtel qu'elles y avoient , & qu ellei poffe— 
dent encore fous le nom de la maifon du Mou-- 
ton. Je ne fais pourquoi Gombouft ne Ta pas 
nommée fur fon plan 9 puifque dès-lors on la 
connoiflbii fous le nom de Berci 9 fous lequel 
elle eft défignée dans la Guide de Paris , par de 
Chuyes. L*Abbé Lebeuf (^) eft porté à croire 
que c*eft elle que Guillot appelle rue du France 
Mouficr ; mais je ferai voir que c'eft celle de 
Moud qui portoit anciennement ce nom. 

Rue s. Bont. Elle traverfe de la rue Jean- 
P^jp-moUet dans celle de la Verrerie. Dans les 
titres du XIIP fiécle elle eft appelée rue S, Bont , 
yicHs fancli Boniti ( A ). Elle n'a pas changé fon 
nom 9 quelle doit à la Chapelle dont je vais 
parler* 

La Chapelle S. Bont. Quoiqu'il ait plu air 
Gommiflaire là Mare de dire qu'elle a été fondée 
en 1 136 9 & au fieur Boiffeau de placer cette fon- 
dation en 12479 il faut cependant convenir que fa 
véritable origine fe perd dansFobfcurité des temps^ 
& que nous navons aucun monument qui nous 
mette à portée d'en fixer l'époque. L'Abbé Le- 
beuf (i) a tâché de prouver que TEglife de S'^ Colom- 
be, dont il eft fait mention dans la vie de S. Eloi (/t), 
n'étoit autre que la Chapelle S. Bont; &^il a 
prétendu que ce n'étoit point en l'honneur de 



'(g) Tom 1 , p. S9^'' I (0 Tom. i , p. 51 5, & DîC 

Ot) Paftoral A. p. 6^^ & 1 Hift. tom 3 , p. 44 & fijiy, 
771. 1 (Àr>Libki, cap. jo. 
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S. Bont , où Bonnet , Evêque de Glermont , mais 
d'un S. B Aldus y pénitent & folitaire, du Diocèfe 
de Sens, que cette Chapelle avoit été rebâtie: 
il avoue cependant lui-même qu'il n a point trouvé 
dt preuves entièrement dicifives ; ainfi fe^ conjec- 
tures ne portent que fur ce quil a pu entrevoir 
de plus probable» 

i® Il eft certain cpi'îl y a eu à Paris une 
Chapelle de S'* Colombe .; mais il n'en refte au- 
cun veftige , ni aucune indication du lieu où 
elle étoit fituée. Si dans Ténumération des biens 
qui appartenoient , au XII^ fiécle , au Mônaftère 
de S. Maur , qu'on appeloit encore alors S. Pierre 
des Foffés , on lit EccUfiam fanxH Boniti ^ cela 
ne prouve autre chofe , fi ce n*eft que c'étoit 
une dépendance du Prieuré de S. Eloi : & il 
n'y a pas lieu d'en conclure , ni que S. Eloi 
eût fait conftruire la Chapelle de S'^ Colombe, 
ni que cette Chapelle ait été remplacée par celle 
de S. Bont. 

2° On conferve à S. Maur une partie des 
Reliques de Ste Colombe ; or , dit FAbbé Le^- 
beuf , il feut convenir qu'on a fouvent retiré 
dans les Maifons Abbatiales les Reliques qui fe 
trouvoient dans les Prieurés qui en dépendoient y 
foit lorfqu'on a eu quelque fujet de craindre de 
les perdre , ou quand ces Prieurés ont changé de 
face \ & que le laps de temps a fait oublies 
d'oii font venues bien des Reliques confervées 
dans les Abbayes & dans les Chapitres. 

Je réponds qu'en convenant des principes de 
l'Abbé Lebeuf 5 ils ne me paroiffent pas a voie 
ici une jufte application : la Chapelle de S'*" Co- 
lombe n étoit point une dépendance de S. Pierre 
des FoiTés \ ce MoHaftère n y avoit aucun droit , 
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encore moins fur TAbbaye de S. Eloi & de Stë 
Aure , à qui la Chapelle S. Bont appartenoit r 
d'ailleurs , cette Chapelle » dit le même Auteur y 
fut ruinée par les Normands. Suppofons ce fait t 
alors je dirai que les Reliques de S'^ Colombe fiirent 
perdues dans les ruines de Tautel qui les ren- 
fermoit; ou que, fi on eut le temps de les re- 
tirer pour les mettre à Tabri de Tinfulte & de 
la profanation , ce ne fut point certainement 
dans un endroit expofé àj'incurfion de ces bar- 
bares , tel qu'étoit le bourg S. Pierre des Foffés, 
quon dut les tranfporter; elles nauroient dû 
probablement dans ce cas être dépofées que dans 
l'Abbaye de S. Eloi, comme dans TEglife miréj & 
comme le lieu qui 9 par fa fituation au centre de 
la Cité , étoit Fafyle le plus afliiré. Au refte , je 
n'avance cette conjeifture que dans une fuppo- 
fitio^ iiins fondement ; car j'efpère faire voir 
ailleurs , que dans aucun temps les Normands 
n'ont ravagé ni ruiné l'enceinte dans laquelle 
la Chapelle de S" Colombe 1 ou celle de S. Bont y 
étoit renfermée. 

3° Si la Chapelle S. Bont a été une dépen- 
dance de l'Abbaye de S. Eloi , eft-ce une preuve 
qu'elle ait remplacé celle dé S'* Colombe ^ 
Cette Chapelle , ruinée par vétufté , n eût-elle 
pas été rebâtie fous le vocable qu'elle avoir au- 
paravant ; ou du moins , fi on lui a donné 
S» Bont pour titidair^ , n'eût-elle pas eu S'* Co- 
lombe pour patronne ? Cet argument négatif me 
i>aroit plus fort que toutes les conjeûures de 
'AbbéLebeuf. ; . 

; 40 II eft tout fimple qu!un particulier ait érigé 
une Chapelle fous le nom de S. Bont , & que 
lui ou fes fucceffeurs Vaieut dormée au Monaftère 
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ée S. Eloi ; c'étoit un ufage fréquent , dont il 
y a des exemples fans nombre. Ceft à ce titré 
que les Abbayes ont tant de Bénéfices à leur, 
nomination , & il feroit difficile de prouver que. 
S. Eloi ait fait bâtir toutes les Eglifes qui dé- 
pendoient de fon Monaftère , ou , pour parler 
plus jufte , qui en ont dépendu dans la fuite»: 
Pour appuyer fon fyftême , l'Abbé Lebeuf dit* 
que dans le temps oii S. Eloi travailloit.à Sens' 
à décorer la châffe de S.'* Colombe , il, put fe, 
procurer de fes Reliques , & de celles dun fainei 
BalJus nouvellement décédé , dont les^ mira-. 
cles annonçoient la {ainteté ; qu'il Jes dépofa 
dans la Chapelle de S" Colombe; mais qu'ayant 
été transférées à S. Pierre des FofTés^fes Reli- 
gieux ne reportèrent depuis à la 4îeiite Eglife. 
voifine de la Cité , que celles de S. Bont , dont* 
elle retint le iîpm , lorfqu'elle eut été rebâtie 
comme dépendance du Prieuré de S. Eloi. 

J'ai déjà obfervé que cette tranflation étoir 
non feulement deftituée de preuves , mais même 
peu vraifemblable. Je ne contefte aucun des faits 
rapporté^ dans la Légende de S. BaLdus^ pénitent & 
foîitaire à Sens , au VI^ fiécle^ quoique M. Bailler,, 
ce favant Agiographe , n'en ait fait aucime 
mention : j'ajouterai feulement que le nom Bal^ 
dus ne peut être traduit en françois que par 
Bauld , & non par Bont ou Bonnet .% Bonitus , 
Bonus. Si daQS les calendriers du Prieuré de S. 
Eloi on fait mention .d'un fùnt Baidus , & non 
de ^. Bont , l'on n'en doit pas , ce femble 9 ab- 
folùment conclure, comme l'Abbé Lebeuf, qu'il 
faille écrire l'un pour l'autre. L'Abbaye de S. Eloi 
fiit tranfmife aux Religieux de S. Pierre des 
Foffés au commencement du XJI*^ fiécle : ils ont 
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dû fans doute célébrer avec dïftinâioni les &tcs 
de Saints qui fe foleninifoienr dans cette Ab- 
baye , mais ils n*étoient pas tenus de célébrer 
toutes celles des Chapelles , Eglifes & Monaftè- 
res qui en dépendoient ; & fi S. Bauld a eu 
quelque prédilection , ce< ne pouvoir être à ce 
titre. D ailleurs ils dévoient connoître les noms 
des Titulaires & des Patrons des Chapelles de 
leur dépendance : or FAbbé Lebeuf na ni 
produit , ni pu produire , aucun titre où la Cha* 
pelle dont eft queftion foit appelée Capdla ou 
EccUfia fanSi Baldi ; au contraire elle étoit con- 
nue fous le nom ^EccUfia fanSi Bomû , & elle 
n'a jamais été appelée autrement , ni dans les 
Aâes particuliers 9 ni dans les Suppliques que 
ces Religieux ont préfeotées eux-mêmes pour 
être maintenue dans la conceffîon qui leur a voit 
été faite , en 1 107, de l'Abbaye de S. Eloi & 
de ies dépendances. 

Je crois donc devoir me borner à dire qu*on 
na nulle connoiiTance précife du lieu où étoit 
bâtie la Chapelle de S'* Colombe; quitn'y a point 
de preuve , ni même d'indice « que celle de S. Bont 
en tienne aujourd'hui la place ; ^u'on tfeft pas 
mieux informé ni du nom de fon Fondateur 9. ni 
du temps où elle a été érigée ; & queJ tout ce 
qu'il y a de certain , c'eft qu'elle exiftoit au 
commencement du XIIP fiécle , fous le nom 
^EccUjia fanSi Bomû , qu'elle a confervé dans 
les fiécles fuivants > & quelle garde encore au- 
jourd'hui. 

M. Piganiol (/) dit, après Sauvai (/»), qu'il 



(0 Tom. 4, p. 107; 1 (m) Tom. i, p. zijr. 
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y avoît autrefois des Juifs qui logeoient dans U 
rue S* Bont ; que c eft à caufe d*éux qu en 
I261 on difoit Judœaria fancli Bonid; & qu'en 
1^84 cette rue s'applelpit Veâus/udi^ana. 3q tiai 

rint trouvé que ces. noms aient été donnés à 
, riie S. Bont , mais à celk de la Tacherîe qu; 
en eil voifine ^ & dans laquelle les Juifs Vétoient 
établis. 

Rue du Coq. Elle traverfe de la rue de la 
Verrerie dans celle de la Tifferanderie* Lç pre- 
mier nom que cette rue ait por^é t eft celui 
d* André Malet : je la. trouve ainli appelée 9 dès 
IZ43 » ^^^. u" ^^^ ^^ Chapitre de Paris , qui 
accorde une Maifon au coin de cette rue, pour 
ceçt fols de rente , aux Chanoines de S. Thomas 
du Louvre. On voit dans Taçcord de Philippe 
lie Hardi avec le Chapitre S. Amerri j^çn 1273 > 
que cette rue y eft énoncée fous le nom de rue 
de Lambert de Râle , ou André MaUt. Guillot 
lui donne ce dernier^ nom ,. & Sauvai Çn ) dit 
qu'elle Ta porté jufquen ^43 3 : il avoit fans 
doute oublié que c'étoit l'ancien nom de la rue 
4u Coq , Iprfqu'il dit qu'il ne fauroit rétablir 
la rue André Malet , qu'il place près les rues 
d\i Plâtre , & neuve S. Merri(o). Il n'ighqrroit 
pas non plus que 5 dès 14169 pn Tappeloit rue 
du Coq 9 d'une enfeigne. Je ne fais pourquoi 

. Corrozet a fait mention de ces deux noms ^ 
comme étant ceux de deux rues différentes, ni 
fur quel fondement l'Autçur deS; TabUtus PariJ^ 

Jienms a pu avancer que c'étoit la" rue de Mouci , 



( n) Tom. I^ p. ix^. • I j (a) ïbiL p. if^. 
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qu on appeloit anciennement la rue André 

Malet^ 

Rue des CoQini'LES. Elle va de la rue de 
la Tifferanderie à celle de la Verrerie. On voit 
dans les A des du XIV^ fiécle , quelle fe nom- 
moit ruelle GcntUn. Le Carculaire de S. Maur {/?) 
fait mention de Pierre Gentien, dont la maifon 
fit Liée dans la rue de la Tifferanderie , yis-à-vis 
celle- ci, *étoit alors ôcciipée'par les Lombards. 
On la dq)ùîs nommée riiélle Jean Gentien : le 
Cenfier de S. Eloi, de 1367, Findique fous ce 
nom- Elle prit enfuite celui de JaScques Gentien, 
& de rue Gentien, vicus Gcntianus , en 1387^ 
fuivant le compte des Heures- de N. D. A la fin 
du XV*' fiécle ( ^ ) , on bârit au coin de cette 
rue une maifon dont la porte & les fenêtres 
étoient ornées de coquilles , & qui en prit lé 
nom tf Hôtel des Coquilles , qu-oh a donné à la 
rue , & qui lui eft refté. Jfe erois que c'éft cette 
rue que les anciens titres indiquent fous le nom 
de vicus Radulphi d$ S.Laurmdo. 

Rue de la Coutellerie. Elle aboutit aux 
rues de la Tifferanderie & de la Vannerie. Sau- 
valdit qu'en 1300, on rappelôic rue uux €om^ 
manderefes; & un Cenfier de S. Eloi, de 14^5, 
énonce une maifon faifant le coin de la rue de 
la Vannerie & de la rue des Couteliers , diie des 
Recommandarefes : Je ciois que ce nom h'étoit 
donné qu'à la partie de cette rue qui va du 



(p) Cart. s. Mauri iif j ,1 ( j) Sauval^toï». » *P-i2-7* 
fol io & ti, «Ci2.«4i fol» a»^!' i • 
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peik carrefour à la rue Planchemibrâi (Voyez 
ci-après rue de la Vannerie). La rue dont il s'agit 
n'étôit connue au XIII? fiécle , que fous le nom 
de Fieillc-OnilU , Feuris Auris. Il y a dans les 
Archives de S. Maur une infinité de titres qui 
font mention du carrefour , de la rue & du four 
de Vieille-Oreille. On y trouve y entre autres , 
une Tranfaâion du mois de Mai 1228, entre 
les Religieux de S. Maur & l'Abbaye de S'* Ge- 
neviève (r), par laquelle on reconnoît que cette 
Abbaye avoir droit de percevoir 2 fols de cens 
fur le four de Vieille-Oreille. Ce nom , dont je 
n'ai pu découvrir l'étymologie , a été depuis 
altéré en celui de Guigru^OreitU & de Guillori^ 
L'Auteur des TabUtus Parifimnts (5) dit qu'on 
tiommoit ce carrefour, GtdgnoreilU , paru qu^on y 
£oupoit ks ^oràiUs au Pilori qui y^ étoit du umps 
de Raouk de Prejle. Si c'eft cet Auteur qui lui a 
fourni cette étymotogie > elle ne mérite pas une 
grande confiance. On ft>upoit les oreUles dans 
\qs carrefours 9 aux halles y & autres places pu* 
bliques; celui-ci pouvoir être un lieu patibu- 
laire de la JuftTce de S. Eloi <>u de S. Maur ; 
mai ^j e ne vois pas que 9 ni dans notre ancien 
Iknga^ , ni dans le nouveau , le mot guigner ait 
jamais fignifié couper. Ce carrefour fut enfuite 
nommé Guillori. Le Rôiè de Taxe de 13 13 nous 
apprend qu'un Maréchal appelé Guillori y de- 
meuroît : on trouve auffi un Fief qui porte le 
l^ême nom 9 ce qui aura fans 4oute engagé à 
Te donner à ce carrefour. Les Couteliers qui vin«; 
rent' s'établir dans cette rue 9 lui firent perdre 

( r) Catt. S. Genov, f. 115. 1 { J ) Tabl, Parif, j. 48. 
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jfon ancien no^ » pour prendre celui de rue 
41UX Cout^lUrs éi de la CouffîUrU y qu'elle portoit 
dès le r^gioe de H^nri II ^ & quelle a toujours 
confervé depuis. 

... "^ 

îluE ŒS Mauvais <^arçon$. Elle traverfe 
de la r|iç de l^i Tifleraficleirîe dans celle de la 
Verrerjie. Tous les anciens ûtres qui patient de 
cène rue, prouvant quelle s'appelpit rue de 
Charfrpn; ce n'eft que d^ns ceux du XVP fié- 
(^1^ l^ï qU^ )e ïai trouvé indiquée fous le nom 
de rue de Chartron, dite dés Mauvais Garçons. 
$auval ( u) a prétendu quele^ Seigneurs de Craon 
y avoient leur hôtel , qui en fit donner Je nom 
à la rue; que Pierre de Craon ayant caché dans 
cet hôtel quelqiASS gens \àppftés pow aâaffinerle 
Connétahle de ClilTon ^ l'on donna à la rue lé nom 
des Mauvais <î9rçons ; .que , rhôtel lut rafé & 
la place don»é<&:aux MàrguilKers de S. Jean, 
pour être: /convertie enP Gimerière. Non feule- 
ipent nos Hiftopens eg^odernes ont adopté ce 
xiarré de Sauvai > mais^ il .y en à même :{x) qui 
pW Jàit dQ nQwreJles faiïtc&,L&i .di(ant que ce 
Cimetière: a ét^^epuis conve^i en MzrcyL Je 
prouverai d^m un autre . astide , ;<pie cette opi*- 
fiipn eft..,CQnttaire aux titres ; que l'hôtel de 
Pierre dei cCraon n-étoit point .dans cette rue ; 
mais qui! pitt y faire cacher les affafifes du 
Coi^ét^le'de.<ÎJiflbn , .& qu'on a confondu le 
irieux Cunettère & le nouveau. . , 41. 



' {t) Temér da Km de 15 j^. 
»— Déclaration des Religieux de 
Ste Croix. Portéf.dc Blohdeau , 
à la BïhLi èi Roi i^tèni, j 3 , 
43« Uafl'c. 



(«) Tofa. I, p. ij8. 

(x)G, Brice, tom.. i, P* ^^3 • 
— ^Piganiof, tbm. 4^ p. 117.— 
ËfTais hiftoriques lur Paris , 
tom» i^p» 12.0, 
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Rue des vieilles Gai^isoks. Elle fe termine 
â'un bout à la rue de la Tifleranderie , & de l'autre 
à la place ou Cloître S. Jean» Cette rue étoit connue 
au XIIP fiécle fous le nom du Marunt ( j) , 
Martrai & Maruoi S. Jean ; elle commençoit au- 
delà de Tarcade que nous voyons à la Grève ^ 
& paiTant ^ non pas ^ comme dit Sauvai y autour 
de FEglife S. Jean » ni même jufqu a la porte 
Baudets , mais feulement, entre cette Eglue & 
THôtèl- de -Ville aâuel, elle aboutifibit à la 
rue de la TiiTeri^nderie 9 comme elle fait à pré- 
lent. (Voyez ci-après rue du Martroi.) Sauvai, 
qui n en parle point dans le fécond Livre où il traite 
de TEtymologie des noms des rues de Paris , en 
fait enfuite mention {^ à Tarticle des rues condam- 
nées, fous le nom de ruelle Jehan Savari. Un Compté 
de la Prévôté (tf), de 1448 , énonce la rue des Gar^' 
m/hns; & le Compte de l'Ordinaire de Paris (^),de 
1463 9 l'indique comme ime petite ruelle à la- 
quelle il ne donne aucun nom. Je crois auffi la 
reconnoître fous le nom de la rue Simon-Bade ^ 
Won lui donne dans un Compte des Anniver- 
faires du Chapitre Notre-Dame, de 1482 ; on y 
indique rue de^a Tifleranderie , une maifon fai^ 
fant le coin de la. nu Simon^Badc , unant au 
maître qui fut des Garnifons^ Elle a été aufli appelée 
quelquefois rue du S. Efprit , à caufe des bâti- 
ments de cet Hôpital qui y touchent: on lui donne 
ce nom dans la Déclaration de TAbbaye S. An- 
toine, de I J229 ainii que Boifleau fur fon Plan« 
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KuE ùv Monceau S. GerVàiç. Elle Fait la 
Continuation de la rue dii Martroi , & aboutit à 
lïglife S. Gervais, Soh nom eft dû au terrein plus 
élevé que la Grève , fur lequel , cette Eglife a 
été bâtie. On la contondoit , à là fin du XIII* 
fiéde , avec la rue du Pourtour , & on lappeloît 
rue entre S. Gcryais & S, Jean , & rue du Cimc-^ 
tiire S* Gervais. Le Monceau S. Gervais , Mon^ 
cellum , étoit connu fous ce nom avant le règne 
de Louis le Jeune ; il en eft fait mention dans 
la Charte de ce Prince , de Fan 1141 (c)^ ainfi 
c eft fans fondement que la Caille écrit Monceau , 
ou Monceau , & qu'il ne diftingue pas cette 
rue de celle du Pourtour. On voit par le petit 
Çartulaire {d) , que le Monceau S. Gervais étoit 
un Fief de FEvéché , que Pierre de Nemours 
donna en 12 16 à Gautier , fils de Jean-le- 
Chambrier , en échange , & à la charge de 50 fols 
pour un cierge à la Purificatioh , & qu if céda 
cnfuite au Roi , ainfi qu'il eft conftâté par la 
piarte de Philippe-Augufte , de 1222 (^). Ce 
Fief étoit qualifté de Prévôté ; car on voit dans 
le tréfor dès Chartes , quau mois de Juin 1245, 
S. Louis acquit de Gui de Gentilfi & d*Ifàbelle, 
fa femme, cent fols fur la Prévôté du Monceau: 
S. Gervais. 

♦ ' , ■ 

Rue Grenier sur l'Eau. Elle traverfe de 
la rue Geoffroi-l'Afnier dans celle des Barrés. 



( c ) Hift de Parts , tom. i . j {e) Cart. Epi. ex Bibl. Rcg. 

j. xcv. J c. n8 j, f. 1 }8. Rec. des Hift. 

(<^) F, 35, v° Cart^ 55. l defr. tom. 6^ 1 part, n^ iz^^ 
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Le vèritaMe nom de cette rue eft GdrnUr fur 
ttau , & non Gutpùcr , comme l'a penfé Sau- 
vai (/) : il dit qu*en 1157 on la nommoit André 
fur ecau\ Guillôt, & k Rôle de 13 13 l'appel- 
lent Garnitr fur tyaut , qui eft le nom d'un 
Bourgeois, Sauvai , & l'Auteur da Tablettes Pa^ 
rifiennes , ont avancé qu'en 14 10 elle s'appeloit 
la rue aux Bretons : ils fe font trompés , & 
ont confondu cette rue avec une ruelle nom*- 
mée aux Bretons , qui avoit d'un bout iiTue dans 
la tGivc d'une maifon de la rue Grenier fur 
l'eau 9 & de l'autre dans la rue de la Mortellerie. 
Dteux Budé , Secrétaire du Roi & Audiencier 
en la Chancellerie, avoit, en 1449, fa maifon 
rue des Barres ; elle aboutiftbit par derrière fur 
la ruelle aux Bretons , & il obtint permiffion 
d'en renfermer la partie qui régnoit le long de 
fa maifon : Sauvai (g) en convient lui-même, 
en rapportant le compte qui en fkk mention. 

Place de Grève. Cétoit Je lieu où fe tenoît 
anciennement le Marché ; les Bourgeois de la 
Grève & du Monceau S. Gervais obtinrent de 
Louis le Jeune que ce lieu demei^roit vuide 
à l'avenir , & qu'on n y conftruiroit aucun édi- 
fice ; ce qu'il leur accorda , moyennant 70 liv. 
une fois payées. J'ai parlé de cette Charte i 
• l'article de la rtie du Monceau S. Gervais di- 
deflus. 

Qqxi^ Place fert ordinairement pour les fêtes pu- 
bliques , pour le feu de la S.Jean ^ &pour l'exécu- 
tion des Criminels. Nos Hiftoriens ne nous appren- 



(/) Tom.i,p*i55. I (^) Tom. }, p. 54 
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nent point en quel temps elle commença à de^ 
venir un lieu patibulaire: ,1e premier fupplice 
qu on y ait fait lubir , le premier du moins qui foit 
venu a ma connoiflance , eft celui de Marguerite 
Porette , hérétique , qui y fut brûlée en 13 fO [h) ; 
d^x Prêtres y Airent aufli dégradés le 30 Oûobre 
13989 & décapités 9 fuivant le Laboureur (i), 
ou aux Halles, fuivant Juvénal des Urfins (y). 
Mais il y a des preuves que dans le iiécle fui- 
vant, les exécutions fe faifoient ordinairement à 
la place aux Chats , aux Halles , & au Marché 
aux Pourceaux. 

On voit par les Regiftres de la Ville (k) ^ que 
TEtape au vin fiit transférée de la HaHe dans 
cette Place , par Lettres de Charles VI , du mois 
d'Odobre 141 3 : il y a grande apparence qu'on y 
dépofoit le vin avant cette époque ; car j ai vu 
xme Ordonnance des Généraux -Tréforiers pour 
le fait de la BoiU du Vin étant en Grève , pour 
la délivrance, du Roi Jean, du 16 Décembre 
1357 ( /). On voit dans le même Recueil , que 
la place au Chaibon y étoit établie en 1642 {ni). 

L'HÔTELpOE-ViLLE. Nos Hiftoriens font men- 
tion de quatre endroits où les Officiers Muni*- 
cipaux ont tenu leurs affemblées. Le premier étoic 
firué à la Vallée de Mifère , & connu fous 
le nom de Maifon de U Marchandife. Le fécond 
a été placé près de TEglife S. Leufroi & du 
Grand-Châtelet , & étoit nommé le Parlouer aux 



( h ) Spicil. tom. x , p. ^îj^J. | (k) Rcg. de la Ville, fol. 17. 
( / ) Le Laboureur , Hift. de 1 ( /) Rcc. de Blondeau , BibU 
Charles VI ,-LiY. 18 , p. 5^5. J du Roi , tom. 9 , ii« lia&c. 
(y ) Juvéaal , p. 1 3 ^. | {m) Ibid. tom.. 7 , 7* liaflc* 
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Bourgeois. Le troifiéme , fous le même nom , ëtoit 
à la Porte S. Michel. Enfin , en 1357, la Ville 
acheta une grande maifon fituéc à la Place de 
Grève. Elle s'appeloit la Maifon de Grive , lorf- 
qucn 121 2 («) Philippe Augufte Tacquit de 
Philippe Cluin , Chanoine de Notre - Dame. On 
la nomma enfuite la Maifon aux Pilliers , parce 
qu'elle, étoit portée fur une fuite de piliers , tels 
que ceux qu'on y voit encore aujourd'hui. Enfin 
elle prit le nom de Maifon aux Dauphins y parce 
quelle avoit été donnée aux deux derniers Dau« 
phins de Viennois. Charles de France 9 à qui elle 
appartenoit en cette qualité , la donna à Jean 
rfAuxerre , Receveur des Gabelles de la Prévôté 
de Paris , qui la vendit à la Ville , par contrat 
du 7 Juillet 1357, moyennant 2^80 liv. pariiis. 
Cette maifon n'étoit pas alors aufii confidéra- 
ble qu'elle Teft aujourd'hui ; différentes acquifi- 
tions fucceffives des maifons voifines 9 mirent la 
Ville en état de la faire rebâtir. La première 
pierre du nouvel édifice fut pofée le 15 Juillet 
1533 , & non pas le 13 ou le 23 , comme te 
difent M. Piganîol (o) & Germain Brice [p). . 
Le premier & le fécond étage étoîent élevés en 
1549: on changea alors le deflein de cet Hô- 
tel ; on fit un nouveau plan y qui n'a été que 
trop fcrupuleufement exécuté. Les circonftances 
malheureufes des règnes de Charles IX & de 
Henri III , ne permirent pas alors de finir ce 
bâtiment ; il ne fut achevé qu'en 1606 , fous 
la Prévôté de M. Mîron. 



( n) Trëfbr des Chartes; [ . (?) Tom. 1 , p^ m* 
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L^HôpiTAL DU S. Esprit. Tous nps Hifto-^ 
riens \q) fixent fa fondation en 1362 > & 
font d'accord à dire que les malheurs des temps 
ayant confidérablement augmenté le nombre des 
pauvres Orphelins j quelques perfonnes chari- 
tables fe réunirent pour leur procurer un azyle 
& des fecours ^ & qu elles achetèrent à cet effet 
une maifon & une grange à la place de Grève* 
L'Abbé Lebeuf f r ) , au contraire , fur la foi 
d'un pouillé de TOrdre du S. Efprit, imprimé 
au commencement de ce fiécle , dit qu'il exif- 
toit avant Tan Ï228 , & quil refte une tradi- 
tion dans le haut de la rue Geofïroi rAfnier , 
que THopital du S. Elprit y avoit été bâti. Jô 
ntn ai trouvé nulle preuve, & je ne me rap- 
pelle pas qu aucun de nos Hiftoriens en ait fait 
mention : ce qu'il y a de certain , c'eft que , 
le 7 Février 1 362 » Jean de Meulent , Evêque 
de Paris « permit la conftruaion de cet Hôpital 
& réreûion d'une Confrérie du S. Efprit , pour 
en procurer les moyens. Le Pape Urbain V, 
approuva cet établiffement ; & il fiit confirmé 
par-<îrégoirc XI ^ & par Clément VIL On bâtit 
la Chapelle en 1406 ; elle fut bénite le 4 Ao&t 
1415 , & dédiée le 15 Juillet 1503* La Ville 
ayant , comme je l'ai dit ci-devant , délibéré de 
f<ure conftruire un nouvel Hôtel , pour tenir k& 
Aflemblées , eut befoin du terrein en faillie qui 
éioit devant FEglife du S. Efprit; elle fut au- 
tofifée , par Lettres-Patentes , à difpofer de ce 



( ^) Du Brcul, p. 994, Hift. | Piganiol , tora. .4 , p. içj^ 
de Paris , tom. i , p. ^48. J. {r) Tom. i , pagl ijo. 
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terreîn , en indemnifant cet Hôpital. On voit 
par l'Arrêt du 26 Juillet 1533 , quç cette faillie 
étoit de fix toifes & demie de Icmg fur douze 
pieds de profondeur , & que la Ville fut char- 
gée de faire au pignon de devant ladite Cha- 
pelle , un arc de vingt-huit pieds de haut fur 
autant de large 9 pour appliquer le deifous à 
l'augmentation lie ladite Chapelle ; de faire conf- 
truire un portail de pierres de taille, &c. En 
161 1 , la Ville fit reconftruire à neuf les deux 
voûtes de cette Eglife , & le Pavillon qui eft 
au-deffus. 

Cet Hôpital eft deftiné pour les Orphelins des 
deux fexes , nés à Paris en légitime mariage , 
!dont les pères & mères font décédés à l'Hôtel- 
Dieu ; on les reçoit à tout âge jufqu'à neuf 
.ans. L'adminiftration de cet Hôpital a été réunie 
à celle de rBôpital-Général , par Lettres-Paten- 
tes du 23 Mai 1679 > cnrégiftrées le 18 Avril 
de l'année fuivante. 

Près de cet Hôpital eft le grand Bureau des 
Pauvres. François I , par {qs Lettres-Patentes du 
7 Novembre 1544» ayant chargé les Prévôt des 
Marchands & Echevins du loin général des 
Pauvres , & de Tadminiftration de ce qui les 
concerne , ils nommèrent treize Perfonnes nota- 
bles pour ordonner tout ce qui pouvoit y avoir 
rapport , conjointement avec quatre Commiffai- 
res du Parlement. Ce Tribunal enjoignit en 
même temps aux Officiers Municipaux de don- 
ner, dans l'Hotel-de-Ville , une Salle oivles Di- 
reôeurs puffent tenir leurs Àffemblées. Les bâ- 
,timents de cet Hôtel n'étant point achevés 9 la 
Ville acheta la maifon où ce Bureau fe tient 
régulièrement deux fois par femaine. 

Biv 



j 



24 Recherches fur Paris. 

Le Quai de la Grève. Il régne depuis &t 
Place ou Port au Charbon jufquau coin de la 
me Geofltroi-rAfnier. On appeloit ce chemin , en 
12549 vicus Memnorum , la rue des Mernins^ 
ceft ce qu*on voit {s) dans un Aûe du mois 
de Mars de cette année » pour la fondation de 
deux Chapelles. Dès-lors , & depuis , cet endroir 
a toujours fervi pour la décharge & Tentrepôt 
du foin & autres marchandifes qui arrivent par 
eau en cet endroit. 

Rue des Haudriettes. Elle aboutit à la 
rue de la Mortellerie , & au Quai de la^Gréve. 
CjÊtte rue doit fon nonj à une Chapelle qui s'y 
trouve fituée ; je ne vois pas quelle en ait 
eu d autre. Corrozet & autres ne l'indiquent que 
fous le nom général de ruelle defcendant à Seiru^ 

La Chapelle des Haudriettes. Elle a été 
fondée par Etienne Haudri , dont elle a pris le 
nom. La plupart de nos Hiftoriens (/) ont lé- 
gèrement adopté les fables imaginées fur fon 
origine: ils ont penfé peut-être rendre cette 
fondation plus refpeâable , en fuppofant quon 
en eft redevable à un Officier de S. Louis ; qu'é- 
tant revenu de la Terre Sainte avec ce Prince, 
il fit le voyage de S. Jacques de Compoftelle ; 
& qu ayant été long-temps fans donnei; de fes 
nouvelles , Jeanne la Dalonne , fa femme ^ qui 
le crut mort , fit Un Hôpital de fa maifoh , où 



( j) Paftoral A. p. 6^^ I — Corrozet , f. ^^. — LeMaip^ 
( r ) Du Breul, p. ^75. — | re , tom, i , p. %^$, 
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elle fe renferma avec douze Perfonnes , filles ou 
veuves. Je ne m'arrêterai pas à réfuter cette 
tradition , qui , comme la remarqué le P. Du- 
bois («), eft fort incertaine & deftituée de toute 
autorité. Hac quidcm fama vaga & inccrta , & 
nullis vèterùm approbata uJUmoniis , reminciat. 
Jobferverai feulement que le premier monu- 
ment {x) que j'aie vu où il foit fait mention de cet 
établiflement, eft une Charte de Philippe le Bel, 
donnée à MiUy au mois d*Avril 1306 9 par la- 
quelle ce Prince permet à Etienne Haudri , fou 
Pannetier , de pouvoir bâtir une Chapelle fur 
la place qu'i/ a nouvelUrkent acquifi à la Grive , 
tenant £un long à r Hôpital des Pauvres qu'il a ^ 
fondé ; & il y a bien de Tapparence que c'étoit 
depuis peu , puifqu'il n'y avoit point encore de 
Chapelle. 

Sauvai [y) ^ cru devoir conclure, avec raifon, 
qu'Etienne Haudri ayant acquis une place vuide 
pour la conftruôion de cette Chapelle , on ne 
pouvoit pas dire qu'elle fut un refte d'un an- 
cien Monaftère bâti^ par S* Geneviève au lieu 
même, où elle demeuroit, comme quelques Hif- 
toriens ( i) l'ont avancé. Un Auteur moderne (^ ), 
qui a embrafTé cette opinion , & qui dit qu'il 
eft étonnant que les Auteurs de la nouvelle 
Gaule Chrétienne n'aient point fait mention de 
ce Mpnaftère, rejette l'opinion de Sauvai qui 
avance qu'Etienne Haudri acheta des places vui- 
des , par ce qu^ , dit-il , depiâs la ruine du Mo» 



( tf ) Hift. EccL Parif. tom. I (y ) Tom. i , pag. 55^8. 
X , p. ^06. J ( î;) Du Breul , Sup. 

{x) Tr^f. des Chartes,) {a) Nouvelles Annales de 
H^g. 38 , char;, 137. { Pans , p. i}^. 
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leur fut donnée le lo Novembre 1521» elles ne 
font qualifiées que comme auparavant 9 Maîtrefle 
& Bonnes-Femmes de la Chapelle Etienne Hau- 
dri. II paroît cependant par quelques aûes > que 
la Maîtrefle prenoît le titre de Supérieure , & 
les Hôfpitalilres celui de Sœurs : j'ignore ea 
quelle année ce change^nent s'eft fait , mais il 
eft certain qu'elles étoient réellement Religieufes 
lorfqu'en 1622 elles furent transférées rue S. Ho- 
noré. ( Voyez , Quartier du Palais Royal , les 
Religieuïes de rAâbmption, pag. 51). 

Rue Jean -de- l'Épine. Elle aboutit à la 
Grève , & à |a rue de la Coutellerie. Sau- 
vai (J) & fes Copiftes difent quelle s*eft ap- 
pelée autrefois rue de la TonnelUrU , & ils ajou- 
tent qu'on Ta auffi nommée rue du Carrefour 
Guillori. Je ne Tai point trouvé indiquée fous le 
premier de ces noms ; à l'égard du fécond , j'ai 
obfervé ci-deffus que c'étoit le nom d une petite 
Place ou Carrefour, dont on a mal -à- propos 
donné le nom aux rues qui y aboutifToient. 
Sauvai a auffi penfé que cette rue pouvoir de- 
voir fon nom aâuel à Jean de FEpine , Greffier- 
Criminel du Parlement en 1416 » ou à quelqu'un 
de fes devanciers. Il pouvoit en faire remonter 
Forigine jufqu'au XIIP fiécle ; car on lit dans 
le Cartulaire de S. Maur de 12S4 ( ^) ' ^^ ^^ 
maifon de Jean de FEpine s'ouvroit dans la rue 
de FieilU'OreiUe , & avoit fa fortie dans la place 
de Grève y par la maifon où étoit un travail ^ & 



{d) Tom. I , pag. 144. 1 (e) Cart. Ç. Maïu. £ iij j 
I & fcq. 
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t}ui étoit contiguë à la maifon au Mouton. Elle 
porte le^ême nom dans le Rôle de 1313 > & 
celui de Philippe de l'Epine dans la Lifte à\x XV* 
iiécle. Le premier nom a prévalu 9 & cette tue 
n en a pas changé depuis. 

Rue Jean Pain -Mollet. Elle commence à 

la rue des Arfis 9 & aboutit au carrefour GuilU 

lori , vis-à-vis la rue Jean-de-l'Epine. Sauvai ( /) 

I dit qu'elle s'eft nommée la rue du Croc. Je ne 

i lai point trouvé indiquée fous ce nom ; elle 

étoit connue fous celui de Jean-Paia-mollet , qui 

^ étoit un Bourgeois dé Paris 9 dès 1261 (£") 9 & 

i je ne vois pas qu'elle en ait changé depuis. 

I 

! Rue de la Lanterne. Elle aboutit d'un 

I côté à la rue des Arfis 9 & de lautre à la rue 
i S. Bonty vis-à-vis la Chapelle de ce nom. Dès 
le miheu du XIIP fiécle 9 on la connoiflbit fous 
le nom de ruclU S. Bont ; elle eft ainfi défignée 
I dans raccord fait «entre Philippe le Hardi & le 
I Chapitre S. Merri 9 en 1273. Je ne fais quand 
I elle a pris le nom ^e la Lanterne 9 qui vient 
f probablement d'une enfeigne ; mais elle le por* 
I (oit en 1440 9 comme on peut le voir dans un 
I Contrat de vente du 29 Mars de cette année (A). 
I Cependant de Chuyes l'appelle rue de la Dentelle ^ 
I & l'Auteur des TubUttes Parijiennes ne lui donne 
I pas d'autre nom 9 quoique je n'aie vu aucun 
titre où elle foit indiquée ainû. 



(/) Tom. I, pag. 144. j (A) Archives de TArcIic-. 
Ig) P^ial, A. pag. TSfi j védté. 
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quelle étoit fituée dans Tenceinte 9 & fai déjà 
remarqué que la Porte Baudoyer étoit près de 
la rue Geofiroi-rAfnier. 

On voit qu'au XI^ fiécle cette Eglîfe apparte- 
noit aux Comtes de Meulent , & qu ils en firent 
don au Prieuré de S. Nicaife. Galeran de Meu- 
lent confirma 9 en 1 141 y cette donation, & toutes 
celles qui avoient été faites par fes ancêtres ; fa 
Charte nomme fpécialement.Ies Eglifes de S. Ger- 
vais & de S. Jean , fituées à Paris in vico qui di^ 
citur Greva [q). J'ai cependant lu que Guillaume, 
Archidiacre de Paris , donna au Chapitre Notre- 
Dame , du confentement de FEvêque Galon , /«r- 
iiam parum altaris famli Gcrvajîi parifiznfis ( r ) : 
cet ade eft de 1 108 , puifquil eft daté de la pre- 
mière année du règne de Louis ( le Gros ) 9 ïn- 
diâion 1'^ & de la quatrième année de l'Epifcopat 
de Galon. 

Quoi qu'il en foît , la dépendance où le Prieuré 
de S. Nicaife de Meulent fe trouva, quelque temps 
après 9 de TAbbaye du Bec - Hellouin 9 à laqueUe 
il fiit concédé 9 a donné à cet Abbé le droit de 
Préfentation à cette Cure , ajnfi qu'à celle de 
S. Jean , qui en eft un démembrement. 

Cette Eglife a été rebâtie en 1212 , & dédiée 
en 1420 ; elle a été confidérablement augmentée 
en 1 581 , & enrichie, au commencement du fiécle 
dernier , d'un Portail qui eft un chef-d'œuvre 
d'Architedure , & auquel , pour me fervir des 
termes d'un Auteur célèbre ( M. de Voltaire) , il 
ne manque qu'une placé & des admirateurs. La 



(fl) Lcbcuf , ibid. p. xiS. i r) Paftoral D, p. 178 9l 
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première pierre y fot mife par LoUis XIÏI , i€; 
24 Juillet 1616/& il fut achevé en lôii. Je 
ne faks pourquoi Sauvai , le Mrfiré , M. Robert ^ 
& autres ( 5 ) , difent qu*il fut commencé en 1609^ 
ni fur quel fondement les Hiftorieiis de" Paris ( r ) 
n'en placent Tépoque quen 16 17* 

En face de cette Eglife.ert un Otmé'qii*on a 
eu foin de renouveler de temps en temps , quoi* 
^ull otfufqué le Pprtail & gêne la^ voie . publi- 
que/ Guillot en fait mention > & FappelléYOwr- 
fnecidu. Un ufage afiez ancien ^ & qui fe conferve 
encore en quelques endroits , a été de planter un 
orme devant les Eglifes ^ les Maifons feigneuria^ 
les & dans les Carrefours ; c^eft là que s afiem- 
l)leint les Payfans après l'Office , c'eft le rendez- 
Vous, du Village pour les affaires ou pour Içs 
divettiflTeitnentSfc Cétoit là que fe pl^çoîent les 
Jauges' Pùatiics , qu*ori appeloit auflî Jùgù d4 
déffùus tOrme% Les Juges' des Seigneurs y tenoient 
leur Jurifdiûion , & les Vaffaux y verioient rè* 
connoîtré) ou payer, leurs redevances. Je fuis 
porté* a croire quiè celui de S. Gervais n*a peut-être 
eu ni une autre origine , ni une autre deftinatîon. 
Dans un Compte de 1443 W> ott trouve une Déclaî 
ration des vignes & terres appartenant à M- I9 
Duc de Guienne , à caufe de fon Hôtel du Pont- 
iPetrin, pfès la Baiftille^ dont ceux qui Its timnent^ 
font obligis de payer la rente À L'OrMe S. Ger-- 
Va ï $', i Parif ^ te Jouir de S. Rémi & à la S^ Mat* 
Un d*hiver% 



(jp) Sauvai, toin.i, p. 414. 1 (O To». i,pag. 158» - 
-•Le Maire i^toffi-J * P- ifî^ I . («) SfWViJi , tom* 5 * p. }4^ 
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^ On en peut cependant donner une autre explîca^ 
âon : les premiers Chrétiens y pour diflinguer 
les Tombeaux des Martyrs » gravoient fur la pierre 
^ui les couvrait ^ les inftruments de leur fupplice f 
ou une Palme , fymbole de leur viûoire ; & Ton 
voit encore en plufieurs endroits des Palmiers 
ou des Ormes plantés devant les Bafiliques qui 
portent le nom des Martyrs* La Bannière , le 
Banc de TCEiivre , une des Portes de cette EgHfe, 
& les lettons que Tes Marguilliers ont fait, frap- 
per , nous repréfentent un Orme placé entre les 
ngures de S. Gervais & de S. Protais ; appa- 
remment pour conferver la mémoire de cet an- 
cien ufage. y 

Rue du Martroi. Elle aboutit Jun côté à 
la place de Grève , & de lautre à la nie du 
Monceau S. Gervais. J ai déjà dit ci-deffus qu on 
Tappeloit du Marteret , Martrai y & Martroî 
S. Jean. Le Cenfier de FEvéché 9 ^e 1372 > la 
homme le Martelet S. Jean ; on la voit aufli 
défignée fous Je nom de me du Chevtt 5. han , 
& de rue S. Jean ( ^ ) , quon trouve dans plu- 
lieurs Aûes & fur les Plans du dernier iiécle. On 
ne s^eft pas contenté de lui donner le noqi du 
Martroi, que portoit celle qui venoit y aboutir, & 
qui fubfifte encore , quoique fermée ( Voyez rue 
des Vieilles Garnifons } , on Ta altéré de diffé- 
rentes façons ; Corrozet lappelle du Martel S. Jean ; 
les autres , du Maltais y Martrois & Martrai. Uéty- 
mologie de ce nom n*eft pas facile à donner. 
Sauvai (^) le dérive du vieux mot Martyrctum^ 



( x) Sauvai , tom. î , p. 571 ( «le N. D. i48x. 
8; i$u — Compte des Anaiv. | (y) Tom, i , pag. 14^. 
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^Smùnçtif de Martyrium y qi;ii^ félon hiL» iignifie 
un Tpmjbeaii » une CtaJ^v un Cimetière*, une 
JE^fe* Je conviens ^u pn ' a employa autrefois le 
Jïiot martymm/^^ tfuri 'iÀ^x- 

Xyt^,ou;.qtie;£gUfç;ri^^ foji invocation; 

&^n "ce.c^/^ ce nom iwuvoit convenir à b m^ 
du Monceau S. (i^rvaî^ ;"niaîs je rfai point troiiyé 
guIonJe.Uii ait donxié^ Trijbrdc 

]kt(^hqrch4s\ & ^Titiqmxis, gf^ifts ô françoïfcsl ( {,) f 
jdit que le imot Mat^nof yltt^X de M^rty/ium ^ & 
lignine le lieu du luppUqev.^ub^^ na- 

dpptje pas cette étyinolôgie-^ je. k. crois çegen- 
dantla pUis. vraie,. & je^ inç fbn4e'lï\ir ce que 
cette; "rue 9V porté ce nom que depîûs.que la 
jjace de Grève ^^oii elle a})outit , a été deftinée 
pour le fupplice des Criminels. r. ' . 

L^ÉPiïSE s. JtAK. 'Citoit anciennement k 
Chapelû Baimfinale de S. Gervais ;' faugm'enta'^ 
,tiQn. de$, hapitants au Mord , & la noiiyelle en- 
ceinte de Philippe-Augufte. , firenrpeôfer à éri- 
Her cette. Chapelle en Èglîfe Paroiflfîale/Pierre de 
.Nemours, Eveque de Paris ^ partagea en deux 
la ParoiiTe de S. Gefvais , du confentement de 
rAbbé du Bec & du Prieur de Meulent > qui au- 
torifèrent cette divifion , en fe réfervant le droit 
de préfenter à la nouvelle Cure! de S. Jean. Les 
Lettres de Pierre de Nemours font du ntoijs de 
Janvier 1212 (vieux tfyle). L'Auteiir.du Cakn- 
drier biftorique (^a) attribue cette éreâion à Pierre 
Lombard ; J. oublioit que cet Eveque étoit 
'mort cinquan^edeux ans auparavant^ Sauvàljr o^ 
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plutôt (es E(fit0irfs ; ' éA^ibiir hôïttiteirf^ î'^Wértiei' 

<Ieiiom', îiy ayaAï' èti'âttain Ev&Jufe'de Paris 
appelle airifi. UABbé teh^{ * ) à cbïi/éâurè qaé 
les Comtes.de Meulent kylàht dbiinît'rEjglîfe ^dé 
S. Gervais & la Chapelle S; Jèah ai« 'ftdigîfeuûÉ 
de !5. Nicaiie de Meulent ^ ceux-ci" vînteritVétàblîi^ 
à $• Jean , & agrariffi^r'fe Chauffe; &: ipiè 
de éette demeiirè , qùHU rfabàtfdonhèteût qdik 
lorfau'elle fut érigée erf., Cure, èîï-Vetiir Tùftgè 
de dire le Clottrt Sr^i/eraTt.^dtte ràifon- nfe m^ pa- 
iroît pas décifive, titmèmé fdfiHaîfftfe'pxiut' ap- 
puyer ilnè èareîUe cdiijeftufé. 'On 'dit encore 
aujourd'hui re Cloître ^oxtè'îhké ,' S, G'ér^iiï* 
fAuxerrois, S. Marcel , S'.'Merri rSl Eefoît, 
S. Jacques de THôpital i -&c. & f Afebé Lébêuf 
convient lui-même qu'il n'y a point eu de Reli- 
gieux daiis ces Egliles.;^J'avoue qtfil y' â./eti 'des 
Chanoines qui vivoièrtt éir cbmAttinv^ nteîsi c*dt 
dahs dès temps âhcétïëtfr^à;réreeïî0n d la'Pa- 
roïflfe S. Jean. Je crois dôiîcfqiie lé hdni dé- Cloî- 
tre qu'oft lui à doniié, viéiit'dé fe fôrôiè qttkfréc 
des Clôîtfefe Monaftiques- mi^avoît ïe'tçtrîféîfèPdé 
S. Jean^v kvant fa c<inftriï<M6tt dfi eftçVk'dté'.ôette 
Eglife. Je trouve t^fqtfàùfeoii iFAoffii! ïifj y 
S. Louis accorda: fâniortiffèmerit âèlà tHalfôH de 
MariB U Goùlière , que les Çurë & 'BfergtïîlUfei:^ 
de S. Jean dévoient acheter poiif* aiigmîeiltetTE- 
glife , & fâtir là Maifon Curiale. EHè'ftitéi^core 
agrandie en 1326. Lé Miracle dfelafeirtfèfït^ftie', 
dont je parlerai â l'aiticle de la Suèdes Billetté^, 
& le concours prodîgieur des Fidèles qui ïe reii- 



( *) Tpw, X , p. 13 «• ' l (ç) Pâftoral A. ^.-7^9 * h». 
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iïeïai^gm^Otei:, & 4y J«irfermer a, cçt.^pttetlc 
febytèreSc quelgj^s maifons v^pes-: ceft 
œ:<iui..èft.cpaftaté ^as ks,.te«res de Charles le 
JBel, au mois de Juùi'. 1.3^6 (V)* . / ^.;, •. 
; -On a fait. eacQjre ,'de ,npuv^au?c iâtimWjae- 
|)iâs,& Tan a (;onflruit , iUr une partie dijÇimer 
tièçe , une Chapelle de U^Communion qui a ét^ 
achevée en 1735. A.Y»ftt,que ce terrein J^vdeC- 
tii^é "a ia Sé^n^e dçs ^arxjiffiens 4^ 5., Je^^ 
oii lenommoit l^JÙ<ut_ tm Bon-Homme : u por- 
jtoit, ce.nom en 132Î. , . , r , 

Dans les Profceffions publiques, le Clergé ^de 
cette Patoiffe eft spçqpip^gné des .ReU^^eux de 
S. Benoit, dits les Blancs-rflwnt^auïc , des Çarmes- 
Billettes, à^ Capucins., Â«i «n^ remplacé les 
Haudriettes , & des En^ts du S. Ifprit. On ap- 
pelle ces" qwfttre Çonjamn^utés , .y« FUftttcs M 

1^ Marché , ou vieux Cn^EiriÈRE S. Iean. 
Anciennement les Ciœetièiies :étoient .hors des 
Cités : ils environnèrent les Eglifes , aptes quop 
,cut perdu la fage ooïîtmpe, de .ne poipt.ep^err9r 
les morts dans les Villes. .,Q^lflHes cercueils aa- 
.tiques, trouvés dans la rue de la Tifleranderie 
en 1612, prouvent aflei que cet endroit étoit 
deftiné à la fépulture, Ôt qu^jl a feryi A cet ufage 
jufqu'au Xlir fiéclç. Qn vqjt (f) dans desLettrq» 
de PhiUppe le Hardi çpiàveur dp S. EI91, flon- 



Of ) Du Breul .^.J.it^ , \ . (/) Jr. de lajofec ^xaa^ 
( <)■ Regiii. de la Viltc , j 4. P- 75>J. 
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nées en 1280 9 que dès- lors oh appeloît cettd 
Place le vieux Cimetière , Plaua vcuris Cimeterii^ 
Guillbt lui donne le même nom en 1300, & cette 
dénomination peft feire penfer qu*U avoir alors 
ceffé de fervir à cet ufagè: - . 

On dit que ce fut à caiife d*un fratricide qui 
sy commit. Corrozet (g) n'en parie que comme 
d*un fait qui h'étoit appuyé que fur une fimple 
tradition. ( Comnu çn dit). \Jti Auteur mo^epie (A), 
rapporte , non feulement ce fait comme confiant, 
mais il en fixe même la date eh 1375- Héuréufe- 
ment fon Ouvrage ne mérité pas grande* con- 
fiance. .... 

Je n*aî pu découvrir quand cet endrpk cefla 
d*être ^eftiné à la Sépulture; le nom de S. Jean 
qu'on lui donne dans nos anciens Titres , me por- 
teroir à croire qu'il auroit encore pu fervir à cet 
ufage depuis m 2, que cette Eglife fut érigée 
en Paroifle. Je n en ai cependant trouvé aucune 
preuve ; je vois même que les corps des Paroif- 
fiens de S. Jean étoient ' portés au Cimerière 
S. Gervais. On lit dans quelques Arrêts du XVI* 
iiéclej que le Curé de S. Jean y prétendoit le 
droit de Sépulture : quoiqull parût qu'il n'y étoijt 
fondé que fur la nécefiîté & fur l'ufage , il y fiit 
maintenu. On a fouvent décidé , fuivant l'axio- 
me $ Poffcffion vaut Titre. Il faut néanmoins con- 
venir qu'il pouvoit , pour foutenir fon droit ., 
faire valoir la claufe des Lettres de Pierre de 
Nemours, qui l'obligeoit d'aller en Proceflîon ati 
Cimetière S. Gervais le jour des Morts. Pour- 
quoi cette concurrence des deux Paroiffes , fi ce 



(^) f- 7^ , r<». I {h) Calcnd. Hift. p. ii|. 
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rfeff parce que ce Cimetière leur étoît commun? 
Yen înfète que dès* tors le vieux Cimetière né 
fervoitrplus à cet ufage. 

Les biens de Pierre de Graon ayant été confif^ 
qiiés , & fa maifon abattue en 1392 , comme je 
lai dit à larticle de la nie des Mauvais-Garçons, 
remplacement en fut donné à Jeaii Bernard (i) ; 
mais peu après , c'eft-â-dire , le 16 Mai 1393, 
le Roi le donna à FEglife S. Jean, Dans les Let-- 
tres d'Ambrtiffément , de ce jour , il eft dit que 
le Roi a ordonné que cet Hôtel fut démoli, & 
qu'il favoit donné , excepté les vergers & jar- 
dins , aux Marguilliers , le 18 Juin 1392 , pour 
y fàîré im Cimetière , qui ferait appelé Cimetière 
neuf de S. Jean. Cts Lettres furent enrégîftrées à 
la Chambre des Comptes le 21 Oftobre 1393 {k)^ 
& depuis ce temps cet emplacement , qui étoit 
de 408 toifes , a été defKné à un Cimetière qui 
fubfîfte encore , & que les Titres & nos Plans 
appellent U Cimenère vtrJU NosHiftoriens, com- 
me je l'ai dit, ont confondu ces deux Cimetiè^ 
res ; peut-être ont-ils été induits en erreur par 
THiftorien de Charlei; VI (/), qui dit que là 
jgrande maifon qu'occupoit Pierre de Graon , étoit 
dans la rue S. Antoine , & que , comme on trouva 
des ofTements dans \^% ruines, le Roi en rendit 
le fonds à l*Eglife. Pour fe convaincre de la tné- 
prife , il fuffit de voir que plus de 80 ans au- 
paravant ; Tancien Cimetière étoit converti eit 
Marché , que le Rôle dç Taxe de 13 13 ai^)efle 
U Niarciai S^ Jean. 



(littéCotdcChaicsl liV. j, | Pré», coté 4f4, f. 1S4, 
f. 51 & 57. * I (Ô Le Làboiikur , Inr. t% 



( k) Mf. de S« Germain-dés- 4 chap. i , p. 115. 
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LTglife de. S. Jean avoir encore un autre Ci- 
metière f^iii lui étoit contigu » comme c'étoit Tu- 
îage ancien ; il fubfiftoit il y a quelques années. 
C eft fur partie de Tefpace qu'il occupoit , qu*on 
a conftruit la Chapelle de la Communion : le reâe 
forme une petite Place. 

Rue DE LA MORTELLBRIE. La partie de cctte 
rue qui eft dans ce Quartier , commence à 1% 
Grève v& finit au coin de la rue Geoflroi4'A£- 
«ier. Sauvai prétend ( /») qu'elle ne prend point 
jubn nom des meurtres qui s'y commettoient aur 
trefois y mais qu'elle le; doit à Pierre & Richard 
le Mortelier qui y demeuroient en 134$^ qu'on 
ïa nomma , â caufe deux, rue iWor/e/Je;t , eiàiii&e 
dç la MortcUkrU , & enfin de la Morullfric* 
Ke ferôit - ce point plutôt 9 comnae il Ta penfé 
hii-même , i caufe des Moncâcrs qui emploient 
la chaux & le plâtre 9 dont il eft parlé, dans Us 
RégUmerus dfi la March^ndife } Quoi qu'il en fpit » 
il cette rue doit Ton nom, à une famÛle des JÙbr» 
tdUr , elle le portoit long -temps avant T^poque 

3ue Sauvai li^i afiigne ; car elle eft nommée ru^ 
e la Mortellerie en I212, dans TAÛe d'éreûion 
de la Cure de S. Jean , dont jai parlé cirdefTus ; 
Se MoruUana (/?) , en 1264^ ààtis les Li^ttrc^ 
, d'Amortiflement pour les Chartreux , âr dans celles 
de Simon t Evêque de Paris en 1289. Ceft fans 
doute par erreur , ou faute de Copifte , que dans 
un Aâe inféré dans le Cartulaire de S, M^^oire (a) 



On ) Tom. I , p. If 1. f .{0 ) 

( n > Sauvai ft tom. i ,p. 4x3 i f. iji. 



On ) Tom. I , p. If 1. i (ô ) tjbïk R^g, t. . ^414. 

tf:4X4. 
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1 «lie eft nommée Morterelia y en 1319* Gu31ot 9 & 

I Fe Roie dé 1 31 j^ rappellent aiûOif la; NioiteUérie \ 
I & il ne paroit pas ^pe ce nom. aie varié. 

I • Quelques Titéàs intiàfuem dEiâns cette -nie At 

I Cour Brifpu: il me paaroit ^'elle étoit fituée en- 

ttQ les rues PenteUeiâc* de L^a^ont ; mm je n'ai 
point été afleclieuneux pour découvrir oit étoient 
i ta ruclU aux Fouiam 9 & ila rue JOami Agnes {p ) , 

I mentionnées dans des Confites de fOrdinaire > Se 
I dt la Prévôté de Paris .> de 1417 & de 1411- 
I Cette dernière étok pcès de la Chapelle d'£tienne 
\ Haudri* . :-'•: 



Rue du Mduïson. EllesAomit à k place de 
Grève , & à la me de la Tiâeranderie. Son nom 
eft dû à sine matfon qui portok jcene enfeigne ^ 
& qui probablement ie^^vok elle-ftàême au Pro- 
ptiétaire^ car au XMl^ ûéde Jean iMouton en 
{>0fiédoît deux en cet endroit. Cette inaifon eâ 
appellée Domus de AncUy & Domus Ariens^ dans 
le Cartulaire de S. Maur , à Tan 1263. On a au- 
tre^^is ikfariqué de la monnoie à la Xîréve , fe 
je ne lais .fi ce ne 'ifetoit point dans cette mai* 
fon. Nos Annales font tneritioa-^ Moutons £of 
& des Ecus au Mouton^ S. Louis pàfTé pour être 
le premier qui les ait fait ftapper ; on les appe^ 
loit des A^ls ^oaehiis portoiént pour empreinte 
un Mouton ou A^feau d'or , avec ces inots: Eue 
Agnus HtL L'Abbéi/ebenf a penféque cette rue 
pouvoir être celle qiïe GuiUot appelle ^rf/zi/ri- 
MaUe^é Tm obfe»iré'iquè uc^ U nue dit Coq qui 
fe nommoit ainfi, ' 



(p ) Staiival, tom, j , p. lyjîjc 176. 
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. Qu A I P EL LJE Ti£R. U doii doit (on nom â 
M. Claude le Pelletier , Prévôt des Marchands, 
qui le fit conftruire «n 1675. On ne voyoit de- 
puis la Grève jufqu*au Pont Notre-Dame , que 
quelques vieilles maifons habitées par des Tan- 
neurs & des Teinturiers > qui infeâoient ce quar- 
tier. U fut ordonné {q) ^ par Arrêt duConfeÛ du 
jt4 Février 1673 9 qu'ils iroient s'écaUir au Faux-* 
J>ourg S. Marcel ^ & à Chailtot ; & par un feçond^ 
du 17 Mars de la même andée» le Roi ordonna 
la continuation du quai de Gêvre, depuis la culée 
de la première arche du Pont Notre-Dame. M. le 
Pelletier fit travailler à ce Quai avec tant de 
diligence 9 qu'il fiit fini deux ans après. U voulut ^ 
par modeftie, qu*il fut amplement appelé le Quai 
iituf\ mais le Public , par équité & par recon- 
noiflance » lui donna le nom du Magiftrat auquel 
il en étoit redevable ; il Ta toujours conTervé 
depuis* 

Rue Pernelle» Elle fiiit la continuation de la 
rue de la Levrette ^ & vai depuis celle de la Mortel- 
lerie jufqu'au quai de la Giéve. Une parott pas que 
TAbbé de la Grive ni M. Robert Taient difiinguée 
de celle de la Levrette, non plus que de Chiiyes. 
L'Abbé Lebeuf (r) rappdle:P«rro/»//<; elle n'étoit 
anciennement connue que fous le nom général 
de TuelU de Seine » comme oh peut le voir dans 
GuiUot. Corrozet paroit Findiquèr fous celui de 
ruelle du Part^uiBUd* La Caille la nomme PemeUc 
ou Prumer. 



(q) Tr. de la Police» coin, i, 1 ( r) TottL 1 > p. ^oo. 
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Rue du PEt-AU-DiABLE. Elle va de la rue 
de la'Tifferaïiderié au Cloîtré S. Jean. La fingu- 
larité de ce nom feroit defirer d*en (avoir la vé-' 
ritable étymologie. Sauvai (S) , que nos Hift:o-( 
riens modernes ont copié , dit que ce nom vient 
dune ancienne Tour quarrée qui y eft fituée , 8c 
qu'on nommoit autrefois la Syrcagogut , U Mar-- 
teltt S. Jean , U vieux Temple , & t Hôtel du Pu^^ 
àu^Diable , par dérifion pour lès Juifs. Le Com-] 
miflaire la Mare (J) dit qu'ils y ont eu leur iSy- 
hagogue. Je ne contéfte jioint ce fait v quoique je 
n en aie trouvé aucune preuve ; il ne me paroît 
appuyé que fur une ancienne tradition : je ne 
vois pas d'ailleurs pourquoi les Juifs auroient eu 
une Synagogue dans un lieu fi voifin de la rue 
de la Tâcherie , pii ils en avoient déjà une , ni 
comment on eût toléré celle-ci près de FEglife 
S. Jean. Si après leur expulfion , en 1 182 9 lents 
Synagogues furent converties en Eglifes , comme 
Taflurent les Hiftoriens de Philippe- Augufte {u\ 
celle-ci put être donnée aux Templiers ; ^ dans un 
Contrat de vente de cette maifon > du Dimanche 
, de la Mi-Carême 13x2 , elle eft appelée le Viels 
Temple. Mais 9 dans ce cas , comment a-t-on pu 
lui conferver le nom burlefque que le peuple lui 
avoit donné ? Tobferve encore que cette Tour n'a 
jamais fait partie de Tancienne enceinte; & perfonne 
n ignore que lorique les Juifs furent rappelés, au 
commencement du XIP fiécle , uiie des conditions 



( i ) Tom. I , p. 157. j ( tf ) piichcûc, toto. 5, p. 9^ 

( t ) Tr. de la Police , tom. i, [ 10 & yx. 
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^uon leur impofa , fut (te s'établir hors tes Por- 
tes. Je ne ikis ii je dois j^pqiïei: iT^^ufea^cnt 
tine autre opinîoa iur le ncp de ^ti^. me : : elle 
fuppofe que la Maifon & la .Tour dont il s>^» 
ont été pofï^dées & occupées par vxx Particulier 
appelé Pçt^ , qid étôit ii ^fuéchant » ;^^O0 le 
furnomma DiabU y dont le ^^m jdH reîlé à la 
rue. Ce qu'il y a de certain ( ^ ) > c'eû qne le iS 
Août 1379 » Rapul de Coudi ac;he^ cet Hô- 
tel de François Ç^antepirime ; que TAâe marque 
qu'il étoit fitué ^u Martçlçt S. J^^n; qu'ea 
145 1 9 un Arrêt ^ Parlement (ait meiition d'une 
pierre appcjée& iî^/-4^-i?itfA/c; A qu'qa 1463 il 
paroît que lïlôtel 4u Pet au-Diabîe avoit appar- 
tenu à Jean de Béthifi, & enfujkeà Jean Thuijy^ 
Lé Poëte Villon % dans fon. '^r^nd 'reftament > 
parle d'un Roman qui PPçtPU je i^êfl^e |ioni.i 

Je iui donne ma Librairie ^ 
Et le Roman de Pet-eut-DiaUc 

^ 'CetH6tel paifla^enfuite à TW. Jacques deTHôpî- 
tal. Seigneur ^é^^-Mefme: tous les Titres du 
ûéde demjier le nomment eri -confécjuence FHotel 
de S^^Mefme. M* de Torci en devint propriétaire 
par fon mariage Rvec Silvie' de fflôpital : fon Fils 
le vendit 4e 16 iMai 1719 à M; Georges le Roi ,. 
qui l'a tranfmis à fes enfants. 
* Cette rue ti'étoit qu'une ruelle , que TAuteur des 
TabUtus Parificnnes appelle ruelle Tournai. <Teft 
une inadvertence : Guillot ( ç) ne lui- donne point 
de Qom ; il dit amplement qu'il tourna dans une 
fuc^ 

« en mu rueUt tournai 

^ -qui^ SwJééui-^ok -à -porte^ . — - 

(x) Sauvait. x^pr*j^,& I (y) Saiml, t. i,j^, in,,* 
Méhi. Nff. deM.ic KqI \ u j, p. 367. • . ; • 

I " ( j) Lëbeuf , tom;i,j^.|55. 
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- iliil^ l>t4»(3fffi-lMteRAr/iMlté t^^ en 

écé'aftf^g¥*Nbtfè-£feitte,'& aboutit à la rue 
des^Atffe^. Ôii'dîfdtf /^ Car^ 

'f^ù¥ ié'îMrai ^ ; eàl 1 ^ 1 3 ' /ii \Ptànéhes de MibrM^ 
^.efl ï}îÇ'ié^'fih7khès dôu petit Mièrai.Ce nétôii: 
c[u'uné rùellë qtti èoriduifok à la Itîviâ^è/ 11 y àvoït 
en cet endroit^ dçs Moulins > & un Pont de plan- 
<âiès- pour y ïbmfoîrer H êft éiiL^émoù ( tf J dans 
un Dipîémé Ôë'^Hériri T ; ^tffenVifôn Ï032 , & 
dàhsf'là' grande Charte dé S/Màrtîn-dès-rChampà^ 
êri 1137 , d'uîi Wdttlirt en Mî6rii j* que • Rôbë^^ 
«fei: avoit donné i ee :^f iéùf é ^ ïh 'ÈÙlbraio { bi. 
Qiielques^ûhé ont p'értfé qtië'lé;;iîb^^^^ M/^^ 
Venoit cfe cé qne le bWs ae fâ RiVlèfé qui y palfe 




L'Empereur vient par là Coucellene 
^ Jufqu'au cacfour, jiammé la Y^iuier^ » ^ 
' • • '^ ^ 'Oii fut ' jâÉsf li^'PÎanche de * J^ibray t , ^' ^ r 

""'^ Tel nôïti* p^tôii; ptdr la vague .'& le feay*»., 

Getté. de" SeyW èçivne creufe tràncBèi^'*' . .', 

- • Entre le Porft qiiè^'oti paflbit à plâncî»^, v . \ 
^- * ^" ' Et on rètOjt lÂJiiétlrfc en feèrett / Uc. 

p. 75. — Gall. Chr. tom. 7, col. pis , p . 17. _ 
jro:— Coii.HifbPrrTOo;n,' ( fjl&a; jp, 4^, 
p. 5^7» 1 

* lange , bouc -^ ' ^ ** •^'î * ^ '"* - - / 
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pieds eh t^ ^ coimne o» k voyok di^s^ 19iiA^ 

cripcion lappoàéo fiSLr'<jom^t{h). 

. Rv£ Rënaùsi u*FÉtrR£. EUe aboutk à k placé 
Baudoyer , & au Cimetière «Hi^'MaYché S« J^ui« 
Le nom de cette rue f qui n'étoit encore qu\inc 
nelle au XVP âteie\ & €}ui ft'eft défignée que 
fous le nom générai de tuêtté par UquttU- an va 
au Cim€ttir$ S* Jean y datis^ la DéclaraâoD ~ de 
r Abbaye S* Amoine , en lfl2^V n'a varié que 
dans 1 orthographe f R4gnaul^\ ^Ktghaud le Fcurt^ 
UFivru La okfùt ta^ nomme Kénard^U^Fivrt* Sur 
le Plan de d HeuUand elle eA placée oii eft la 
fue Clockeperce« - « c. .: i . - 

•A • ; '--^ • • 

Rue de la Tacherie. Elle aboutît d*un côté 
à la me de la Coutellerie % •& de^ FautFe à là 
rué Jheair*%Pain>4ftolIerr C'^èk^Mcienner^em lé 
lieu de Id demeure & d^i^ Ecofeé eu SyÎMàgdi 
gue des Jiiifk^) âii£ n'eft-iêUe dérignéé dans les 
anciens Titres ^ue ibû6 te nom-dé/i^i^mV^ X>ani 
des^ LettsCB tote i^fficial de^PÀri^, de liôi , elle 
eft nommée Jui^Ha ftînHi #M»A;^JSc'dan9^ celles 
de 1263 9 ^icn^ Judé$sriusyiMlSi Borne (?)>; /i{4 
g^/ttf 5 d<m6 f Accord de Philippe 4e 8e( avec le 
Chapitre S. Merri , en 12^73 ; & Vtim Judctaria 
en 1184, dans le Catt«lairt 'deS.Matir-f*). Dès 
1300 > elle avoir pris le nom' 'dé la Tâcheriez 
comme on p€W le v<»r dans Gmllot ; & je né 
:vois pas4|lHdle en ait changé depuis. L6r{!c;uefes 
Juifs furent chaffés par Philippe le Bel 9 en 1306^ 



(A) Conoict» f. ioov« 
> (i) l^Afttf^' A, ^. t$9 8C 
7S1. 
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^1 te Prince donna, fenaée fuivante, leur Syna- 
gogue à Jean Pruvin, fon Cocher ( /). * 
Il y a dans cette rue un cu}-de-fac appelé 
\u DE S* Benoît ; il fe noftimoit auparavant ruelle 
,jj ^cs BênS'Enfants (;»)• Gés deux noms viennent 
g A d'une Enfeigne. La Caîlle l'appelle de la petite Ta- 
chine. 

RuÊ M LA Tannerie. Elle va de la rue 

Planche-Mîbrai à la place de Grève. Cette rue 

portodt c?e nom en 1300 , puifque Gnillot en fait 

ihention. Sauvai dit quen 1348 ellfe s-appeloit 

j ruelle de la Planche aux Teinturiers ; & depuis , 

tue de tEtorcherie (72)* Jai quelque peine à 

adopter ces deux noms , n'ayant trouvé aucuh 

^ Titre qui les lui donne. J'ai déjà obfervé que 

I lïcorcherié éloit à quelque diftance de ^i^ti^ rue , 

* & près de lancienne Place aux Veaux. Quant ,à 

la Planche aux Teinturiers ^ je crois la recon- 

^ «oître dans le bout de la rue qui porte ce der- 

^ nier nom. 

il V avoit dans tetté rue y au fiécle paffé , 
/! quatr^ruelles défcéndant à la Rivière, dont il 
^ n exifte plus qu une : la première du côté dé 

'' la Planche-Mibrai , eft fimplement appelée ruelle ^ 

^ fans aucun nom dans les Cenfiers de l'Archevê- 

J ché ; peut-être efl-<e celle qu'on nommoit Jeah 

\ le Forefiier en 1369(0^ La féconde fe nommoit 

' 4e l Archet , à câufe d une Arcade qui étoit au 

J bout; elle feit la continuation de la rue iles Teintu- 

riers) dofat je vais parler. La troifiéme eft celle que 



$ 



il) Sauvât, tom. i, p. 1^5. 1 (n) ïd. tom. r ,^. ié;j. 
(tw^) Id. toHT. 3 , pag. $U. \ {ù) Sauvai, tôiri. 3 , py 7S. 
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Corrozet défigne Tous le nom de nuUt allane aum 
Chambres de Maître Hugues : p'étoient trois Moulins 
qui étoient fitués vis-à-vis , & que M* Hugjues 
Reftoré (p) avoit eu , au mois de Mars 1307, la 
permltlion de faire reconftruire. Gombouft les a 
.marqués fur fon Plan. Enfin la quatrième s^apr 
peloit ruelle de la Vieille Tannerie ou Simon Fir 
netj & non Tinet^ comme on lit dans la Caille 9 
qui appelle Vieille Tannerie la partie de cette 
rue qui abputit à la Grève. Elle doit ce nom à 
Simon Finet(^), dont le père obtint, le 5 Juin 
1481 , la .permiflion de ficher quatre pieux €n^la 
rivière de Seine , pour foutenir un quai derrière Ja 
maifon , faifant U coin June petiu ruelle qui va 
a Seine* 

Rue pes Teinturiers. Elle traverfe de la 
rue de la Vannerie à celle de la Tannerie. La 
Caille la prolonge jufqu a la Rivière. L'Abbé Le- 
beuf (r) a penfè que ce pouvoir être la Coiffe-^ 
rie de Guillot/; mais en fuivant la marche du 
Poëte , j'ai de la peine à ly reconnoître. Les 
Cenfiers du milieu du XV* nècle , & le jftompte 
des Anniverfairçs de Notre-Dame , de 1482 , ne 
la déiignent que comme une ruelle qui va de la , 
Tannerie en la Vannerie.^ Il paroît , par le Plan 
de Gombouft , qu on lui donnoit un nom qui 
ai'eft pas honnête , & qui ne devoit s'appliquer 
qu a la partie qui donne ftir la Rivière ; car , 
fuivant de Chuyes , cette rue s appeloît déjà des 
Teinturiers , à caufe de ceux que le voiûnage 



(;>) Cart. S. Magl cxBiW. 1 {q) Arch. de rArchcvéché. 
Kcg. ^414, f. X75. ' I .('") Tom. 1, pag. éoo. 
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4e la RÎTÎère avoit engagés à s'y établir. Le bout 
de cette rue s'appelok dt t Archet j comme je l'ai 
dit à Tarticle précédent. On la depuis nommé 
ifavu , & dts TroiS'BoutàlUs , d'une Enfeigne. 

Rue de la Tisseranderie. Elle aboutit d'un 
fcôté au carrefour Guillori , de l'autre à la place Bail- 
doyer. Le commencement' de cette rue , du côté 
du carrefour & jùfqu à la rue du Mouton , fe 
nommoit t\xodc FicilU-OrdlU (5), comme je l'ai 
remarqué ci-deffus à larticle de la rue de la 
Coutellerie ; le refte s'appeloit de la Tifferande- 
rie , comme on le voit dans un Contrat de vente 
du mois de Décembre 1263 , inféré dans le Tré- 
for des Chartes. Il ne paroît pas qu'elle ait porté 
d'autre nom que celui-ci y qu'elle devoir proba- 
blement aux Tifl'erands qui Thabitoient. Dès 
1500, on lappeloit la Vie^-Tifferandcric ; on la 
trouve même ainfi indiquée des 1293 , dans un 
Amortiffement fait à S* Nicolas du Louvre (f)« 

Jufqu'en 1758 on a vu au bout de cette rue 
la Chapelle & les reftes d'un Hôpital qu'on y 
avoit conftruit fous le nom de S. Gervais ; il fut 
érigé par les foins & aux frais d'un nommé Ga-- 
rin y Maçon , & de fon fils , qui étoit un Prêtre 
nommé Harchtu Us y deftinèrent la maifon qu'ils • 
avoient devant S. <^ervais , qui fiit amortie en 
1171 par Robert de France > Comte de Dreux {u). 
J'en parlerai plus au long à l'article des Reli* 
^eufes de S'* Anaftafe ou Hofpitalières de S. Ger- 
yais y vieille rue du Temple. Les bâtiments de 



!^) Can:. S. Maur. f. 13 j. 1 Prés , coté 4f j , f. 144. 
t ) Mf. de s. Gcnnain-acs- 1 ( k) Du Brcul , p. 950, 
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cette Chapelle & de cet H^tai tombant M 
ruine , on les a abattus en 175S , & on a conf-- 
tcuit des maifons particulières fur leur en^lace- 
ment. 

Il y avoit autrefois dans cette rue plufieurs 
Hotek Êimeux par leur ^tendue & par la qualité 
de ceux qui les occupoient. LHôcei de Sicile où 
dAnfou comprenoit tout Fefpace entre la rue du 
Coq & celle des Coquilles 9 )ufqu*à la rue de la 
Vénerie : Sauvai {x) dit qu'il s'étendoit jufqu*à 
la rue de la Poterie , ce qu il ne faut entendre 
que des dépendances de cet Hôtel ; car la rue 
Gentien , ou des Coquilles , exiftoit alors , & 
THotel du ChojituT (tAnjjau iubfiftoit encore en 
1575 vis-à-vis la rue du Mouton. Cet endroit a 
pour enfeigne lu Macq. Thomas la Macque , qui 
demeuroit vis-à-vis , & qui a occupé depuis ce 
logis , lui en a fait donner le nom. Cet Hôtel 
^^/z/W s appeloit auffi [Hôtel du Roi Louis ^ parce 
qu'il étoit habité , à la fin du XIV* fiécle , par 
Louis II, Ehic d'Anjou ^ Roi de Naples , de Jé- 
rufalem , d'Ârragon & de Sicile. 

Entre la rue du Coq & celle des Deux-Por- 
tes {y ) étoient les Hôtels de Jacques de Bour- 
bon , Connétable de France fous le Roi Jean , 

6 do Duc de Berri. Ils furent réunis tous les 
deux , & pafferent à Blandie de Navarre , fe- 
conde fenune de Philippe de Valois , Rpi de 
France , d'où il prit le nom d*Hôtel de la Reine 
B/ancke. 

£nfin les AU>és de & Faron avaient auffi 



C^ ) Tom. 1 , p. 7<î & 147 5 1 (y) Sauvai , tom. 1 » p, 6't, 
actom. 3,p. i8i&x83, | 71 , îi & 131. 
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léùt H&tël daiis cette rue & dàks celte ^e là Ver- 
rerie , & c'eft de cet Hôtçl queiê cuî-ée-fâc S. ¥à^- 
ton , qui fubfifte encore » a prid fou nom. Oii^ 
trouve qu'il a été auffi nommé rue tkHEfculienèj 
fùivantJ'Abbé Lefaeuf, rue de laFhltttc en 13 13 , 
& depuis çul-d^-fac & rué des /«i/> , & nielle ou 
cul-de-fac Batenùn ; enfin cul-*de«fàe S. I^ron. 

Rue de la Vannerie. Elle va de la rue 
Planche-Mibrai à la pkce cie Qtkflft. Saquai iit 
que cette rue s'appeloit en 1269 vicus in Avena^ 
riaj & rue de PAvoinerie en 1396. Ne feroit-ce 
point une faute de Copifle ? Je le crois ; car 
dans une Tranfadion {;;^) entre le fieur de S. Ger- 
main & le Prieur de S. Eloi , paffée au mois de 
Novembre lafi, potir deux m^iibt^s &&ts en cette 
rue , elle ell: appelée Vaneria. Elle porte lé même 
nom dans l'Accord de Philippe le Hardi avec le 
Chapitre S. Merri en 1273. Guillot, le Rôle de 
13 13 , & autres Aûes poftérieurs , la nomment 
la Vannerie. On Ta quelquefois diftinguée en haute 
& baffe Vannerie ; & j'ai remarqué qu'on avoir 
même donné ce nom à la rue S. Jacques de la 
Boucherie. 

Il y a dans cette rue un carrefour oii aboutît 
Ja rue de la Coutellerie , que quelques Auteurs 
ont mal-à-propos appelé le carrefour GtdUen ou 
Guillori , dont j'ai parlé ci-devant. Sauvai le nom- 
me carrefour des Rfcommandarejfes , & il a inféré 5 
avec raifon , que le haut de cette rue , du côté 
de la Planche-Mibrai , étoit appelle rue des Re- 
commandareffes. On voit en effet dans une Sen« 



( ^) Arcbiv. dcfArchcvccht 
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tence duTréfor » du 12 Juillet 1597^ concemam 
le Fief de Mercadé, qu'il confifte 9 entre autres» 
en deux maifons rue de la Coutellerie y &{une 
en la rue des Rccommandarcffes y autrenuMt diu 
rue delà Vannerie. Il paroit que ce carrefour a 
été formé par le retranchement de quelques mai* 
fons y qui fut ordonné le 19 Mars 1565 (it)« 



(tf ) Rcg, de la Viflc > £ 155 y«. 



Fin du oniiéme Quartier» 
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Des objets contenus dans ce XI* Quartier. 



Agocs. {roc Dame ) P. 41 
Archet. (ruclfedcr)4^ & $1 
Arietis. {domus) 41 

Arrodc. { ruelle Richard ) 4 
Ars. ^ 

Arfis. î- rue des ) 3 & 4 

Affis. ^ 

-f^^î^^r-lruedela) 55 
Avoinene. 3 

Auris. ( v/V«^ veteris) 1S&47 
Bade, ^rue Simon) 17 

Bagaudes. \r a \ 
Bagaudarum, j •' ' ' 

BarenciiL ( cul-de-fac ) 5 j 

Jarres. ( rue des ) 4 

Barres, (ruel. aux moulins des) V 
Baudoyer. (place) 6 

Benoît. ( cul-de-fac S.) 49 
Berci. ( rae de ) 7 

Bled. ( roelle du port au ) 41 
Bonhomme, (place au) 57 
BomtL {Juddaria Sti) 1 3 &48 
Bont. (rue & Chapelle S.) 8 
Bont. (ruelle s.) z^ 

Bouteilles. ( rue des trois ) 5 1 
Bretons, (rue aux) i^ 

Briflct. (la cour) 41 

Chartron. (rue de) i^ 

Cimetière. ( rue du ) 47 

Coifferie. (rue de la) 50 

Coq. (rue du) 13 

Coquilles. ( rue des ) 14 

Coutellerie, (rue de la) 146* itf 
Couteliers, (tue aux) ihid. 
Croc. ( rue du ) 19 

Croix, (les Filles de la Con- 
grégation de la ) ^ 
Dentelle. ( rue de la ) ip 
Ecorcheiie. (rue. de 1') 49 



£nfants. (cul-de-fac des bons)4^ 
Efculerîe. (rue de T) 5} 

Elprît. ( l'Hôpital du S. ) ix 
Êfprit. ( rue du S. ) 17 

Faron. ( cul-de-fac S. ) 13 

FigiUaria. 47 

linet. (ruelle Simon) 50 

Foredier. ( ruelle Jean le ) 4^ 
Foulons, (ruelle aux) 41 

Franc-Murier. ( rue du ) 8 
Galiace. (rue) 4^ 

Garçons, (rue des mauvais) i^ 
Garnier-fur-reau. (rue) 1^ 
Garnifons. (rue des vieilles) 17 
Gentien. (rue) 14. 

Gentianus ( vicus ) ihid» 

Gervais. ( TEglife S.) ;o 

Gervais. ( rue du Port S. ) ibtd. 
Gervais. (rue du Monceau S. ) 
18&47. 
Gervais (rue S.) 47 

Gervais. (rue du Cimetière S. ) 
5, 18&47 
Gervais* ( rue du Chevet S. ) 5 
Gervais. (le Monceau S.) 47 
Gervais. (ruelle du petit Pon S*) 
46 
Grenier-fur-rEau. (rue) 18 
Grève. ( place de ) 1^ 

Grève, (quai de la) 14 

Guigne-Oreille, l carrefour) 
Guillori. 3 iJ>4^& 55 

Guillori. (rue da carrefour) 18 
Haudriettcs. (r'et^es) 14 

Haudriettes. (.Chapelle des > 

il^id. 
Hoqueton. ( rue du ) 7 

Jean. (rEglifeS;) jC 

Jean. ( Cloicre S* ) 5 ^ & 4/ 



37 
Î7 
x8 



j6 T^/e 

Jean. (tillcncsS,). P^. 37 
Jean, (rue S.) .34 

Jean, (rue du Chevet S.) 34 

Jean. T Cimetière S.) 
Jean. (Marchés.) 
Jean-de-l*Epîne. ( rue ) 
Jean Pain-mollet, ( rue ) i^ 
Jitdàana ( vettis ) 13 & 48 
Jud£arius viens S, Boniti. 48 
Juifs, ([rue des) si 

Juiverie. (^in) 48 

Xanteme. (rue de la ) zp 

Laurentio, {vîcus Racùtipki de 
fanBo ) 14 

icvrctte. ( Hié delà > 30 

iïongpont. (rue de) 30 

Malivaiur. ( ruc> 5 

Mallet. ( rue André ) 1 3 & 41 
Maltois. . . 

Martel. ( / 

Mart€rct.< S. Jean. Vrue dn)i7 
Martrai. / J & U 

Martroi. ^ "^ 

Mcrrcins. (rue des) 
Mortellerie. (rue de la) 
MoneUaria. 
Mvrtertiia. 
Mouton, (rue du) 
Navet, (rue) 

Oreille. ( rue de vieille) _^ , 

lâ^ 4tf & 51. 

Pelletier (quai) 4x 



alpkahitiquei 
PetraU'Diabie. (rue du ) 
Planche-Mibrai. (rue) 
Plumets, (rue des) 
Poidbns. (ruelle aux) 
Poiflbns. ( rue des trois ) 
Portes, (rue des deux) 
Poteria, 

Poterie, (rue de la) 
Pourtour, (rue du) 
Prunier, (rue) ' 



1 



45 
4; 
4^ 

ihid. 



4« 
. 47\ 

5047^ 
4*1 



Aaile. ( rue Lambert de ) . 13^ 
Réak. (rsedela) 7; 

RecommandarefTes. ( rue des ) ^ 
H b ^\ 

4« 



H 
40 

40 
41 
41 
5î 



Savari. ( ïuclle Jehan ) i;^ 

Sci^e. (ruelle de) 41 \ 

Tâcheric. ( rue de la ) 48 ^ 

Tâcherie. (rue de la petite) 49^ 
Tannerie. ( rue de la ) 49 .^ 

Taimcrie. ( ruelle de la vieille) 

Teinturiers. ( ruelle de la Plan-^ 
che aux ) 49 •- 

Teinturiers. ( rue des ) 50 

T«mple. ( ruelle des Moulins 
du) 5 

TifTetandetie. ( rue de la ) ji 
TiiTeranderie. (laviez) ibtd. 
tonnellerie ( rue de la ) 1% 
Vantna, 5 j 

Vannerie, (rue de la) ibid. 
Ville. (l'Hôtel-de.) xo 

Violette. ( rue de la) • 53 



APPROBATION DU CENSEUR ROYAL. 

3* M LU, par ordre de Monfcîgneur le Chancelier , tm 
manuicrit ^ intitulé : /ZecA^rcAtfi critiques , hifioriques & topo- 
graphique^ fur la Vilie de Pans , frc. Quartier de la Grévt. 
Cet Ouvrage , rempli de recherches curieufes & inté- 
refiantes . accompagtiées d'une criti(]ue fage , judici«u£e 
& éclairée, m'a paru très-digne' de rmippeflion. A Paris j 
U 2e Août 177;. Signé, BEjOT. 

X^ Priyiliigc du Roi fe trouve à la fin du pr^miei 
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